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â"    INTRODUCTION 

GEOGRAPHIE, 

OÙ  font 
Lz\    GEOGRAPHIE   ASTRONOMIQUE, 

Qui  explique 

La  Correfpondance   du   Globe  Terreftre 

avec  la  Sphère. 
LA  GEOGRAPHIE  NATURELLE, 

Qui  donne 

Les  Divifions  de  toutes  les  Parties  de  la  Terre 
&  de  l'Eau, 

Suivant  qu'elles  font  diftribuées  par  Grandes  Parties  &  Re- 
lions    ou  qu'çUes  font  dirferentes  ôc  naturellcinent 
divilecs  les  unes  des  autres. 

LA  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

Qui  confidere  la  Terre 
Par  les  Eftats  Souverains , 
Par  l'Eftenduë  des  Religions , 
Et  par  rEiknduë  des  prmapales  Langues. 
:^4r  le  Skur  SANS  ON  à'AbbevilU  ,   Gfographi 
Ordwaîre  du  Roy. 


Chez  Pierre  Mortier  5   Libraire 

MD.C.C.VUL 

^iv<c   Frivittgt, 
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A  Géographie  eftoit  autrefois 
de  ces  Sciences  qui  n'eftoient  con- 
-nuës  que  de  peu  de  Perfonnes  : 
^ks  Belles  Lettres ,  les  Guerres, 
le  Commerce  ,  6c  les  frequens 
Voyages  Pont  fait  reconnoiftre  fînecefTaire 
en  ces  derniers  Siècles ,  qu'elle  eft  prefen- 
tement  de  toutes  les  connoiflànces  celle 
dont  rignorance  eft  la  moins  permife. 

Non  feulement  les  Poètes,  les  Philofophes 
6c  les  Hiftoriens  ne  peuvent  négliger  la  Geo- 
graphie  fans  tomber  dans  des  beveuës  qui  ne 
font  nullement  excufables ,  mais  même  il  nV 
a  aucun  Employ  dans  la  Vie  Civile  où  cette 
Science  ne  loit  neceflairc. 

Les  Souverains  ôc  les  parfaits  Politiques  ne 
peuvent  fans  elle  bien  gouverner  leurs  Eihts, 
&  parfaitement  demefler  leslnterells  de  leurs 
Voifins3  ny  leurs  Généraux  &  Officiers  qui 
ont  quelque  commandemcntdans les  Armées 
faire  la  Guerre  avec  fuccez. 

Les  Gens  d'EglifefçaventafTez  de  quelle 
""  i  utilité 
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utilité  elle  leur  eft  pour  le  Gouvernement  Po- 
litique  des  chofes  Ecclefiaftiques. 

Les  Magiftrats  connoiflent  par  elle  l'Eflen- 
quë  de  leurs  Jurifdiélions. 

Les  Gens  de  Finance  ne  s'en  peuvent  pafler 
pour  les  Impofitions  6c  les  Receptes  des 

Deniers. 
Les  Negocians  ne  feroient  leur  Commerce 
qu'avec  defavantage,  fi  elle  ne  les  infiruifoit 
des  Routes  qu'il  leur  faut  tenir. 

Les  Voyageurs  qui  n'entreprennent  leurs    . 
Voyages  que  par  curiofité  ne  pourroient  reùf 
fir  dans  leur  deflein,  s'ils  n'eltoient  conduits 

par  elle. 

Et  ceux-là  même  qui  n'ont  aucune  tem- 
turc  des  belles  Lettres ,  ni  aucun  Employ 
dans  la  Vie  Civile ,  croiroient  ne  pouvou'  par- 
ler agréablement  une  Partie  de  leur  grand 
loifir,  s'ils  ne  l'employoient  quelquefois  à  lire 
ou  les  Hiftoires,  ou  les  Voyages,  ce  qu'ils 
ne  peuvent  faire  fans  le  fecours  de  la  Geo- 
graphie.  , 

Cette  Science  fi  utile  au  Public  a  demeure 
comme  enfevelie  jufqu'à  la  fin  du  Siècle  pre^ 
cèdent,  n'ayant  eflé  traitée  jufques-là   que  ^ 
fort  confufément  3  car  1  on  peut  dire 

Qii'Or/6'//^;acommencéàen  faire  revivre 

la  curiofité.  ^ 

Qiie 
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Que  Mercator  a  commencé  à  luy  donner  une 
fuite  6c  la  réduire  en  corps. 

QutCliiventiS'xzw  deflèin  d'en  donner  une 
Méthode. 

Et  que  wo^^P^r^efl  le  premier  qui  Tait  mi- 
fe  par  ordre ,  6c  Tait  rendue  fi  facile  6c  fi  aifée 
par  fa  belle  Méthode  réduite  en  Tables,  Ôc 
par  la  nette  diftinclion  des  Eftats  obfervée 
dans  fes  Cartes  j  qu'elle  efl  prefentement  de 
la  portée  de  tout  le  Monde  ,  puis  qu'avec 
cette  Méthode  il  ne  faut  que  des  yeux  6c 
des  Cartes. 

Cette  grande  facilité  à  s'inftruire  de  la 
Géographie  a  fait  naître  lapenféeà  quantité 
de  Gens  de  s'enger  en  Géographes,  ce  qui 
leur  a  femblé  d'autant  plus  aifé ,  qu'en  chan- 
geant ou  ajoutant  quelque  chofe ,  ils  ont  creu 
que  l'on  ne  s'appercevroit  point  deleur  larcin. 
Mais  leur  infuffifance  leur  a  fait  faire  d'e- 
flrangesmeprifes. 

Car  non  feulement  ils  ont  érigé  des  Ro- 
yaumes de  leur  propre  autoritéjont  confondu 
les  différentes  fortes  de  Gouvernemens  de 
Milice,  dejuftice,  6c  de  Finances 3  les  Ju- 
rifdictions  Ecclefiaftiques  6c  Temporelles  5 
iesProvinces  les  unes  avec  les  autres  jdonné  de 
faufies  Limites ,  inventé  des  Capitales  dans 
des  Pays  où  font  plufieursEilatsIndependans. 
^  4  Mais 
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Mais  même  quelques-uns  ont  fait  de  telles 
beveuës  à  égard  des  Divifions  Générales,  que 
le  feul  bon  fens  auroit  pu  les  empêcher  de 
tomber  dans  de  fl  lourdes  fautes. 

C'eft  ce  qui  m'a  obligé  de  m'étendre  dans 
cette  IntroduBion  où  j'ay  tâché  de  demefler  ce 
quelaplufpart  ont  confondu  jufques  ici,  ôc 
de  donner ,  avant  que  d'entrer  dans  le  Détail 
de  la  Géographie,  une  Notion  Générale  de 
toutes  les  Divifions  de  la  Surface  du  Globe 
Terreftre,  fuivantle  rapport  que  toutes  fes 
Parties  peuvent  avoir,  ou  avec  les  Cieux,ou 
entr'EUes ,  ou  avecl'Hifloire. 

Et  parce  qu'en  énonçant  toutes  cz^  fortes 
de  Divifions  Générales  ôc  qu'ent  traitant  en 
fuite  de  la  Géographie  en  Particulier,ron  efl 
obligé  de  fefervir  de  divers  Termes,  dont  la 
plufpart  ne  peuvent  eftre  entendus,  fi  l'on 
n'en  donne  l'intelligence  j  j'ay  mis  pour  pre- 
mière Partie  de  cette  Introduction  une  ample 
Explication  de  ces  Termes,  que  j'ay  tâché 
de  mettre  par  ordre ,  6c  de  les  expliquer  par 
rapport  aux  Divifions  que  nous  donnons  en 
fuite  dans  la  féconde  Partie  de  cette 
Introdudion. 
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INTRODUCTION 

A    LA 

GEOGRAPHIE. 


A  Terre  &  l'Eau  font  enfemble 
un  même  Giobe  ,  qu'on  appelle 
Terreare  ,  de  la  Terre  fa  plus  no- 
ble  ,  &  fa  plus  grande  Partie, 
-  >.,— -  -^  ^^  Defcription  de  la  Surface  de 
ce  Globe  ell  nommcc  Géographie,  ou  Defcrip- 
tion  de  la  Terre.  ^ 

Il  eli  necefîaire  d'eflre  inrtruît  de  pluficurs 
chofes  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette 
Defcription. 

C'eft  pourquoy  nous  diviferons  nôtre  Intro- 
duclion  en  trois  Parties. 

La/remiere  expliquera  plufîeurs  chofes  qu'il 
clt  bciom  de  fçavoir  pour  s'inllruire  avec  plus  de 
facilité  de  la  Géographie. 

La  Seconde  Partie  donnera  toutes  les  diffé- 
rentes divilîons  de  la  furface  du  Globe  Terreftre 
tirées  desdilferens  rapports  que  toutes  fes  parties 
ont  avec  les  Cieuxentr'elles,  &  avec  l'Hiiioire. 

lit  la  1  roilieaie  Partie  nous  fera  la  Defcription 
générale  de  chaque  Région. 
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IntrodH^im 


^«)îl^(!*R5<3 


I?î(;^ 


PREMIERE  PARTIE 

DE 
L'INTRODUCTION 
A    LA 

GEOGRAPHIE. 

Eîte  première  Partie  efl  divifée  en  4* 

Livres.  ^  .  .  ^ 

Le  I.  indique  les  Sciences  qui  (ont 
fuperieures  à  la  Géographie,  dont  elle 

.  .  emprunte  pi ulieurs  Principes  ,  poar  le 

rendre  plus  intelligible  ,  &  nomme  celles  qui 
font  partie  de  la  Géographie. 

Le  2    fait  connoiltre  les  différentes  manières 
dont  ceue  fcicnce  ett  reprefentéc. 

Le  3.  explique  les  Termes  dont  elle  fe  Urt. 
Le  4.  inltruit  de  l'ufage  des  Cartes. 


LIVRE 


à  !a  Geâ^raphie, 


I 


LIVRE  PREMIER. 


Chapitre    I, 

Les  ScieKces  fuperieures  à  la  Géographie  ,  ^  dont 
elle  emprunte  plufieurs  Principes, 

A  Géographie  fait  partie  de  la  Cofmogra^ 
phie  qui  elt  la  Defcription  du  Monde, 
c'eft  à  dire  de  rUnivers,dont  une  des 
moindres  portions  eQ  le  Globe  Ter- 
reftre  que  la  Géographie  confidere 
fuivant  le  rapport  que  toutes  fes  Parties  peuvent 
avoir  ou  avec  les  Cieux  ,  ou  entr'ellcs,  ou  avec 
l'Hifloire  ,  ce  qu'elle  ne  peut  exécuter  qu'elle 
n'emprunte 

De  i"" AJironomie  plufieurs  Points  &  plufieurs 
Cercles. 
De  la  Géométrie  la  fcience  de  bien  mefurer. 
De  V Arithmétique  la  fcience  de  nombres. 
De  V Optique  la  fcience  de  reprefenrer  avec  les 
proportions   requifes   les  PaVs  en  Globe  ou  en 
Plan. 

Et  qu'enfin  elle  ne  tire  de  VHi/îoire  l'étendue 
des  Etats  iiouverains  ,  des  Religions ,  &  des 
Langues, 


G  H  A- 


Jntrodfinion 


Chapitre    II. 
DîVtfion  de  la  Géographie^ 

LA  Geographîe  fe  divifc  en  Géographie  propre- 
ment prife  ,   qui  n'eft  que  la  Defcription  de 
la  Terre  feule  ,   &  Hydrographie  ,  qui  eft  la 
Defcription  de  l'Eau. 

L'une  &  l'autre  ont  fous  elles  la  Chorégraphie 
&  la  Topographie. 

La  Chorograpkie  eft  la  Defcription  d^.une  Ré- 
gion ,  comme  d'un  Royaume  ou  d'un  Pais. 

La  Topographie  eft  la  Defcription  d'un  lieu  par- 
ticulier ,  comme  d'une  Maifon  ,  d'une  Forte- 
reflé  ,  ou  d'une  Ville. 


LIVRE 


a  la  GeograMe, 

LIVRE    SECOND. 


Chapitre    I» 

Les   différentes   manières  dont   la   Géographie  eft 
représentée, 

LA  Géographie  efl  rcprefentée  de  3.  maniè- 
res. I.  Par  Reprefentation  Géographi- 
que.  2.  Par  A'Iethode.   Et  ^.  par  Difcours. 

1 .  La  Reprefentation  Géographique  fe  fait  ou  par 
un  Globe  Artificiel  ,  ou  par  les  Cartes  Gcoera- 
phiques. 

Le  Globe  Artificiel  quoyque  petit ,  donne  une 
idée  générale  de  la  Figure  du  Globe  Terreftre 
naturel  ,  &  de  la  Proportion  que  fes  Parties  ont 
entr'elles. 

Les  Cartes  nous  reprefentent  en  Plan  ou  fur 
une  Figure  plate  toute  la  furface  du  Globe  Ter- 
reftre  ,   ou  une  partie  de  cette  même  Surface. 

2.  La  Méthode  difpofée  par  Tables  nous  don- 
ne par  ordre  les  Divifions  &  Subdivifions  de 
la  Géographie  ,  pour  nous  mrtrujre  avec  plus  de 
facilité  de  toutes  les  Parties  de  la  Terre  &  de 
l'Eau  ,  &  nous  faire  connoiilre  les  Empires, 
Monarchies ,  Royaumes  ,  Republiques  &  autres 
hftats  Souverains  de  toutes  Us  Parties  du  Mon- 
de ;  ce  qui  fait  voir  que  les  Tables  Geographi- 
ques  font  les  véritables  guides  des  Cartes,  dont 
elles  developent  la  confufion  ,  par  la  difpofî- 
tiOH  de  leur  Ordre  ,   &  faifant  voir  tout  d'un 
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coup  en  combien  de  Provinces  ou  Parties  cha- 
<}ue  Efiat  fe  fubdivife,  &  quelles  en  font  les  Vil- 
les les  plus  confiderables.  Comme  les  Tables 
•nt  l'avantage  par  leur  difpoficion  Méthodique 
d'aider  nierveilleufement  la  mémoire  ,  à  rercnîr 
avec  beaucoup  de  facilité  &fans  peine  ce  qu'elles 
vous  reprifentent  ,  ce  feroit  avec  beaucoup  de 
raifun,  que  l'on  pourroît  leur  donner  le  nom  de 
Mémoire  locale;  &  enfin  l'on  peut  dire  que  les 
Tiibres  font  des  Difcours  Méthodiques,  puifque 
chaque;  Table  contient  en  Abrégé  &  par  ordre  de- 
quoy  faire  un  Volume  entier. 

3.  Les  Difcours  on  traitez  de  Géographie  nouS 
expliquent  les  Limites ,  la  Grandeur  ,  la  Figu- 
re ,  la  Situation  ,  la  Température ,  la  Ferti- 
Ifié  &c.  de  chaque  Région  ;  nous  fait  connoiftre 
les  Mœurs ,  les  Langues ,  les  Religions ,  &  les 
Richeffes  à^s  Peuples  ,  &  nous  font  appliquer 
fur  la  Carte  les  Divifions  que  la  Méthode  nous 
a  donné  par  ordre. 

Le  Globe  Artificiel  &  les  Cartes  font  les  véri- 
tables Portraits  de  la  Surface  du  Globe  Terre- 
ftre  ;  auflî  cette  forte  de  Reprefentation  eft  ap- 
pellée  Géographie  ,  la  Méthode  &  le  Difcours 
D'en  cflant  proprement  que  le  Guide ,  &  TEx- 
plicaiicn. 


Chapitre    IL 
Ce  qut  c'eft  que  Ghhe^ 

Lohe  efl  le  nom  Latin  ,  dont  le  nom  Grec 
cft  Sphère  ,  ce  qui  fignifie  Boule  en  Fran- 
çois ;  ces  noms  de  Sphère ,  de  Globe  >  & 
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de  Coule  ,  ne  veulent  dire  autre  chofe  qu'un 
corps  folide  compris  fous  une  feule  Surface  pat^ 
faitcment  ronde  en  tout  fens. 

Toutefois  par  le  nor»  de  Sphère  Tufage  cfl 
que  l'on  entend  un  Globe  dccoupé,cn  forte  qu'il 
ne  rcfle  fur  fa  Surface  que  ks  Cercles  principaux, 
Cette  Machine  artificielle  ainfi  compoféede  plu- 
iicurs  Points  &  Cercles  avec  un  Globe  dans^le 
milieu  qui  en  fait  le  centre,  a  eft<5  inventée  po\:r 
faire  comprendre  la  difpofition  apparente  de  tou» 
tes  les  Parties  de  l'Univers  ,  &  nous  faire  con- 
cevoir une  idée  générale  de  leurs  difFerens  mou- 
vemens  fuivant  les  différentes  Hypothefes  des 
Agronomes  :  &  cette  Reprefentation  peut  eltre 
nommée  le  Monde  Univerfcî  ou  Cofmographie. 

Le  Nom  de  Globe  fe  donne  plus  communé- 
ment à  ces  deux  Boules ,  dont  l'une  e(t  appellée 
Globe  GeleHe  ,  &  l'autre  Globe  Terreftre. 

Le  Gloire  Celejieçù  celuy  fur  la  Surface  duqiiel 
fôtît  décrites  Ics  Etoiles  quî  nous  paroîfTcnt  aa 
Gel  ,  &  que  les  Aftronomes  ont  divifé  par  cer- 
tains Amas  qu'ils  appellent  Conftellations, qu'ils 
dilHngueut  par  des  noms  d'Hommes ,  de  Belles, 
&  d'autres  chofes  remarquables  fous  la  Figure 
defquellesce  Globe  nous  les  reprcfente,  comme 
le  Sagittaire  ,  le  Bclier ,  la  Balance  &c.  &  ce 
Globe  Celefte  peut  eftre  appelle  Uranographie. 

Le  Globe  Terrefire  ell  celuy  qui  nous  reprefente 
fur  fa  Surface  la  Defcription  de  la  Terre  &  de 
l'Eau  ,  &  que  nous  appelions  Globe  Terreftrc, 
de  la  Terre  fa  plus  noble  Partie  ,  le  Vulgaire 
rappelle  le  Monde ,  quoy  qu'il  n'en  foit  qu'une 
des  moindres  portions  ,  h  c'eft  ce  Globe  Ter- 
reftrc qui  reprefente  la  Géographie. 
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Chapitre    II h 
T)es    Cartes    Géographiques. 

LAReprefentation  de  toute  la  Surface  du  Glo- 
be Tcireilre,  ou  d'une  partie  de  cette  Surfa- 
ce fur  une  Surface  platte  fe  nomme 
Carte  Géographique  ,    qui  eft  un  Plan  ou  une 
Figure  platte,  qui  reprefen:c  la  Delaiption  de  la 
Surface  du  Globe Terreftre, en  tout  ou  en  partie. 
Ces  Cartes  font  des  trois  fortes,  i.  Générales, 
2.  Chorographiqucs  ,    3.  Topographiques.    En 
ce  fens 

1.  Le  nom  de  Carte  Générale  ,  ne  convient 
qu'à  ce  qui  reprefente  toute  la  Surface  du  Glo- 
be Terrelbe. 

2.  Le  nom  de  Carte  Ch orographique  à  celles  qui 
rcirefcntent  une  grande  étendue  de  PaVs, 

3.  Et  le  nom  de  Topographique  à  celles  qui  ne 
contiennent  que  fort  peu  de  Terrain. 

Mais  ces  trois  fortes  de  Cartes  communément 
appellées  par  les  Géographes,  Cartes  Géographi- 
ques, font  par  eux  dilb'nguées,  i.  en  Cartes  Gé- 
nérales, 2.  Particulières ,  3.  Topographiques. 

1.  Sous  le  nom  de  Cartes  Générales  ils  enten- 
dent non  feulement  la  Carte  Générale  du  Globe 
Terreftre  ou  Mappemonde  ,  mais  auffi  toutes 
les  Cartes  qui  reprefentent  en  General ,  c'efl:  à 
dire  en  racourcy  une  Région  ,  où  ne  font  figu- 
rées que  les  chofes  les  plus  conliderables  ,  com- 
jTie  la  Carte  de  l'Europe  ,  la  Carte  de  la  France,, 
la  Carte  de  la  Picardie. 

2.  lis  appellent  Cartes  Particulières  ,  celles 
daos  lefquclles  outre  les  Villes  &  les  Bourgs  font 
auSi  remarquées  toutes  les  iParoiffes  de  la  Ju- 
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rifdiélion  que  la  Carte  reprefeRte  ,  comme  la 
Carte  du  Dioccfe  ,  de  la  Prevofté,  ou  de  TElc- 
dion  de  Paris ,  &c. 

3.  Et  ils  nomment  Carte  Topographique  celle 
qui  cft  Geomctriquement  mefurée  fur  les  lieux, 
&  dans  laquelle  outre  tous  les  Villages  ,  Ha- 
meaux ,  Ghafteaux  ,  Maifons  ,  Moulins  &c» 
font  aulïï  remarquez  les  Montagnes  ,  Collines, 
Tertres  ,  Coteaux,  Vallons  ,  Plaines  ,  &c.  fur 
lefquels  font  figurez  les  Bois  ,  Vignes  ,  Prez , 
Terres  labourables ,  Bruyères  ,  &c.  où  font  en- 
core remarquez  les  RuifTcaux,  Eftangs,  Marais, 
fontaines  ,  Mares  &c.  &  généralement  toutes 
les  autres  chofcs  de  remarque. 

Chapitre    IV. 

Des  dijferens  noms  &  des  différentes  fortes  de 
■    Cartes  Générales  du  Globe  Terreftre, 

LA  Carte  qui  reprefente  toute  la  Surface  du 
Globe  Terreftre  fur  une  Surface  platte  ,    fe 
nomme  Plamfphere^  Mappemonde  ^  ôç  Carte 
Générale  du  Globe  Terreflre. 

1.  Plunifphere  ^  qui  fignifie  Globe  plat,  ou 
Boule  platte  ,  ce  qui  veut  dire  ,  une  Carte  qui 
reprefente  fur  une  Figure  platte  le  Globe  Ter- 
reftre comme  s'il  eftoit  plat. 

2,  Mappemonde  ,  comme  qui  diroît  Nappe  du 
Monde,  ce  qui  ne  figniâe  autre  chofe  que  Plan 
du  Monde  ou  Reprefentation  du  Monde  en 
Plan ,  ce  nom  de  Monde  cftant  fuivant  Topinion 
du  Vulgaire  qui  donne  au  Globe  Terreftre  le 
nom  de  Monde  quoy  qu'improprement ,  puif- 
qu'il  n'en  fait  qu'une  bien  petite  partie. 
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3.  Carte  Gêner aU  du  Globe  7'erreftre  y  c'eft  à 
dire  qui  reprefente  en  General  toute  la  iurface 
du  Globe  Terreftre. 

Cette  Carte  eft  reprefentée  en  deux  Hémifphe- 
res ,  parce  que  le  Globe  Artificiel  par  lequel 
nous  reprcfentons  le  Globe  Terreftre  ne  pouvajit 
à  caufe  de  fa  Rondeur  eftre  vcu  de  l'œil  d'unfeul 
afped  mais  bien  à  deux  fois,  l'on  cft  contraint  de 
le  reprefenter  en  Plan  en  deuxmoiiiez  dont  cha* 
cune  eft  appellée 

Her/iifphere ^  c'eft  à  dire  Demi-Spherc,  Demî- 
Globe,ou  Demi-Boule  qui  eft  la  moitié  de  la  Sur- 
face du  Globe  Terreftre  que  l'œil  peut  apperce- 
voir ,  &  que  Ton  nomme  Plan-Hemifphcre,  à  cau- 
fe que  l'on  le  reprefente  en  Plan  ou  Figure  plattc. 

L'on  reprefente  encore  les  Cartes  Générales 
du  Globe  Terreftre  ou  Mappemondes  en  piu- 
iïeurs  autres  manières  ,  fçavoir, 

En  un  [eul  Cercle^  en  Ovale^  ^  en  Quarré»  Mais 
îa  meilleure  Méthode,  &  la  plus  naturelle  eft  en 
deux  Hemifphercs  ,  puifque  chaque  Hemifphe- 
rc  reprefente  la  moitié  de  la  Surface  du  Globe 
Terreftre  ,  &  qu'eftant  adoflez  l'un  contre  l'au- 
tre &  joints  enfemble  ,  ils  reprefentent  la  Surfa- 
ce entière  du  Globe  Terreftre  réduit  en  Plan. 

Entre  les  différentes  manières  de  reprefenter 
3e  Globe  Terreftre  en  deux  Hemifpheres  ,  celle 
dont  les  deux  Hemifpheres  font  coupez  par  le 
premier  Méridien  eft  préférée  à  tomes  les  autres 
par  les  Géographes  ,  parce  que  chaque  Hemif- 
phcre  comprend  prefque  entièrement  l'un  des 
deux  continens  connus  ;  &  que  les  Divisons 
des  continens  en  Principales  Parties,  ^  les  Sub* 
divifions  de  ces  Parties  en  Régions  fe  font  avec 
rius  de  flicilité,  LIVRE 
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Chapitre    L 
Explication  des  Termes  de  la  G:ographie, 

CEs  Termes  regardent  ou  la  Géographie 
Agronomique  ,  ou  la  Géographie  Natu- 
relle ,  ou  la  Géographie  Hillorique  ,  les 
trois  Pa-ties  dans  iefquelles  nous  diviferons  no- 
ftre  Géographie. 

Nous  appellous  Géographie  Aftronomique 
cette  Partie  de  la  Géographie  qui  pour  expliquer 
la  correfpondance  qu'ont  avec  les  Cieux  toutes 
ks  parties  du  Globe  Terredre  ,  emprunte  de 
Tadronomie  pîufieurs  Points  ,  Lignes ,  &  Cer- 
cles ,  qu'elle  décrit  tant  dedans  fa  foîidité  que 
deiïus  la  furface. 

Ses  Termes  feront  fuSifamment  expliquer 
dans  la  Géographie  Agronomique. 

C'eft  pourquoy  nous  n'expliquerons  icy  que 
les  Termes  de  la  Géographie  Naturelle  &  ceux  de 
la  Géographie  Hijlorique. 

Chapitre    II, 

Explication  des  Termes  de  la  Géographie  Naturelle, 

LA  Géographie  Naturelle  cft  cette  Partie  de 
la  Géographie  laquelle  donne  laDiviiion  de 
toutes  les  Parties  de  laTerre  &  de  l'Eau  qui 
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compofcnt  la  Surface  da  Globe  Tcrrcflrc  ,  fui- 
vant  qu'elles  font  dillribué.s  par  grandes  Parties 
&  Régions ,  ou  qu'elles  font  ditfercntes  &  natu- 
rellement divifées  les  unes  des  autres. 


Chapitre    IIL 

Explication  des  'Termes  qui  regardent  la  Terre, 

§.  I.  y  A  Terre  eft  tout  ce  qui  paroift  hors  de 
f  j  TBau  fur  la  Suifjce  du  Globe  Terreftre, 
mais  en  très-grand  nombre  de  Parties  fe- 
parées  les  unes  des  autres.  L'on  a  donné  le  nom 
de  Continent  à  celles  qui  fonr  fort  grandes  ,  & 
toutes  les  autres  peties  font  appelées  Jfles. 

Le  Continent  elt  ain(î  une  des  Parties  de  laTer- 
re  de  fort  grande  étendue  que  l'on  appelle  Con- 
tinent ,  parce  qu'il  comprend  plufieurs  Régions , 
qui  font  continués  ,  &  qui  s'entretiennent  d'une 
mefme  pièce  ,  fans  cftre  interrompues  ny  fepa- 
rces  par  la  Mer  ,  comme  noftre  Continent  ,  & 
l'autre  ou  Amérique. 

Ce  que  les  Géographes  nomment  Continent 
ert  appelle  Monde  par  le  Vulgaire  ,  qui  avant  les 
nouvelles  Découvertes  ,  croyant  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  Continent  ,  que  celuy  qu'il  habi- 
toit ,  le  nomma  le  Monde  ,  auquel  il  donna  le 
nom  d'Ancien  après  la  découverte  du  continent 
de  lArnerique  ,  qu'il  appclla  le  nouveau  Mon- 
de ;  lequel  nom  de  Monde  il  a  aufli  donné  en- 
luite  aux  deux  autres  prétendus  Continens. 

Le  nom  de  Terre  Ferme  eft  aulfi  donné  aux 
Coniinens ,  &  mefme  le  Méridional  cfl  d'ordi- 
naire 
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niîre  appelle  Terre  Magellaniquc ,  Terre  Au - 
ftrale  ,  &  Terre  Inconnue ,  &  le  Septentrional 
pafle  fous  le  nom  de  Terres  Arctiques. 

Ifle  eft  une  Terre  entièrement  environnée 
d'Eau,  En  ce  fens  les  Cuntinens  font  de  gran- 
des ifles  puifqu'ils  font  environnés  d'Eau  ,  mais 
la  Divifi.^n  que  les  Géographes  font  de  la  Terre 
eh  Cuntinens  6c  Ifles, fait  coniîoiftre  qu'ils  n'en- 
tendent par  le  nom  d'Ifle  ,  qu'une  petite  éten- 
due ou  portion  de  Terre  ,  oppofée  par  fa  peti- 
lelTe  à  la  grandeur  d'un  Continent. 

§.  2.  Les  Terres  de  grande  éienduë  font  des 
avances  dans  la  Mer  qui  f^  mb;ent  fe  détacher  de 
la  grande  Terre  pour  faire  de>>  Ifles  ,  &  c'clt  ce 
que  l'on  appelle  Prelqu'Ifle.  Lu  Terre  en  d'au- 
tres endroits  d\  tellement  rellerrée  par  les  Mers 
qu'elles  femblent  vouloir  feparcr  les  Terres,  & 
c'eft  ce  que  l'on  nomme  Ilthme« 

Pref^uWJle  en  François ,  Pen'Infule  en  Latin, 
&  Cherfonefe  en  Grec,  efr  une  portion  de  Ter- 
re ,  qui  efl  prefque  une  Ifle  parce  qu'elle  efl  en- 
tourée d'Eau  excepté  d'un  coflé  que  l'on  appelle 
Iflhme  ,  par  lequel  elle  eli  attachée  à  une  au- 
tre Terre  ,  comme  l'Efpagne  ,  l'Italie  ,  la  Jut- 
lande. 

Et  P Iflhme  cû  une  portion  de  Terre  ferrée  en- 
tre deux  Mers ,  qui  joint  une  Terre  "avec  une  au- 
tre ,  comme  l'Uthme  de  Suez  ,  &  riûhrae  de 
Panama. 

§.  3.  Les  Terres  fe  divifent  en  Terre  Méditer- 
ranée &  Terre  Maritime  ou  Cofle. 

Terre  Méditerranée  Ç^^ïwfitT^UQ  fituée  au  mi- 
lieu des  Terres ,  ce  qui  veut  dire  la  mefme  chofe 
que  Terre  éloignée  de  la  Mer, 
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Terre  Maritime  oxxCofte  eft  la  Partie  de  la  Ter- 
re voifine  de  la  Mer. 

§.  4.  La  Surface  de  la  Terre  eft  i.  ou  platte, 
2,.  ou  élevée  ,  3.  ou  enfoncée;  c'cll  à  dire  i.  en 
Campagnes  ou  Plaines  ,  2.  Eminences  ou  Hau- 
teurs /s-  &  Vallées. 

Campagne  ou  Plaine  fe  difent  fouvcnt  indiffé- 
remment pour  une  efpace  de  Pays  plat  &  uny 
néanmoins» 

Sous  le  nom  de  Campagne  Ton  entend  quel- 
quefois un  grand  Pays  ,  parce  qu'il  eft  prefque 
tout  en  Plaines ,  comme  la  Champagne  ,  la 
Campagne  de  Rome  &c. 

Et  la  Pla'ne  fe  prend  proprement  pour  un^ 
petite  efpace  de  Pays  plat  &  uny  fans  aucune  Emi- 
ncnce  cônliderablc  ,  comme  la  Plaine  de  S»  De- 
nis prés  de  Paris. 

Ç.  f.  Eminences  ou  Hauteurs  fe  divifent  en 
Montagnes ,  Collines ,  Tertres  ,  Coftcs ,  Ro- 
chers. 

La  Montagne  ou  Mont  eft  une  Emincnce  de 
Terre  fort  cxhauHée  au  deflus  de  tout  ce  qui  luy 
eft  contigu. 

Sous  le  nom  de  M(7;?/4^»^  l'on  entend  quelque- 
fois une  fuite  de  Montagnes ,  comme  quand  Ton 
dit  la  Montagne  des  Pyrénées,  la  Montagne  des 
Alpes. 

Coilifte  eft  une  moyenne  Montagne. 

Tertre  eft  une  petite  Eminence  ,  ou  Motte  de 
Terre. 

C^fte  eft  la  defcente  ou  penchant  d'une  Mon- 
tcigne,  &  le  Cofteau  d'une  Colline.  L'on  donne 
auiïî  l'un  &  l'autre  nom  aux  Pentes  dont  les  hauts 
fc  terminent  en  Plaines, 
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Les  Rochers  font  de  groflcs  maflès  de  pierre,épars 
par  les  Montagnes  ,  &  principalement  vers  le 
haut  ou  fommet  ,  la  pi  a  (part  coupés  en  préci- 
pices» 

§.  6.  La  Vallée  eft  un  fond  entre  les  Penchant 
ou  Defcenies  des  Montagnes ,  Collines  ,  ou 
Coteaux» 

L*on  nomme  proprement  Vallée  celle  dont  le 
fond  e(t  baigné  d'une  Rivière  ou  RuiiTeau  .  le 
long  du  cours  defqucis  la  partie  du  fond  s'eflend 
quelquefois  en  Plaines  longues  &  étroJLes  que 
Ton  nomme  Prairies. 

Les  Pays  de  Montagnes  font  remplis  de  ces 
Vallées  :  il  ne  laiiïe  pas  d*y  en  avoir  de  tres-confi- 
derablcs  dans  les  Pays  dégagez  des  Montagnes, 
comme  prés  de  Paris  la  Vallée  de  Montmoren- 
cy ,  la  Vallée  de  Palaifeau. 

Les  Vallées  dont  les  pentes  font  douces  &  fa- 
ciles font  quelquefois  appellées  Valon  ,  néan- 
moins. 

Vallon  eft  proprement  un  petit  fond  entre  des 
Collines  ,  qui  n'a  point  d'Eau  ,  ou  qui  a  feule- 
ment un  Torrent. 

§.  7.  Entre  les  Suites  ou  Rangées  de  Mon- 
tagnes font  des  paiïagcs  étroits,  par  lefquels  Ion 
pafTe  pour  traverfer  d'un  Pays  a  un  autre. 

Les  PafTages  quiefloient  appeliez  PyU  par  \t% 
Anciens  ,  fc  nomment  prefentement  Pas , 
P9rt ,  Co//,  Trau  ;  mais  de  quelque  nom  que  l'on 
les  puiffe  appeller ,  c'eft  un  chemin  étroit ,  ferré 
entre  les  Montagnes  ,  &  qui  conduit  d'un  Pays  à 
un  autre. 

§.  8.  Les  Plaines ,  les  Montagnes  &  les  Val- 
lées font  chargées  en  plulieurs  endroits  de  Bois. 

Le 


1 6  JntrodHBion 

Le  Bo/;eft  une  eftenduë  de  Terre  tout  couvert 
d'Arbres. 

Ce  nom  comprend  en  gênerai  les  Forefts  ,  les 
Bois  ,  les  Haye^  &  les  BuilTons  ou  Bofcages. 

L'on  entend  vulgairement  fous  le  nom  de  Fo- 
reji  an  Bois  qui  embrafle  une  fort  grande  eften- 
duë  de  Pays. 

Sous  le  nom  de  Bois  Ton  comprend  un  Bois 
de  Muyenne  Etendue. 

Le  Parc  eft  un  Bois  enfermé  de  Murs. 

Les  noms  de  Haye  &  de  Bu-jfon  ou  Bofcage 
font  ufitez  en  quelques  endroits  pour  fignitier  un 
Bois  de  peu  d'Arpens» 

Néanmoins  l'uiage  fait  fouvent  confondre  in- 
différemment les  noms  de  Fored  &  de  Bois  ; 
mefme  il  y  a  des  Bois  de  très-grande  étendue,  des 
Forclis  de  tres-pcu  d'efpace  ,  &  il  y  a  des  Bois 
qui  ne  font  appeliez  que  Hayes  ou  Builfons  qui 
contiennent  autant  d'Arpens  que  des  Bois  de 
moyenne  grandeur. 

Toutes  ces  fortes  de  Bois  font  peuplez  d'Ar- 
bres qui  font  ou  en  Fuftayei  ou  en  Tadiis, 

Fuftaye  veut  dire  des  Arbres  qu'on  laifTecroiftre 
fans  y  jamais  rien  couper. 

TatUis  font  des  Arbres  dont  la  coupe  fe  fait  de 
temps  en  temps. 

Il  y  a  beaucoup  de  Bois  &  de  Forefts  qui  font 
toutes  enFuftayes,  &  d'autres  toutes  en  Taillis, 
mais  la  pi ufpart  font  mélangez  de  l'une  &  l'autre 
forte. 

§.  9.  Les  Terres  font  ou  Fertiles  ou  Stériles: 
Sous  le  nom  de  Terres  Fertiles^  s'entendent  non 
feulement  les  Terres  cultivées,  mais  aulTi  celles 
qui   produifent  naturellement    quelque  chofe, 

comme 
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comme  les  Bois  &  les  Terres  quî  pourroîent  pro- 
duire Il  elles  elloicnt  cultivées ,  fçavoir  les  Lan- 
des cSc  les  Bruyères. 

Les  Terres  Stérilet  font  celles  qui  neprftduifent 
rien,  &  que  l'on  appelle  communément  Deferts. 

LeDeJert  cft  une  edenduè  de  Terre  ou  de  Pays 
entièrement  Rerilc  ,  &  qui  ne  produit  rien,  dont 
Ijs  uns  font  Sablonneux,  comme  les  Deferts  de 
Lop  ,  de  Calmak  ou  Xamo  &  de  l'Arabie  de- 
fcrte,  en  Afîe;  &  en  Afrique, ceux  de  la  Libye, 
le  Saura  ou  Defert  &c.  Les  autres  font  Pierreux, 
comme  le  Defert  de  Pharan  dans  l'Arabie  Pier- 
re ufc  &c: 

L'on4iomme  auifi  Deferts  les  Terres  inhabi- 
tées quoyque  fertiles,  comme  les  Deferts  de  l'U- 
kraine dans  la  Pologne  le  long  du  Borillhene. 

§.  lo.  La  Terre  Maritime  ou  Cofte  fe  divife 
en  Rivage  &  Grève. 

Le  Rivage  eft  l'extrémité  de  la  Code  le  long  de 
la  Mer;  ce  nom  fe  donne  auffi  à  l'extrémité  de 
la  Mer  le  long  de  la  Côte,  que  l'on  appelle  vul- 
gairement le  Bord  de  la  Mer. 

Ces  noms  de  Rivage  ,  de  Bord,  ou  de  Rive 
font  auffi  donnez  indifféremment  aux  deux  Co- 
dez des  Rivières. 

La  Grève  eft  la  partie  de  la  Code  que  la  Mer 
couvre  &  découvre  par  fon  Flux  &  Reflux. 

,§.  II.  Les  Coites  font  des  avances  dans  la  Mer 
appellées  Promontoires  ,  par  les  Latins  ,  &  que 
Ton  nomme  prefentement  Cap  ,  ou  Pointe  in- 
différemment ;  néanmoins  l'on  appelle  plus 
communément 

Cap  fi  l'avance  que  la  Terre  fait  dans  la  Mef 
cû  élevée  ,  &  eu  manière  de  Montagne  ,  ou 

Hau- 
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Hauteur  confidcrable  ,  comme  le  Cap  de  Bon- 
a'Efperance  ,  le  Cap  de  Comorin. 

Et  Pointe  W  Tavance  n*a  point  ou  que  peud*E- 
kvation. 

Les  uoms.dc  Chef,  de  Tefle  ,  &  de  Bec  font 
ufitez  en  quelques  endroits  de  France  au  lieu  de 
ceux  de  Cap  ou  de  Pointe  ;  comme  Chef  de  Caux 
en  Normandie  ,  TcHe  de  Buch  en  Guicnnc  ,  & 
Bec  du  Ras  en  B  etagne. 

$.  12.  Les  Bords  desCofles  ou  Rivages  le  long 
de  la  Mer  font  de  3.  fortes,  i. Plats  ou  peu  éle- 
vez. 2.  Chargez  de  petites  Collines  appellées  Du- 
nes. 3.  Efcarpés  que  Ton  nomme  Falaifes. 

Dun€s  font  petites  Collines  de  Sable  le  long 
des  Codes  fur  le  bord  de  la  Mer. 

Falaifes  font  Codes  élevées  &  efcarpées  ou 
coupées  à  pied  droit. 

§.13.  Le  lon^  des  Codes  &  en  Pleine  Mer  fe 
rencontrent  des  Roches,  &  des  Bancs  de  Sable, 

Roches  ou  Rochers  en  M^j-  f^j^f  (J«  ^rôifes  Mal> 
lès  de  Pierre  ,  contre  lefquelles  fe  brifcnt  les 
Vaiffeaux  ,  c'eft  pourquoy  on  les  nomme  Bri* 
fans.    Il  y  en  a  de  3.  fortes. 

1.  Qui  ne  font  jamais  couverts  de  la  Mer. 

2.  Qui  fe  découvrent  de  baflée  Marée. 

3.  Qui  fonrroûjours  ceuyerts  de  la  Mer  & 
cachez  fous  TEau. 

Les  Bancs  de  Sahle^  Baffes^  ou  Syries  font  des 
Graviers  ou  Sables  amoncelez  fous  l'Eau,  dont 
les  uns  fe  découvrent  de  bafle  Marée,  &  les  au- 
tres ne  fe  découvrent  jamais. 

Ils  font  appeliez  Bams  à  caufe  qu'ils  font  éle- 
vez au  deffus  de  la  Surface  du  fond  de  la  Mec 
comme  un  Banc, 

On 
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On  les  nomme  aufîi  Efcueils  ,  lors  qu'il  s'y 
rencontre  des  Roches  mêlées. 

Sans  avoir  égard  fi  les  Terres  font  prcfqu'Ifles 
ou  Ifthmes,  fi- elles  font  Meditcrranées  ou  Ma- 
ritimes ,  li  elles  font  en  Plaines  ou  en  Mon- 
tagnes. 

§.  14.  Les  grandes  Parties  des  Continens  font 
divifées  en  Régions  ,  les  Régions  font  partagées 
en  d'autres  moindres  ,  celles-cy  en  Pays,  &  ces 
Pays  en  Contrées  ,  Cantons ,  ou  Quartiers. 

Les  Continens  fe  peuvent  aufli  divifcr  par  les 
Nations  ,  &  les  Nanons  par  Peuples  ;  ces  2, 
noms  font  fouvcnt  confondus  :  toutefois. 

L/kc  Naiio» con)p:cnd  plufieurs  Peuples^  com- 
me les  Peuples  que  Ton  appelle  Bourguignons, 
Champenois  ,  Picards  ,  Normans  ,  Bretons, 
&  tous  les  autres  Peuples  de  France  compofent 
la  Nation  Françoife. 

De  mefme  les  Bavarrois  ,  les  Souabes ,  les 
Franconiens ,  les  Saxons  ,  &c.  compofent  la 
Nation  AlIemnnHe  on  Tpiji^3[iê. 

Ainfi  les  Callillans  ,  les  Aragonois ,  les  Por- 
tugais &c.  font  conjpris  fous  le  nom  gênerai  de 
la  Nation  Efpagnolle  ,  &c. 

L<?j  i\r^^/o»i  pour  l'ordinaire  donnent  leur  nom 
aux  grandes  Régions,  &  les  Peuples  donnent  le 
leur  aux  moindres ,  ou  fi  l'on  veut  les  Nations 
&  les  Peuples  reçoivent  leur  nom  des  grandes  <5c 
des  moyennes  Régions  ,  &  n'ont  que  la  mém« 
eftcndue. 

Quoyque  toutes  les  Subdivifions  des  Conti- 
nens dont  nous  venons  de  faire  mention  foient 
comprifes  fous  le  nom  de  Chorographe ,  &  que 
chacune  par  confequent  puiflcipafler  fous  le  nom 
de  Région  Les 
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Les  Géographes  néanmoins  appellent  Tr'mct- 
paie  Région  une  grande  edenduè  de  Terre  habitée 
de  plulieurs  Peuples  contigus  ,  compris  fous  une 
meOne  Nation,  &  qui  fait  une  pièce  feparée  des 
Régions  circonvoifines ,  ou  par  des  Bornes  na- 
turelles ,  ou  par  le  Langage  des  habitans.  L'E- 
jpagne  &  l'Italie  font  Régions  divifées  naturel- 
lement des  circonvoilines  par  des  Montagnes  & 
par  des  iMers.  Et  la  France  n'eft  difh'nguéc  de 
l'Allemagne  que  par  le  Langage  ,  qui  s'étend 
bien  avant  au  dehors  de  ce  qui  e(l  compris  de  ce 
cofté  fous  le  nom  de  Royaume  de  France, 

L'eftenduc  d'une  Kegton  ordi»airje([  lamefme 
que  nous  avons  dcja  dit  élire  celle  d'un  Peuple, 
c'efl  à  d:re  que  ce  qui  palfe  fous  le  nom  de  Bour- 
guignons ,  de  Champenois ,  &  de  Picards ,  font 
les  Régions  de  Bourgogne,  de  Champagne,  &  de 
Picardie  &c. 

Nous  entendons  icy  par  le  mot  de  Pays  ce 
qu'entendoient  les  Anciens  par  celuy  de  Pagus 
qu'ils  donnoicnt  aux  Pays  qui  compofoicnt  un 
Peuple  ,  comme  anciennement  le  Peuple  Suifle 
comprenoit  quatre  Pays.  Ainfi  prefentement , 
la  Normandie  fe  divife  en  plufieurs  Pays ,  fça- 
voir  les  Pays  de  Caux  ,  Vexin  ,  Conftantin, 
Avranchin  &c.  La  Picardie  a  les  Pays  de  Boulo- 
nois  ,  Ponthieu,  Amienois  ,  &c. 

Ces  Pays  fe  divifent  quelquefois  en  moindres 
portions  .  que  l'on  appelle  proprement  Contrées^ 
Cantons ,  im  Quartiers,  Le  Pays  de  France  con- 
tient les  Contrées,  Cmtons  ou  Quartiers  de  Fran- 
ce, Parifb,  Aunay,  &  Goele. 

H  faut  remarquer  que  le  nom  de  Région  eft 
équivoque,  &  que  pour  iîgniâer  vers  quelle  par- 
tie 
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tic  du  Cîel  ou  de  rHorizon  eft  fitué  un  Pays  à 
l'cgard  d'un  autre  ,  on  l'exprime  par  le  mot  de 
Région,  en  difant,  qu'il  eft  ficué  vers  une  telle 
Région  du  Ciel,  par  exemple  vers  la  Région  du 
Septentrion,  ou  de  l'Orient  &c. 

Le  nom  de  PUge  fignifie  la  mcfme  chofc,  & 
l'un  &  l'autre  font  de  la  Géographie  Agrono- 
mique où  nous  en  traiterons, 

$.  15'.  Les  grandes  Parties  des  Continens  , 
les  grandes  &  les  moindres  Régions  font  quel- 
quefois divifées,  t«  en  Septentrionales  &  Me- 
ridionalcé  ,  Orientales  &  Occidentales  ,  2.  en 
Citerieure  &  Lllterieure,  3.  en  Intérieure  &  Ex- 
térieure, 4.  en  Haute  &  Baffe,  <-.  en  Grande  & 
Petite,  6,  en  Vieille  &  Nouvelle. 

I .  Les  Parties  Septentrionales  cff  Méridionales^ 
Orientales  ^  Occidentales  font  ainli  appelJécs  des 
Régions  du  Ciel  vers  lefquelles  elles  font  fîtuées 
l'une  à  l'égard  de  l'autre.  La  Jutlande  en  Dan- 
ncmarck  fe  trouve  diviféc  en  Nort-Jutlande  & 
Sud-Jutlande  ,  c'e(l-à-dire  en  Septentrionale  & 
Mcridionale.  La  Gothlande  en  Suéde  l'ed  en 
Oftro  Gothlande  ,  Welho-Gothlande  &  Sud- 
Gothlande,  c'eft- à-dire  en  Orientale  ,  Occiden- 
tale, &  Méridionale. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  quelques  Régions 
qui  font  dites  Orientales  &  Occidentaks,  non 
qu''el!es  fuient  ainlî  fituées  l'une  à  l'égard  de  l'au- 
tre, mais  parce  qu'elles  le  font  ainlî  au  refpeét 
de  quelque  autre  Région  qui  fe  trouve  entre 
deux  :  les  Indes  Orientales  &  les  Indes  Occi- 
dentales ne  font  ainli  dites  qu'à  l'égard  de  l'Eu- 
rope, car  ces  deux  Indes  conlîderées  fuivantleur 
fîtuaiion  leffcdive  ,  celles  que  nous  appelions 

Occi- 
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Occidentales  font  Orientales  aux  Indes  de  TAfie 
que  nous  nommons  Orienraks ,  &  par  conle- 
quent  les  Indes  de  TAlie  leur  font  Occidentales, 

2.  L'on  divife  une  Région  en  Citerieure  &  Ulté- 
rieure de  la  proximité  ou  de  réloignement  d*un 
lieu  propofé,  &  cette  divifion  eft  fajte  ou  par  des 
Montagnes,  ou  par  des  Rivières,  à.  quelquefois 
par  la  ieule  dillinâion  des  Provinces. 

L*on  divife  l'Afrique  en  Citerieure  &  Ulté- 
rieure par  ia  Montagne  d' Allas  ,  cV(t  à  dire  en 
deçà  &  en  delà  le  Mont  Atlas,  à  regarddeTEii- 
rope.  ♦ 

Par  les  Rivières,  comme  laLombardie  eft  dî- 
YÎfée  par  la  Rivière  du  Po,  en  deçà  &en  delà  le 
Po,  eu  égard  au  refte  de  l'Italie. 

Quelques  Régions  font  divifces  en  Citerieure 
&  IJlcerieure  fans  qu'il  y  aydrrîen  qui  diftingue 
ces  deux  parties  ,  comme  la  Calabrc  eft  divifée 
en  Citeri.ure  &  Ultérieure  de  l'éloignement  de 
la  ville  de  Naples. 

Il  faut  obfervcrque  ce  qui  eft  Citerieur  ou  Ul- 
térieur à  noflre  égard  ou  d'un  lieu  propofé  cft 
tout  le  contraire  au  refpeâ:  d'un  autre  Pays , 
comme  la  Partie  de  l'Afrique  qui  ert  Citerieure 
à  l'égard  de  l'Europe  eft  Ultérieure  à  l'égard  du 
Congo,  &  la  partie  de  la  mefme  Afriquequieft 
Ulterieureà  l'Europe  ci\  Citerieure  au  Congo. 

3.  Les  noms  d' Intérieure  &i  d'Extérieure  Vont 
donnés  à  Tcgard  du  Pays  mefme  dont  l'on  fait 
mention  ,  comme  l'Afrique  Intérieure  eft  ainfi 
nommée  de  ce  qu'elle  cfl  la  partie  de  l'Afrique 
la  plus  engagée  dans  les  Terres,  6i  l'Afrique  Ci- 
terieure de  ce  qu'elle  eft  la  partie  la  plus  dégagée 
&  comme  en  dehors. 

4.  Les 
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4.  Les  Régions  font  diviféesen  Hautel^ Ba^« 
ou  à  l'égard  de  leur  lîtuation  ,  ou  à  l'égard  du 
cours  des  Rivières, ou  à  Tégard  de  la  Mer» 

JLors  que  c'eft  à  l'égard  des  Montagnes  ron 
appelle  Haut  co.  qui  ell  engagé  dans  les  Mon- 
tagnes, &  Bascequien  ell  le  plus  dégagé,  com« 
me  l'on  peut  le  remarquer  dans  ce  que  l*on  ap- 
pelle Haute  &  Baflè  Hongrie,  Haut&  Bas  Lan- 
guedoc, Haute  &  Baffe  Auvergne. 

A  l'égard  du  cours  des  Rivières  l'on  appelle 
Haute  la  Partie  de  la  Région  qui  e(l  fituéevcrsla 
fource,  ou  vers  l'entrée  d'une  Rivière  dans  une 
Région ,  &  Ton  nomme  Baffe  cette  Partie  de  la 
Région  qui  eft  fîiuée  vers  l'embouchure  ou  vers 
la  fortie  de  la  mefme  Rivière,  comme  la  Haute 
&  Baffe  Lombardie  le  long  de  la  Rivière  duPo, 
La  Haute  &  Baffe  Alface  le  long  d'une  Partie  de 
Ja  Rivière  du  Rhein. 

Des  Régions  voifines  de  la  Mer  la  Partie  la 
plus  engagée  dans  les  Terres  efl  nommée  Haute, 
&  celle  qui  efî  la  plus  baignée  de  la  Mer  eflappel- 
lée  Baffe  ,  ce  qui  fe  voit  en  la  Haute  &  Bafîè 
Ethiopie  ,  en  la  Haut  &  Baffe  Normandie  ,  en 
la  Haute  &  Baffe  Bretagne. 

Les  Dix-fept  Provinces  font  une  Région  nom» 
inée  Pays-Bas  ,  non  par  la  feule  railbn  de  la  Na- 
ture de  la  plus  grande  partie  de  fon  Terroir  qui 
efl  extrememait  Bas  &  Marefcageux  ,  ce  qui 
luy  efî  commun  avec  pluiieurs  autres  Régions 
qui  ne  font  pas  néanmoins  appeilées  Pays-Bas  ; 
mais  parce  qu'entre  les  deux  grandes  Régions  qui 
compofoieiit  autrefois  les  Etats  des  Ducs  de 
Bourgogne,  celle  qui  eftoit  la  plus  engagée  dans 
les   ferres  ,   &  que  nous  connolfons  fous  les 

Roms 
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noms  de  Bourgogne,  Daché&  Comté  de  Bour- 
gogne, eftoit  nommée  le  Pays  Haut,  &  celle 
qui  eftoit  la  plus  voifine  de  laMereftoitappellée 
le  Pays  Bas;  cenomluy  ert  demeuré  du  depuis, 
&  luy  eft  donné  prefentement  comme  par  excel- 
lence ,  quoy  qu'il  foit  relatif  à  la  Bourgogne  , 
fous  le  nom  de  laquelle  certe  Région  faifoit  un 
des  Cercles  de  l'Empire  ,  &  eftoit  confondue 
dans  les  Diètes  fous  le  nom  feul  de  Bourgogne, 
à  caufe  de  la  Refidence  que  les  Ducs  de  Bour- 
gogne faifoient  plus  ordinairement  dans  le  Pays 
Bas  ,  que  dans  la  Bourgogne  ;  Les  Peuples  de 
Picardie  nomment  encore  prefentement  le  Pays 
Bas,  Bafie  Bourgogne,  &  appellent  fes  Peuples 
Bas  Bourguignons» 

j-.  La  Divilion  d'une  Région  en  Grande  & 
Petite  e(t  tirée  de  la  grandeur  refpe£tive  ;  com- 
me quand  l'on  divife  l'Afie  en  Afie  Majeure  & 
Afie  Mineure  ,  c'eft  à  dire  en  Grande  &  Petite, 
&  la  Tartarie  en  Grande  &  Petite. 

6.  L'on  partage  en  Vieille  &  Nouvelle  quel- 
ques Régions, ou  à  caufe  de  l'Antiquité  ou  de  la 
Nouveauté  de  la  PofTeirion  :  les  Elpngnols  ont 
nommé  Vieille  la  Partie  de  la  Caftille  qu'ils  ont 
reconquife  la  première  fur  les  Maures ,  &  ont 
appelle  Nouvelle  l'autre  partie  de  la  Caflille 
qu'ils  n'ont  eu  que  du  depuis.  Ou  à  caufe  de  la 
nouvelle  découvene  ,  ainli  le  Mexique  eft  divifé 
en  Vieux  &  Nouveau. 

Les  Nations  de  l'Europe  qui  ont  donné  le  nom 
de  leur  Patrie  aux  Régions  qu'ils  ont  découver- 
tes ,  ou  conquifes  dans  l'Amérique  y  ont  ajouté 
le  nom  de  Nouvelle;  les  François  ont  donné  au 
Canada  le  nom  de  Nouvelle  France,  les  Efpa- 

gnols 
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gnols  ont  appelle  le  Vieux  Mexique  Nouvelle 
Efpagne  ,  &  les  Anglois  ont  donne  le  nom  de 
Nouvelle  Angleterre  à  la  Colle  du  Canada. 


Chapitre     IV, 

De  quelles  manières  P Hydrographie  eft  reprefenîic. 

§.  UT  'Hydrographie  eft  reprefcntée  ou  par  le 
J^ Globe  Artificiel,  que  Ton  appelle  Tor- 
ques,     '         '  °''  ^''  ^''  ^'''''  Hydrographie 

r  bi^^^'r  "^'^'^'i  r^""'  reprcfente  fur  fa  Sur- 
face la  DefcnpttoK  de  PEa,,  conjointement  avec 
celle  de  la  Terre  ,  &  nous  fait  concevoir  en  4^ 
n.ral ,  la  Situation  ,  la  Proportion  &  le  Rapport 
que  toutes  les  différentes  Parties  de  l'Eau  peu 
vent  avoir  avec  celles  de  la  Terre. 

Les  Cartes  Hydrographiques  nous  reprefentent 
ou  er;.rf^'"'   ''''''  l'Hydrographi'e  en  'Z 

Ces  Canes  font  ou  Générales ,  ou  Particuliè- 
res ,  ou  Topohvdrographiaues 
.A^'°l?''^'^  f"  Cartes  Générale,  de  l' Hydrogra- 
fhe  &  la  Carte  Gencrale  du  Monde ,"' paMa- 
queile  la  Defcription  de  l'Eau  ert  reprefente^e 
conjointement  avec  la  Terre  ,  &  toutes  les  au- 
tres Cartes  qui  reprefentent  en  gênerai ,  c'eft  à 
dire  en  racourcy  une  grande  eftenduë  de  Mer 
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Bayes  ,  les  Ports  ,  les  Havres,  &:c.  font  encore 
remarquez  les  Dunes, les  Falaifcs,  la  Grevé,  les 
Roches  ,  les  Bancs  de  Sable  ,  &  les  Ecueils, 
qui  fe  couvrent  &  ne  fe  découvrent  point. 

Carte  Topohydrographique  eft  par  exemple  le 
Plan  d'un  Cap,  d'une  Baye,  d'un  Port  ou  d'un 
Havre  ,  où  font  remarquez  les  Bancs,  les  Ro- 
chers ou  Brifans  ,  les  Ecueils  de  Haute  &  BaJÛfe 
Marée  ,  les  Entrées  ,  les  Prdfondeurs  ,  les  An- 
crages ,  les  Rades ,  &c. 

Ç,  2.  Les  Cartes  Hydrographiques  font  aufîî  ap- 
pellées  Cartes  Marines  &  font  de  3.  fortes. 

La  première  efl  de  celles  où  ne  font  marquées 
que  les  Latitudes. 

La  féconde  &  plus  parfaite  e(l  de  celles  où 
les  Longitudes  à.  les  Latitudes  font  reprefentées 
par  Lignes  Parallèles. 

La  3.  forte  &  qui  eft  bien  la  meilleure  efl  de 
celles ,  qu'on  appelle  Cartes  de  Reduéiion  ou  Cartes 
Réduites  \  les  Lignes  qui  marquent  les  Méridiens 
ou  Degrés  de  Longitude  y  font  Parallèles  &  équi- 
diQantes  par  tout",  &  les  Lignes  qui  marquent 
les  Degrez  de  Latitude  ,  quoy  qu'elles  y  loient 
Parallèles ,  font  néanmoins  dans  une  dillance 
inégale  l'une  de  l'autre,  contre  la  proportion  re- 
quife  ,  augmentant  toujours  leur  diftance  à  pro- 
portion  qu'elles  s'éloignent  de  l'Equateur  & 
s'approchent  du  Pôle. 

Toutes  ces  manières  font  particulières  aux 
Cartes  Marines  ,  &  ne  peuvent  fervir  que  pour 
la  defcriDtion  des  Côtes. 
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Explication  des  Termes  de  V Hydrographie., 

5*  3'T  ''Hydrographie  Veut  dire  la  même  chofe 
^  JLque   ÔLTcription   de    TEau  ,   que   nous 
avons  dit  faire  l'autre  Partie  de  la  Sur- 
face du  Globe  Terrcftre, 

L'Eau  fe  divife  en  Mers  &  Rivières» 

Les  Mers  en  gênerai  font  des  Amas  &  Aflem- 
blages  d'Eaux. 

Le  plus  grand  eft  appelle  Mer  par  excellence 
ou  Océan.  Et  les  moindres  font  nommez  Lacs» 

La  Mer  ou  Océan  c(l  ce  grand  Amas  ou  AfTcm- 
blagc  d'Eau  tout  d'une  pièce,  fans  aucune  inter* 
ruption  ni  feparation  ,  &  d'une  (i  vafle  étendue, 
qu'elle  cmbralfe  &  environne  toutes  les  Terres. 

Lacs  font  des  Amas  d'Eau  entourez  de  Ter- 
re de  tous  coftez. 

§.  4.  Pour  la  Mer, outre  le  nom  d'Océan, les 
Anciens  luy  ont  auiïi  donné  les  noms  d'Ogenus 
de  Mer  Atlantique  ,  de  Mer  Extérieure,  encore 
ceux  de  Pelagus  ,  &  de  Pontus^ 

Elle  eft  dite  Mer  de  l'Amertume  de  fon  Eau 
falée. 

Elle  eftappellée  Océan  par  les  Grecs  à  caufe  de 
fon  continuel  mouvement  ou  Flux  &  Reflux. 

Les  Phœniciens  l'appelloient  Og ,  à  caufe  qu'el- 
le circuit  &  environne  la  Terre  ;  d'Og  les  Grecs 
ont  formé  le  nom  d'Ogems ,  qu'ils  ont  donné  à 
la  Mer  avant  celuy  d'Oceamts, 

Les  Anciens  lui  ont  donnélenomdei^f^rEA-- 
terieure ,  comme  eftant  dégagée  &  hors  des  Ter- 
res à  la  différence  de  la  Mer  Méditerranée  qu'ils 
nommoient  Intérieure,  c'eft  à  dire  engagée  dans 
les  Terres. 
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Ils  luy  ont  auffi  donné  le  nom  d'Atlantique  ^ 
comprenant  fous  ce  nom  toutes  les  Mers  qui  leur 
eftoient  inconnues  &  qu'ils  edimoient  innavi- 
gables. 

'    Encore  celuy  de  Pela^us^quoy  qu'il  fignifie  plus 
proprement  la  Haute  Mer. 

Le  nom  de  'Pontus  n'cft  ordinairement  donné 
pour  Nom  gênerai  à  la  Mer  que  par  les  Poètes  ; 
ce  Nom  n'ayant  jamais  cfté  en  ufage  que  pour  le 
Pont  Euxin,  la  Propontide  ,  &  l'Hellelpont, 

§♦  f .  Nous  avons  dit  que  les  Lacs  font  des 
Amas  d'Eau  entourez  de  Terre  de  tout  codé, 
dont  les  uns  n'ont  point  de  communication 
avec  la  Mer ,  &  les  autres  s'y  écoulent  par  des 
Rivières. 

Entre  ces  Lacs  il  y  en  a  de  fi  grands  que  Ton 
leur  donne  le  nom  de  Mer,  dont  les  plus  fameux 
font  la  Mer  Calpîenne,  ou  deTabareftan,  dans 
le  milku  de  nôtre  Continent  :  &  la  Mer  Douce 
ou  de  Karegnundi  &  de  Canada  dans  l'Amérique  : 
pour  la  Mer  de  Parimé,on  la  prétend  fuppofce» 

Outre  ces  Lacs  ou  Mers,  il  y  en  a  beaucoup  de 
moyenne  grandeur  ,  entre  Içfqucls  font  ceux  de 
Ladoga  ,  d'Onega  ,  de  Genève  ,  de  ConQance 
hc.  &  un  grandiffime  nombre  de  moindres. 

Quelques-uns  de  ces  Lacs  nclaiffent  quelque- 
fois û'eftre  appeliez  Mer  ,  comme  la  Mer  Mor- 
te, la  Mer  de  Galilée  &c.  dans  laTerre Sainte; 
&  les  Allemans  appellent  Zée,  c'elt  à  dire  Mer, 
généralement  tous  les  Lacs. 

§.  6.  Quelques  portions  de  Mer  femées  d'Ides 
s'appellent  Archipelague  ,  celles  qui  s'infinuent 
dans  les  Terres  font  appellées  Golfe  ;  &  l'on 
nomme  Dejîroit  les  Parties   de  Mer  que  deux 
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Terres  f-rreiit  tellement  qu'elles  ne  lui  laiiTcnt 
qu'un  Paflage  fort  eftroit. 

Ainfi  les  Mers  fe  divifent  en  Mers ,  Archîpe- 
lagues  ,  Golfes  ,  &  Dellroits. 

§,  7,  VArchipelague  OU  Àrchipe!  .,q}à\  veut  dire 
Princelle  Mer,  efh  un  nom  qui  a  elle  donné  par 
excellence  premièrement  à  la  Mer  vEgée  ,  non 
qu'elle  foit  de  plus  grande  eflenduë  que  celles 
qui  luy  font  voilines  ,  ny  que  d'autres  Archipe- 
lagues  ne  fufîènt  de  beaucoup  plus  confiderables 
pour  leur  efrenduè,  &  pour  le  grand  nombre  ds 
leurs  Iflcs  :  mais  feulement  pour  faire  connoiftre 
qu'elle  a  cecy  au  delTus  des  autres  Mers  voilines, 
qu'elle  renferme  en  peu  d'efpace  plulieurs  Mers 
de  ditFerens  noms  tirez  d'aucunes  Iiles  qu'elle 
embralîè,  ce  qui  a  donné  occafion  de  donner  ce 
nom  d'Archipel  à  quelques  Portions  de  Mer  qui 
embrafTent  un  grand  nombre  d'ifics  voifines  les 
unjs  des  autres  ;  comme  à  la  Mer  qui  baigne  les 
Illes  Philippines  ,  que  l'on  appelle  le  grand  x\r- 
chipcl  ou  Ârchipelague  de  S.  Lîizare,  à  celle  qui 
embrafTe  les  Illes  Maldives  ,  que  l'on  nomme 
Archipelague  des  Maldives,  encore  à  quelques 
autres  Mers ,  mais  peu  confîderables  pour  leur  pe- 
tite eftendué  ;  quoy  que  pourtant  toutes  les  Mers 
qui  baignent  les  corps  &  amas  d'hles  puifTent 
élire  pareillement  appellécs  Archipelagues. 

$.  8.  Golfe  ou  Sei^  eW  une  Portion  de  la  Mer 
qui  s'avance  dans  hs  Terres. 

Golfe  eft  un  nom  Francifé  tire  du  Grec  dont  le 
nom  Latin  ell  fein. 

Les  Golfes  d'une  eftendué  confiderable  font 
de  deux  fortes. 

Les  uns  font  comme  feparez  d'avec  la  Mer 
B  3  dont 
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dont  ils  s'infinuent  dans  les  Terres  defquclies  ils 
font  prelque  enfermez  de  tous  coftez  ,  &  n'ont 
communication  avec  elle  que  par  un  ou  plufieurs 
Deftroits»  Les  autres  ont  une  ouverture  très- 
grande  vers  la  Mtr  dont  ils  font  Partie» 

Les  premiers  prennent  le  nom  de  Mer,  entre 
lefquels  la  Mer  Mcditerrane'e,  quoy  qu'elle  foit 
véritable  Golfe  ,  prend  Simplement  le  Nom  de 
Mer  à  caufe  de  fa  grande  eftenduë» 

L'on  peut  faire  le  mefme  jugement  de  la  Mer 
ChiiQiane  dans  l'autre  Continentjufqu'àceq'ue 
l'on  ayc  une  entière  connoifTance  iî  elle  a  com- 
munication avec  la  Mer  du  Sud. 

Les  autres  Golfes  reçoivent  le  nom  de  Golfe 
&  de  Mer  indifféremment ,  comme  le  Golfe 
Arabique  ou  Mer  Rouge  :  la  Mer  Baltique  au- 
trefois Codanus  Sinus  ,  dans  noftre  Continent  : 
le  Golfe  ou  Mer  de  Mexique  dans  l'Amérique. 

De  ces  Mers,  celles  de  Baltique,  de  Mexique 
&  Chriftiane  ont  plufieurs  Deftroits  ,  &  les  au- 
tres n'en  ont  qu'un,  mais  toutes  renferment  plu- 
fieurs Golfes  &  particulièrement  la  Mer  Médi- 
terranée qui  contient  plufieurs  Mers  tres-conlî- 
derables. 

Les  Golfes ,  qui  ont  une  grande  Ouverture  ,  fe 
nomment  pour  l'ordinaire  fimpiement  Golfe, 
comme  les  Golfes  de  Bcngala  &  de  S.  Thomas 
fur  les  colles  de  noftre  Continent ,  &  les  Golfes 
de  Panama  &  de  S.  Laurent  dans  l'autre  ou  l'A- 
mérique. 

§.  9.  Rivière  eft  une  Eau  qui  coule  toujours. 
Rivière  eft  le  nom  François  dont  le  Latin  eft 
Fleuve.  Le  Vulgaire  s'imagine  que  par  le  nom 
de  Fleuve  l'on  ne  doit  entendre  que  les  gran- 
de;» 
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des  Rivières  qui  perdent  leur  nom  à  la  Mer  ,  & 
que  celuy  de  Rivière  ne  iigninc  proprement  que 
celles  qui  te  déchargent  dans  les  grandes;  ce  qui 
eft  contre  l'ufîige  des  Anciens  qui  ont  appelle 
Fleuve  généralement  toutes  les  Rivières  fanssau- 
cune  dillindion  ;  &  que  nous  pratiquons  auffi 
dans  noftre  Langue  par  le  nom  de  Rivière. 

Néanmoins  pour  fiîire  quelque  diftindion 
nous  dirtingucrons  les  Rivières  en  Fleuves  ,  Ri- 
vières ,  RuifTeaux  ,    ^  Torrens. 

Sous  le  nom  de  F/f^i'^fe  doivent  entendre  non 
feulement  les  grandes  Rivières  qui  s'embou- 
chent à  la  Mer  ,  comme  le  Volga  ,  le  Danube, 
le  Rhein,la  Loire,  la  Seine,  &c.  mais  aufli  cel- 
les qui  portent  de  grands  Batteaux  ,  ou  que  leur 
long  cours  rend  confiderables  ,  quoy  qu'elles  ne 
portent  pas  leurs  Eaux  à  la  Mer  ,  &  qu'elles  fe 
perdent  dans  les  grandes  Rivières ,  comme  la  Sa- 
ve &  la  Drave  qui  le  perdent  dans  le  Danube  5  le 
Mein  &  la  Moielle  dans  le  Rhein  ;  l'Allier  dans 
la  Loire  ,  l'Oife  dans  la  Seine,  &c. 

Sous  le  nom  de  Rivière  fe  comprennent  toutes 
les  autres  qui  n'ont  point  tant  de  cours, &  qui  ne 
font  point  navigables,  comme  auffi  toutes  les  pe- 
tites Rivières  qui  ne  fe  peuvent  paiTer  fans  Pont- 

L'on  nomme  RuiJJèau  ces  petits  Courans 
d'Eau,  dont  le  cours  elt  fort  petit,  &  le  lit  II 
cilroit  qu'il  eil  par  tout  gucable. 

Le  "torreKt  elt  une  efpece  de  lit  de  Rivière  ou 
de  Ruilfeau  ,  par  où  s'écoulent  âvec  impetuofité 
les  Pluyes  &  les  Neges  fondues  des  Plaines  & 
des  Montagnes  ,  &  qui  deviennent  à  fec  après 
avoir  coulé  quelque  temps.  Le  nom  de  Torrent 
ne  lailïè  pas  quelquefois  d'eftre  donné  à  des  Ru if- 
B  4  féaux 


^1  ^      ImrodtiEîion 

féaux  qui  n'affechent  jamais ,  parce  que  recevant 
dans  leur  lit  les  décharges  des  Plaines  ou  des 
Montagnes  ,  ils  coulent  alors  avec  autant  d'im- 
petuofîté  que  les  Torrens  ;  &  mefme  les  Anciens 
ont  appelle  Torrens  des  Fleuves  &  des  Rivières 
confiderablcs  ,  comme  le  Rhofne  ,  l'Ifere  ,  la 
Durance  &c,  à  caufe  des  ravages  que  font  fouvent 
leurs  cours  impétueux  enflex  des  décharges  des 
Montagnes  voifines. 

§,  lo.  Toutes  les  Rivières  ont  leur  fource  & 
leur  emboucheure. 

Les  i^o^r^r^j  des  Rivières  viennent  de  Fontaine, 
de  Lac,  d'Eltang,  ou  de  Marais. 

Uembouc heure  ou  Bouche  d'une  Rivière  cft  pro- 
prement la  fortie  d'une  Rivière ,  c'eft  à  dire  l'en- 
droit par  où  elle  fort  de  fon  lit,  pour  entrer  ou 
dans  une  autre  Rivicre ,  ou  dans  un  Lac  ,  ou 
dans  la  Mer. 

L'Emboucheure  d'une  Rivière  dans  une  autre 
eft  prefentement  appellée  Gonflant  ,  Cond:^, 
Bec,  &  Bouche, &  peut-eftre  encore  de  quelques 
autres  noms. 

Confiant  vient  du  Latin ,  &  quoy  que  l'on  puif. 
fe  appellerConflans  tous  les  endroits  où  une  Ri- 
vière fe  joint  à  une  autre ,  il  femble  néanmoins 
particulier  à  quelques  unes  ,  puifque  ce  nom  de 
Gonflant  a  efté  donné  à  quelques  Places  fituées 
prés  la  jondion  de  quelques  Rivières  ,  comme 
Coblentz  en  Allemagne  y  c'ed  à  dire  Confians; 
où  la  Mofelle  s'embouche  dans  le  Rhein  ;  Con- 
fians où  la  Marne  fe  décharge  dans  la  Seine; 
Gonflans  où  l'Oife  tombe  dans  la  Seine  &c. 

Conde\  Caudé,  Cognac  ,  en  ancienne  Langue 
Gauloife  ou  Celtique  lignifie  la  mefme  chofe  que 

Con- 
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Confîan^  Ce  nom  s'eft  continué  jufqu^à  prefenc 
en  plulieurs  endroits  ,  comme  Condé  en  Hai- 
naut  à  la  jonction  de  l'Haine  dans  l'Efcaut  ; 
Condé  dans  la  Lorraine  où  la  Meurte  fe  jette 
dans  la  Mofelle  ;  Condé  où  la  Vienne  fe  joint  à 
la  Loire  ;  Cognac  à  la  jondl^n  de  pluiieurs 
Ruilîèauxdans  la  Charante  &c. 

Quelques  Jondions  de  Rivières  ont  pris  le 
nom  de  Bec  ^  l'on  appelle  Bec  d'Ambez  la  jon- 
dion  de  la  Garonne  àde  laDordogne:  &laren- 
corure  de  l'Allier  dans  la  Loire  efl  nommée  Bec 
d'Allier, 

D'autres  n'ont  pris  que  le  nom  de  Bouche^  com- 
me Bouche-Mayenne  ,  à  rémboucheure  de  la 
Mayenne  dans  la  Loire  ,  Bouche-d'Egre  où  la 
petite  Rivière  d'Egre  tombe  dans  le  Loir. 

Quelques  Rivières,  qui  s'embouchent  à  la  Mer 
ou  dans  des  Lacs,  prennent  à  leur  emboucheure 
les  noms  de  Boucaulty  Gras,  Crau,  &  quelques 
emboucheures  font  fi  vaftes  que  l'on  leur  donne 
quelquefois  le  nom  de  Mer. 

Les  Emboucheures  des  Rivières  de  Bafques 
&  des  Landes  s'appellent  Boucault  ;  celles  du 
Rhofne  fe  nomment  Gras:  l'on  donne  le  nom  de 
Grau  à  celle  de  la  Code  du  Languedoc  ;&rEm- 
boucheure  de  la  Garonne  eft  quelqueois  appel- 
lée  Mer  de  Gironde,  Il  faut  remarquer  que  les 
Mariniers  appellent  fouvent  Entrées  toutes  les 
Emboucheures  des  Rivières  à  la  Mer. 

Les  Rivières  qui  ont  diverfes  Emboucheures 
les  font  par  plufieurs  Branches  dans  lefquelles  el- 
les fe  fcparent,  &  que  l'on  appelle  Brasl^  Canal^ 

5.  1 1.  Quelques  Rivières  dans  leur  cours onc 
<ies  Cataraéles  &  des  Gués. 
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Cataraâe  veut  dire  l'endroit  où  une  Rivière 
tombe  avec  beaucoup  de  bruit  &  d'impetuofité. 
Plulîeurs  Rivières  ont  des  Cataraétes  ;  celles  du 
Nil  font  affex  connues:  leBorilihene,  le  Danu- 
be, &  le  Rhein  en  ont  aufîi,  &  beaucoup  de  Ri- 
vières de  Sued#&c. 

Les  Gués  font  des  endroits  d'une  Rivière  où 
l'Eau  a  fi  peu  de  Profondeur  ,  que  l'on  peut  la 
paflei-  en  feureté ,  comme  le  Gué  de  la  Blanque 
Taque  dans  la  Rivicre  de  Some  &c* 

Quelques  uns  de  ces  Gués  fe  nomment  Pas, 
comme  le  Pas  d'Authie,  &  celuy  de  Grofliers  à 
PEmboucheure  de  la  Rivière  d'Authie. 

§.  12..  11  y  a  des  Efpeces  de  Lacs  que  Ton  ap- 
pelle E/iay:^,  &  des  Efpeces  de  Rivières  que  l'on 
appelle  Ca^al. 

L  Ejlang  efl:  proprement  un  Lac  Artificiel 
fait  par  i'indullrie  des  hommes,  qui  par  le  mo- 
yen d'une  Digue  ou  ChaufiTée  arreltent  les  Eaux 
des  Sources  &  les  Décharges  des  Pluyes ,  &  que 
l'on  peut  affecher  enlevant  l'Eclufe  ou  laBonde 
de  la  Chauilée. 

Le  Canal  t'a  une  Rivière  artificielle ,  &  quoy  que 
ce  nom  ferve  quelquefois  à  fignifier  fon  lit,  l'on 
entend  néanmoins  plus  ordinairement  par  ce 
nom  une  cfpece  de  Rivière  faite  de  maind'hom-  , 
me  ou  pour  la  Navigation  ,  ou  pour  alTecher 
un  Pays  Marefcagcux,  ou  pour  lePlaifir.  ai 

Les  Causaux  faits  pour  la   Navigation  com-  m 
snunfquent  une  Rjviere  avec  une  autre,  comme 
le  Canal  du  Languedoc  &  le  Canal  de  Briare,ou 
une  Ville  avec  un  autre ,  comme  le  Canal  de  Bru* 
ges  à  Gand ,  &  celuy  de  BrufTelles  à  Anvers  &c. 

Les  Canaux  faits  pour  aflecher  les  Pays  Ma- 
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refcageux  font  appeliez  Watergants  dans  les 
Pays-Bas. 

Et  l'on  appelle  aulfi  Canaux  ceux  qui  font  faits 
pour  TEmbelilTement  des  Maifons  de  Plaifance, 
comme  les  Canaux  de  Verlaille ,  les  Canaux  de 
Fomaine-Blcau  &c. 

§.  13.  La  Mare  eft  une  efpece  de  petit  Eftang, 
mais  qui  n'a  point  d'Ifluë. 

Le  Marais  eft  une  Eau  mélangée  de  Terre  dé- 
trempée dont  le  fond  eft  extrêmement  boueux, 
il  fe  trouve  des  Pays  entièrement  couverts  de 
Marais,  comme  en  Pologne,  dans  les  Pays-Bas, 
&  en  Allemagne. 

La  Fontaine  eft  une  Source  d'Eau  vive,  dont  les 
unes  coulent  ,  &  les  autres  ne  coulent  point. 

Les  Sources  fort  Profondes  en  Terre  fe  nom- 
ment Puits. 

La  Cifter'/2e  eft  un  Refervoir  d'Eau  de  Pluyes 
pour  la  boiffon. 


Chapitre    V> 

Des  'termes  de  la  Géographie  Hijîoriqxel 

A  Géographie  Hiftorique  fera  divifée  en  Ci- 
vile &  Sacrée ,  c'eft  pourquoy  fes  Termes  font 
ou  pour  l'Hiftoire  Civile  &  Politique  ,  ou 
pour  l'Hilloire  Sacrée, 


L 


§,  I,  Explication  des  Termes  de  la  Géographie 

Civile  ^  Politique. 

NOus  donnons  le  nom  de  Géographie  Civile  i^ 
Politique  ,  à  cette  Partie  de  la  Géographie 
Hiftorique,  qui  confîdere  la  Surface  de  la 
B  6  Ter- 
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Terre, fuivant  les  Dominations  Temporelles,  & 
]e  partage  qu'on  en  fait  en  tes  Etats  Souverains. 

Les  Sou'veraïnct^i'x  font  Indépendantes  ou  Dé- 
pendantes. 

Sous  le  nom  de  Dommations  Indepenâanîes  ^ 
Von  entend  celles  qui  font  entièrement  Souve- 
raines ,  &  qui  ne  reconnolirent  point  de  Puifïan- 
ces  Supérieures. 

Et  Ton  appelle  Dominations  Dépendantes  celles 
qui  relèvent  d'une  Pulifance  Supérieure  ,  ou 
comme  Hefs  ou  comme  T'ributaires. 

Les  unes  &  les  autres  font  connues  fous  divers 
noms^fçavoird'Eùat  du  S.  Siège  ou  de  i'Eglife, 
d'Empire,  Royaume,  Republique,  Ele6torat, 
Grand-Maiftrife  ,  Archevexhé  ,  Evefché  ,  Ab- 
baïe  ,  Archiduché  ,  Grand-Duché  ,  Duché, 
Palatinat ,  Marquilat ,  Landgraviat  ,  Principau- 
té, Comté,  i3aronie,  Ville  Libre. 

§.  2.  Mais  comme  entre  ces  Dominations  les 
unes  font  gouvernées  par  un  feul ,  les  autres  par 
plufieurs  ,  elles  fe  peuvent  réduire  ou  fous  le 
nom  de  Monarchie .  ou  fous  celuy  de  Republique, 

Monarchie  ell:  un  mot  Grec  ,  qui  veut  dire  un 
Eflat  gouverné  par  uij  feul. 

Et  Ibus  le  nom  de  République  l'on  entend  ua 
Eilat  dont  le  gouvernement  eft  entre  les  mains 
de  p'iufîeurs. 

Quoy  que  le  nom  de  Monarchie  fèpuifTe  don- 
ner à  toutes  les  Souverainetez  gouvernées  par  un 
feul  ,  l'ufage  néanmoins  ne  le  donne  pour  l'or- 
dinaire qu'aux  grands  Ellats  ,  conime  aux  Em- 
pkes  &  aux  Royaumes  Dominans  :  ou  à  quel- 
que Eftat  Indépendant ,  gouverné  par  un  fcul^ 
comme  à  l'Eftat  du  S.  Siège» 

Sous 
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Sous  le  nom  d*Eflat  du  S.  Siège  ou  de  VEglifc^ 
Ton  veut  dire  la  Domination  Temporelle  du  P/z- 
pe  ,  dont  mefme  relèvent  plufieurs  Souverainc- 
tez  confidcrables. 

Par  le  nom  d'Empire  Ton  entend  prefentement 
un  Eftat  dont  le  Souverain  prend  le  Titre  d'Em- 
pereur ,  ou  un  Titre  équivalent. 

Et  parle  nom  de  Royaume  Von  entend  de  mef- 
me un  Eftat  dont  le  Souverain  porte  le  Titre  de 
Roy,  ou  un  Titre  que  l'on  s'imagine  iignifier  la^ 
mefme  chofe. 

§.  3.  Le  nom  d'Empire  ne  donne  aucune  Su- 
périorité ,  &  les  Empires  ne  différent  des  Royau- 
mes independans  ,  que  de  Titre  ,  puis  qu'ils 
font  auffi  Souverains  ks  uns  que  les  autres. 

Le  nom  d'Empire  nous  vient  de  l'Antiquité  |. 
qui  s'en  eft  fervie  pour  exprimer  une  Domination 
qui  ayant  conquis  ou  rendu  Tributaires plufieurs 
Eftats  voifins  ,  furpaflbit  de  beaucoup  par  fa  va- 
fte  Etendue  les  Eftats  ordinaires ,  c'elî  pourquoy 
elle  a  donné  le  nom  d'Empire  à  l'Etendue  des 
Dominations  des  Ailyriens ,  des  Medes ,  des 
Babyloniens,  des  Perfes,&  des  Grecs,  quoy  que 
leurs  Monarques  ne  prifTent  que  le  Titre  de  Roy. 

Celuy  d'Empereur  ne  fignifioit  que  Comman- 
dant ou  General  d'Armée  entre  les  Romains  ;& 
n'a  efté  érigé  en  Titre  Souverain  par  eux  me(^ 
mes,  que  pour  ne  pas  donner  celuy  de  Roy, qui 
leur  elloit  odieux  ,  à  ceux  qui  avoient  changé 
leur  Republique  en  Monarchie, 

§.  4.  Entre  les  Empires  qui  prennent  ce  Titre 
ou  aufquels  les  Européens  le  donnent,  il  y  en  a 
un  qui  efl  Eledit ,  qui  eft  celuy  d'Allemagne  : 
&  tous  ks  autres  font  Héréditaires. 

B  7  L'Era- 
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L'Empîre  d'Allemagne  eft  Ekâif^  &  celiiy 
qui  s'en  dit  Empereur  n'en  porte  le  Titre  que  par 
Eledion. 

L'Empire  Héréditaire  eft  celuy.  qui  eft  fucceffif, 
&  auquel  les  Enfans  fuccedent  ou  les  plus  pro- 
ches Héritiers.  Comme  l'Empire  des  Turcs  ^ 
&  ce'iuy  de  Molcovie  &c, 

C'eft  par  Abus  que  le  Vulgaire  n'appelle  la 
Mofcovie  que  Grand  Duché  ,  puifjue  la  Pro- 
vince qui  porte  ce  Titre  ne  fait  qu'une  fort  petite. 
Partie  de  tout  l'Etat,  qui  outre  plufieurs  Provin- 
ces ,  dont  quelques  unes  ont  le  mefme  Titre  de 
Gr.  Duché , contient  encor  plufieurs  Royaumes; 
c'eft  pourquoy  le  Souverain  outre  le  Titre  de 
chaque  Province  prend  ccluy  d'Empereur  de 
tous  les  Rutîes  ;  ainfi  c'eft  mal  à  propos  que  le 
Vulgaire  le  nomme  Grand  Duc  de  Mofcovie. 

^,  5-,  Les  Royaumes  font  aulTi^ou  Hcredltai^- 
Ms  ,  comme  la  France  ,  l'Efpagne  ,  l'Angle- 
terre, ou  Eleàifs,  comme  la  Pologne,  la  Hon- 
grie ,  &  la  Bohême,  quoy  que  ces  deux  Royau- 
mes femblent  Héréditaires  à  la  Maifon  d'Au- 
ftriche. 

Entre  les  Royaumes  Héréditaires  les  uns  fui- 
vent  la  Loy  Sahque^  ce  qui  veut  dire  que  la  fuc- 
ceffion  n'appartient  qu'à  des  Mafles ,  comme  la 
France. 

Et  les  autres  peuvent  tomber  en  Quenouille^ 
c'eft  à  dire  peuvent  eftre  héritez  pardcsFemmes, 
comme  prefque  tous  les  Royaumes  de  l'Europe, 
l'Efpagne,  l'Angleterre,  ôf  la  Suéde  nous  en  ont 
déjà  affcT,  donné  d'Exemples  &  prefentement  le 
PortugaU 

§.   6,   Les  Noms  d'Etat  ôc  de  Couronne 

font 
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font  quelquefois  ajourez  à  celuy  de  Royaume». 

Celuy  d'Etat  veut  dire  les  Dépendances  ou 
TEftenduë  d'une  Domination.  C'e!l  pourquoy 
il  eft  en  ufagc  non  feulement  pour  fignifier  l'E- 
ftenduë  de  la  Domination  d'un  Royaume,  mais 
auffi  de  toutes  les  autres  fortes  de  Souverainetés  : 
&  lors  qu'on  dit  ,  Etat  de  l'Empire  des  Turcs , 
Etat  de  la  Republique  de  Venife  ,  Etat  da  Duc 
de  Savoye,  c'eft  à  dire  l'Etendue  de  la  Domina^ 
tion  de  l'Empire  des  Turcs  &c. 

Et  mefmc  ce  nom  d  Etat  elt  fi  commun  en  I- 
talie,  qu'il  y  eft  aulli  donné,  quoy  qu'impropre- 
ment ,  aux  Domaines  des  Seigneurs  qui  ne  font 
point  Souverains. 

Sous  le  nom  de  Couronne  l'on  comprend  tout 
ce  qui  eft  reiini  à  un  Royaume  ;  c'eft  pourquoy 
lors  qu'on  dit, l'Etat  de  la  Couroime  de  Caltille, 
l'on  veut  dire,  l'Etendue  de  tout  ce  qui  y  eft  reiini. 

Quoy  que  l'on  joigne  fouvent  enfemble  les 
noms^'E^^^  l^  de  Comonne^W  y  a  pourtant  cette 
différence  ,  que  fous  le  nom  de  Couronne  l'on 
comprend  plufieurs  Souverainetez  reiinies ,  & 
qui  ne  font  plus  qu'un  mefme  corps; au  lieu  que 
fous  le  nom  d'Etat  l'on  entend  quelquefois  plu- 
fieurs  Couronnes  ou  Souverainetez  Indépendant 
tes ,  &  qui  font  des  corps  feparez ,  bien  que  fous 
une  mefme  Domination  :  lors  qu'on  dit  Etat  du 
Roy  Catholique,  l'on  entend  &  la  Couronne  de 
Caftille  <5c  la  Couronne  d'Arragon  :  qui  ont  non 
feulement  leurs  Dépendances  &  leur  Etendue  di- 
ftiniSlcs ,  mais  mefme  qui  font  indépendantes 
l'une  de  l'autre  ,  quoy  que  fous  la  mefme  Do- 
mination du  Roy  Catholique.  Ainli  il  y  a  bien 
de  lîi  différence  entre  dire  ,  Etat  de  la  Couron- 
ne 
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ne  d'Angleterre,  qui  ne  comprend  que  TAngle* 
terre  &  l'Irlande;  èc  l'Etat  du  Roy  d'Angleterre, 
qui  comprend  la  Courronne  d'Angleterre  &  Is 
Royaume  d'Ecofle  ,  qui  fonc  deux  Souveraine- 
tez  diftindcs,  qui  font  chacune  un  corps  feparé, 
quoy  que  fous  une  mefme  Domination. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  cCEtat  eft  aufîî 
donné  aux  /IJfembUes  des  Députez  de  tous-lcs  Or- 
dres d'une  Souveraineté ,  ou  niefme  d'un  Pays 
fujct,  comme  nous  dirons  cy  après» 

$.  7.  Parle  nom  de  République  les  Géographes 
entendent  un  Etat  ou  un  Pays  dont  le  Peuple  eft 
gouverné  par  plufieurs. 

Quoy  que  tous  les  Etats  dont  le  Gouverne- 
ment elî  entre  les  mains  de  plufieurs  foient  véri- 
tablement Republiques ,  &  fe  puiflent  nommer 
ainfi,il  y  a  en  néanmoins  qui  prennent  le  nom  de 
Royaume&de  Republique  enfemble,  &  l'on  dit 
le  Royaume  &  la  Republique  de  Pologne,  d'au- 
tres s'appellent  Amplement  Republiques ,  com- 
me la  Republique  de  Venifc,  la  Republique  de 
Gcnes,  &c. 

Quelques  unes  prennent  le  nom  de  Canton  ; 
comme  les  treize  Cantons  des  SuifTes,  Zurich, 
Berne  ,  Bafle  &c.  qui  forment  feparément  au- 
tant de  Republiques  Souveraines  ;  &  parce  qu'el- 
les fe  font  afTociées  enfemble  pour  défendre  leur 
liberté ,  <Sc  que  pour  en  délibérer  elles  envoyent 
chacune  leurs  Députez  qui  compofent  une  Af- 
femblée  ou  Diète  Générale  ;  tous  ces  Cantons  ou 
Republiques  font  confondues  ordinairement 
fous  le  nom  de  Republique  des  SuifTes,  du  nom 
General  de  la  Nation. 

D'autres  fe  nomment  Lîgtie-,  comme  les  trois 

Ligues 
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Lignes  des  Grifons  font  trois  Republiques  fe- 
parées ,  qui  fe  font  liguées  enfemble  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  liberté  ;c'eft  pourquoy  on  les  com- 
prend toutes  trois  fous  le  nom  de  Republique 
des  Grifons. 

Plulieurs  Provinces  des  Pays-Bas  s'étant  unies 
enfemble  ,  pour  leur  commune  défenfe  ,  ont 
formé  une  Republique  fous  Ienom^*£2^^^J  Gefte- 
raux  des  Proviyices  UrAes  ^com^o^tt  des  Députer 
de  toutes  les  Provinces  :  dont  chacune  fait  une 
République  feparée  ;  comme  la  Hollande  ,  ia 
Zelande,  la  Frife&c.  &  c'eû  improprement  que 
le  Vulgaire  comprend  toutes  ces  Republiques 
fous  le  nom  de  celle  de  Hollande,  puifqu'elle 
ne  fait  qu'une  des  Provinces  Unies,  &  qu'elle 
n'a  aucune  Supériorité  fur  les  autres,  qui  vont 
du  pair  avec  elle  ,  &  donc  celk  de  Gueldre  a  la 
Prefeance  dans  les  Etats  Généraux. 

§>8.  Entre  ces  Republiques,  les  unes  font  gou- 
vernées par  la  Noblefle  feule,  ou  les  Principaux 
de  I^Etat ,  comme  le  Royaume  &  Republique 
de  Pologne  ,  les  Republiques  de  Venife  ,  de 
Gènes  &c»  les  Cantons  de  Berne  ,  Lucerne, 
Fribourg  &c,  &  ce  Gouvernement  eft  appelle 
Arîjîveraîie. 

D'autres  font  gouvernées  par  le  Peuple  ,  & 
cette  manière  de  gouvernement  eft  nommée  Dé- 
mocratie ;  foit  que  le  Peuple  feul  ait  la  Souve- 
raineté à  l'exclufion  de  la  NoblefTe  ,  comme  au 
Canton  de  Balle  ;  foit  que  tout  foit  dans  l'égalité 
de  condition  ,  comme  dans  les  Cantons  d'Ury, 
Suit2,&  UnderwaldjOÙ  il  n'y  a  plus  de  Nobles 
depuis  qu'ils  en  ont  elle  chalTex  par  le  Peuple. 

Le  Qouvernement  de  quelques  Republiques 
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ejj  Mixte  ,  &  que;  l'on  pourroit  nommer  Ariih- 
Démocratie  ,  puifq.ie  la  NoblefTe  &  le  Peuple 
ont  conjointement  l'Autoriié  ;  toutes  les  Repu- 
bliqiies  des  Provinces  Unies  font  de  cette  forte, 
&  entre  les  Suifles  les  Cantons  de  Zurich  &  de 
ochafhoufe, 

C'eft  ainfi  contre  la  vérité  que  le  Vulgaire  croît 
que  le  Gouvernement  des  Provinces  Unies  & 
des  SuifTes  eft  Démocratique  ,  puifque  dans 
toutes  les  Provinces-Unies  la  NoblefTe  a  part 
dans  le  Gouvernement  &  Prefeance  dans  les  Af- 
femblées  des  Etats  de  chaque  Province  :  &  qu'en- 
tre les  Suiflès  il  n'y  a  que  les  Cantons  de  Bafle, 
Ury,  Suitz,  Undcmald,  Zug,  Glaris,  &Ap- 
pcnzel  ,  dont  le  Gouvernement  foit  purement 
Démocratique  ;  les  Gantons  de  Berne  ,  Lucer- 
ne,  Fnbourg,  &  Soleurre  fe  gouvernant  Ari- 
ftocratiquement  ,  le  Gouvernement  de  Zurich 
&  de  Schafhoufe  eftant  Mine,  ceft  à  dire  corn- 
pofé  de  la  Nobleife  &  du  Peuple. 

Quelques  unes  de  ces  Republiques  élifent  des 
Chefs  a  vie  ,  comme  la  Republique  de  Pologne 
qui  donne  le  nom  de  Roy  à  fon  Chef;  &  la  Ré- 
publique de  Venife  qui  appelle  le  fien  Doge, 
c  eft  a  dire  Duc.  La  plufpart  des  autres  Répu- 
bliques élifent  des  Magiilrats  ,  qui  ne  fubfilknt 
quune  ou  peu  d'années, 
.  §.  9.  Quoy  que  les  Géographes  faflcnt  men- 
tion de  Peuples  Souverains,  comme  Independans 
des  Empires,  des  Royaumes,  &  des  Republiques, 
il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  ces  Peuples 
vivent  fans  aucune  Police  :  les  Bengebres  &  les 
Beduins  dans  l'Arabie,  &  les  Arabes  qui  font  en 
Afrique  ,  vivent  par  Cabilles  ou  Tribus,  dont 
chacune  a  fon  Chèque,  Les 
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Les  Tartares  vagabonds  vivent  par  Hordes  qui 
ont  chacune  leur  Chef,  Les  Galles  ont  leurs 
Chels  &  peut-eftre  des  Rois  ,  puifqu'ils  ont  fçea 
fe  maintenir  dans  les  Conqueftes  qu'il  ont  fait 
fur  l'Empire  des  Abylfins.  Les  Tapuyes  dans 
le  Brcfil  ont  leurs  Rois  ou  Chefs.  Les  Caftil- 
lans  nomment  Caciques  les  Chefs  de  la  plufpart 
des  Peuples  de  l'Amérique  qui  font  venus  juf° 
qu'ici  à  leur  connoifTance,  quoy  qu'il  foit  bien 
vrayfemblable  qu'ils  om  des  noms  differens, 
fuivant  les  différences  des  Langues»  Les  Arau- 
ques  dans  le  Chili  ont  fait  la  Guerre  aux  Efpa- 
gnols  avec  tant  d'ordre,  qu'il  eftimpoflible  qu'ils 
ne  foient  police's.  Les  Caraïbes  dans  les  Illes  de 
mefme  nom  ;  îes  Iroquois  &  tous  les  Peuples 
de  la  Nouvelle  France  élifcnt  des  Chefs  pour 
la  Guerre  ,  &  tiennent  confeil  pour  refoudre  ea 
commun  des  affaires  importantes. 

Cabîlîe  veut  dire  Tribus. 

Horde  figniâe  la  meûne  chofe  ou  AfTem- 
blée. 

Chèque  veut  dire  Chef. 

Cacique  fignifie  auffiChcf  au  rapport  des  Efpa- 
gnols  ,  mais  il  fe  trouve  des  Caciques  fi  puiffans 
qu'ils  font  véritablement  Rois. 

§.  10.  Outre  ces  Souverainetés  connues  Ibus 
les  noms  d'Empire ,  de  Royaume  ,  èi  de  Repu- 
blique ,  font  encore  plulieurs  autres  fous  \q% 
noms  d'ElecSlorats  ,  Grand-Maiikife  ,  Archeve- 
fché,  Evefché,  Abbaïe  ,  Archiduché  ,  Grand'- 
Duché  ,  Palatinat  ,  Marquifat  ,  Land- 
graviat  ,  Principauté  ,  Comté  ,  Baronnie  ,  en- 
core de  Vaivodie  &c.  Lefquelles  quoy  que  Sou- 
veraines font  dans  la  dépendance  de  Puillances 

Supe« 
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Supérieures,  defquellesils  relèvent  ou  comme 
F'icfs ,  ou  comme  Tributaires. 

§.  II.  EleâoratQ?(.\t  nom  que  Ton  adonné  à 
ces  Eftats  en  Allemagne ,  aufquels  eft  uni  &  at- 
taché le  Droit  d'élire  l'Empereur  ;  &  de  ces 
Eftats  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  trois  font  Elcdifs 
&  Ecclcfiaftiqucs  ,  fçavoir  les  Eledorats ,  & 
Archevefchez  de  Mayence,  de  Trêves,  &  de  Co- 
logne, c'eft  à  dire  que  ceux  qui  en  font  éleus  Ar- 
chevefques  ,  font  en  mefme  temps  Eledeurs, 
comme  un  Droit  attaché  au  Domaine  Tempo- 
rel de  leur  Archevcfché  ,  avec  ceue  ditterence 
néanmoins  ,  qu'ils  prennent  l'agrément  du  S. 
Siège  avant  que  de  faire  la  fonâion  d'Archcvef- 
que,&  que  comme  Eledleurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire ils  font  obligez  d*é  prendre  i'invcftiturc  de 
l'Empereur  à  caufe  de  leur  Principauté  Tem- 
porelle» 

Les  autres  Eledorats  au  nombre  de  4.  font 
Laies,  dont  3.  font  Héréditaires,  c'eft  à  dire  qu'ils 
font  attachez  à  des  Principautez  Séculières,  donc 
les  Princes  héritent  de  père  en  fils ,  fçavoir  les 
Duché  &  Palatinat  de  Bavière,  le  Duché  de  Sa- 
xe ,  le  Marquifat  de  Brandebourg.  Le  4.  eft  at- 
taché au  Royaume  de  Bohême,  qui  eftoit  autre- 
fois Ele6lif  k  que  la  Maifon  d'Auilriche  veuc 
rendre  Héréditaire.  On  a  érigé  un  cinquième 
Elcdorat^n  faveur  du  Palatin  du  Rhein  dont  l'E- 
ledlorat  avoit  elle  transféré  au  Duc  de  Bavière. 

§.12.  Par  le  nom  de  Grand'  Maifirije  Von  ^n- 
tend  la  Souveraineté  du  Grand-Maiflre  de  Mal- 
te &  celle  du  Grand-Mailhe  des  Chevaliers  Teu- 
tons. Ces  2.  Ordres  de  Chevalerie  font  les  feuls 
qui  ayeht  leur  Chef  Souverain  ,  mais  avec  cette 
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différence  que  le  GrancrMaiftre  des  Chevaliers 
Teutons  ctt  un  des  Princes  de  l'Empire,  &  dont 
laflafpart  desdcnendances  font  pofîedées  parles 
Proteflans.  Celuy  de  Maite  au  contraire  eft  fi 
puiflant  qu'il  entretient  perpétuellement  plu- 
lieurs  Galères  contre  les  Mahometans  &  a  tou- 
jours fes  Ambafïùdeurs  prés  de  tous  les  grands 
Princes  Caholiques.  Il  eft  vray  que  l'Ifle  de  Mal- 
te relevé  de  Sicile  ,  &  par  conlcqnent  du  Roy 
d'Efpagne ,  mais  ce  relief  n'ell  que  peu  de  choie, 
&  eli  aa  relte  entièrement  Souverain. 

§.  13.  Sous  les  noms  d'Archevefchezi^ d'^Eve- 
fchez  Souverains  font  ici  entendus  certains  Eftats 
en  Allemagne ,  qui  outre  la  Jurifdidion  Eccle- 
fiaQique  ,  qui  ne  s'étend  que  fur  les  confcicnces, 
ont  leur  Domaine  Temporel  en  Souveraineté, 
&  comme  tels  font  membres  entre  les  Princes  de 
l'Empire;  outre  Mayence, Trêves,  &  Cologne, 
il  n'y  a  plus  en  Allemagne  d'Archevêché  Souve- 
rain que  Saltzbourg,  il  y  a  plulieurs  Evefchez 
Souverains  ,  dont  les  plus  confiderables  font 
MunlKr  ,  Vurtzbourg  ,  Bamberg  ,  Augsbourg, 
&c.  Quelques  Archevefchez  &  Evefchez  ont 
cfté  fcculanfez  en  faveur  des  Proteftans  en  Du- 
chez  &  Pfincipautez  ,  comme  les  Archevefchez 
de  Magdebourg  &  de  Brème  &  l'Evefché  de 
Ferden  en  Duchez  ,  &  les  Evefchez  d'Alber- 
ftat ,  Minden  ,  Swerin  ,  Ratzebourg  en  Princi- 
pautez  &G« 

§.  14.  La  Souveraineté  de  l'Evefché  ^6!/J7<2^r^^ 
eft  pofîèdée  alternativement  par  un  Catholique 
&par  unProteftant;  lorfque  c'eft  un  Catholique 
il  prend  le  Titre  d'Evefque,  mais  quand  c'eft  un 
Proteftant  il  fe  dit  feulement  Aànimjîraîeur  de 
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rEvefché,  n^eftant  pas  reconnu  pour  ce  qui  con- 
cerne lesChofes  Ecclefiaftiques,  mais  feulement 
pour  le  Domaine  Temporel  ;  &  cet  Adminiftra- 
teur  ne  lailïe  pas  néanmoins  d'avoir  féance  en- 
tre les  Princes  Ecclefiaftiques  dans  les  Diètes 
de  l'Empire. 

Ces  Archevefques  &  ces  Evefques  font  élus 
par  leur  Chapitre  ;  ils  prennent  l'agrément  du 
S  Siège  ,  en  ce  qui  concerne  le  Spirituel  ;  mais 
comme  Princes  Temporels  ils  font  obligez  de 
prendre  l'Inveftiture  de  l'Empereur  à  caufe  de 
leur  Principauté  Temporelle. 

§.  15-*  Il  y  a  aulTi  des  Abbaïes  Souveraines  en  " 
grand  nombre  dans  l'Allemagne,  dont  les  Reli- 
gieux ou  Religieufes  élifent  leurs  Abbez  ou  leurs 
Abbefles  ,  les  plus  confiderables  entre  celles 
de  Religieux  font  celles  de  Corvey  en  Weftpha- 
lie  &  celle  de  Fulde  dans  la  HefTe,  qui  a  le  plus 
d'étendue  de  toutes  les  Abbaïes  Souveraines; 
entre  celles  de  Religieufes,  l'Abbaïe  de  Quede- 
linbourg  en  Saxe,  celles  de  Lindau  &  deRotcn- 
munfter  en  Suabe  &c. 

§.  16.  Les  Ducs  n'eftoicnt  autrefois  que  Gou- 
verneurs de  Provinces  ;  ces  Dignîtez  ayant  efté 
rendues  Héréditaires  dans  les  derniers  fiecles, 
les  Provinces  que  pofledoient  ces  Ducs  ont  efté 
nommées  Duchez^  du  depuis  plufieurs  terres  ont 
efté  érigées  en  ce  Titre  d'honneur. 

Jl  fe  rencontre  prefentement  plufieurs  Duchez 
Souverains  en  Allemagne  &en  Italie,  entre  les- 
quels il  y  en  a  un  appelle  Archiduche ,  comme 
qui  diroit  premierDuché,  Un  autre  eft  dit  Grand 
Duché  comme  par  Titre  d'Excellence. 

Le  Titre  d'Archiduché  donne  à  l'Auftrichc 
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la  Prefcancc  an  deffus  des  autres  Duchés  Souve- 
rains ;  mais  celuy  de  Grand  Duché  n'en  donne 
aucune  au  Grand  Duché  de  Tofcane  &  \i  cède  à 
plulîeurs  Duchez. 

Outre  les  Elcdorats  de  Bavière  &  de  Saxe  qui 
ont  le  Titre  de  Duché  ,  font  encore  plufieurs 
Duchez  Souverains  en  Allemagne,  comme  les 
,  Duchez  de  Lunebourg  &  d£  Brunfvick,  de  Wir- 
temberg  de  Mecklenbourg  ,  de  Saxe  Lawen- 
bourg,  de  Holikin  &c.  &  en  Italie  ceux  de  Sa 
voye,  de  Mantouë,  &  de  Modene  &c.  qui  rele- 
rV'c^.r^"'?'^^  &  c^iuy  cie  Parme  qu,  eft  fief 
de  1  Eghfe.  En  Pologne,  celuy  de  Curlande  & 
!  dont  il  relève.  Sur  les  Frontières  de  France  & 
des  Pays-Bas  celuy  de  Bouillon. 

§.  17.  Sous  le  nom  dQPalati?2at  en  Allemagne 
s'entendent  ces  Edats  aufquels  eft  attaché  le  Vf, 
canat  de  l'Empire  pendant  l'Interrègne,  dont  il 
femble  que  l'orgine  vienne  de  ce  que  les  Pala- 
tins elloient  les  Juges  du  Palais  de  l'Empereur- 
de  ccsPalatinats  &  Vicariats  de  l'Empire  il  y  en  a 
îdeux  en  Allemagne  ,   le  Palatinat  du  Rhein,  & 
Ile  Palatinat  de  Saxe  ;    ce  dernier  ne  paroill  pas 
avoir  fait  un  eflat  feparé  ou  du  moins  confidera- 
»ble,  &  eft  uni  prefentemcnt  à  l'Eledorat  &  Du- 
iché  de  Saxe  ;   celuy  du  Rhein  fait  depuis  lonsc 
temps  un  grand  Eltat  avec  le  Tirre  d'Eleélorat, 
&  ce  qui  eftoit  pofledé  par  cetf  ledeur  en  Baviè- 
re pafToit  auffi  fous  le  nom  de  Palatinat  que  l'on 
nomme  le  Haut  ou  de  Bavière  ,  a  la  diiference 
de  l'autre  que  l'on  appelle  le  Bas  Palatinat  ou 
Palatinat  du  Rhein  ,   à  caufe  de  fa  fîtuation  fur 
cette  Rivière. 

$♦  18.   Les  Marggraviats  ou  Marquifats  n'c- 
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fioient  autrefois  edablis  que  pour  la  défenib  des 
confins  &  des  limites  des  Provinces  ;  mais  du 
depuis  ayant  efté  rendus  Héréditaires ,  ce  nom  de 
Dignité  a  efté  mefme  donné  à  des  Terres  fort 
éloignées  des  limites  &  dans  le  milieu  des  Eftats. 

Il  n'y  en  a  de  Souverains  qu'en  Allemagne  & 
en  Italie.  Ceux  d'Allemagne  font  fort  anciens 
&  eftoient  autrefois  fur  les  limites  de  l'Empire 
d'Alleriiagne  ,  le  Marquifat  de  Brandebourg  à 
rencontre  des  Vandales  avant  qu'ils  fuflent  unis 
à  l'Empire  fous  le  nom  de  Pomeranîe.  Le  Mar- 
quifat de  Mifnie  à  l'encontre  de  la  Bohême, 
avant  qu'elle  fuft  fief  de  l'Empire.  Les  Marqui- 
fats  de  Bade  &  d'Hochberchà  rencontre  du  Ro- 
yaume d'Auftrafie  ,  avant  qu'il  fuft  incorporé  à 
l'Empire.  Et  dans  les  Pays-Bas  le  Marquifat  du 
S.  Empire  ou  d'Anvers  pour  défendre  les  limi- 
tes de  l'Empire  contre  les  Frifons  qui  en  ce  temps 
faifoient  un  eftat  feparé. 

Le  dernier  eft  uni  au  Brabant  &  poiTedé  par  le 
Roy  Catholique  ;  celuy  d'Hochberch  eft  poftTe- 
dé  par  la  Maifon  de  Bade  ;  celuy  de  Mifnie  fait 
partie  des  Eltats  de  l'Eledteur  de  Saxe  ;  &  il  ne 
refte  plus  en  Allemagne  de  Marquifats  qui  fubfi- 
ftent  encore  &  qui  falTent  fous  ce  nom  un  Eftat 
Souverain  fans  eftre  confondus  avec  d'autres 
Eftats ,  que  le  Marquifat  de  Brandebourg  uni  à 
l'Elcdtorat  ;  &  le  Marquifat  de  Bade  qui  mefme 
eft  feparé  en  2.  à  caufe  des  deux  Branches  de  la 
Maifon  ,  Bade  &  Durlach. 

L'Italie  3  auffi  quelques  Marquifats  Souve- 
rains ,  mais  de  fi  peu  d'étendue  qu'ils  ne  font 
point  d'Etats  confiderables. 

^  19.  Landgraviat  ne  veut  dire  autre  chofe  en 
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François  que  Comte  Provincial  ,  dont  les  Land* 
graves  n'eftoient  anciennement  que  les  Juges* 
Ces  Landgraviats  font  devenus  Souverains  & 
Héréditaires  ,  il  y  en  a  plufieurs  en  Allemagne, 
dont  il  n'y  en  a  que  quatre  avec  le  Titre  de  Prin- 
cipauté' ,  fçavoir  ceux  de  Thuringe  ,  de  He/fe 
de  Leuchtenbcrg  ,  &  d'Alface  ;  ce  dernier  n'cft 
plus  du  corps  de  T Allemagne  ,  &  efl  retiin  à  la 
Hance ,  celuy  de  Leuchtenbcrg  cft  tombé  dans 
la  Maifon  de  Bavière  ,  celuy  de  Thuringe  dans 
celle  de  Saxe,  &  il  n'y  a  plus  que  ceJuydcHefTe 
dont  la  r  amille  fubfiae  divifée  en  deux  Branches. 
Hefle-Callel  &  HefTe-Darmftar. 

§.  20.  Principauté  ell  une  Seigneurie  dont  le 
Seigneur  prend  le  Titre  de  Prince  :  l'origine  de 
ce  Titre  vient  apparemment  de  ce  que  quelques 
Princes  Cadets  ont  communiqué  le  Titre  de 
Principauté  aux  Seigneuries  particulières  qu'Us 
poaedoient  ,  ce  qui  s'eft  continué  à  leurs  Def- 
cendans  ;  l'on  a  depuis  érigé  dans  prefque  tous 
lesiLtatsde  1  Europe  plufieurs  Terres  fous  ce  Ti- 
tre d'honneur  pour  des  particuliers  qui  n'eftoient 
pas  Princes  de  Naiflance.  L'Allemagne  &  l'Ita- 
lie ont  plufieurs  Principautez  Souveraines,  com- 
me celles  d'Anhak  ,  d'Alberftat ,  de  Minden 
&c.  en  Allemagne,  dont  il  n'y  a  que  celle  d'An- 
halt  qui  fafTe  Famille,  les  autres  eftans  à  d'au- 
tres Souverains  :  en  Italie  font  celles  de  Mona- 
co ,  de  Solfarin  &c. 

$.  21.  Les  Pays  qui  caoient  compris  fous  le 
Gouvernement  des  Ducs  efloient  nommez  Com^ 
tez,  &  ceux  qui  les  gouvernoient  Comtes  qui  en 
eftoieiu  prupreiTient  les  Juges  :  ces  Comtes  font 
aulTi  devenus  Héréditaires ,  &  l'on  a  mefme  du 
C  depuis 
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depuis  érigé  en  Comté  grand  nombre  de  Terres 
de  moindre  confequence.  L'Allemagne  a  grand 
nombre  de  Comtez  Souverains  qu'il  faut  confi- 
derer  de  deux  fortes,  les  uns  ont  efté  érigez  en 
Principauté,  comme  les  Comtez  de  Nalîau,  de 
Frife  Orientale  ,  de  Furftenberg  ,  de  .Hohen- 
zollern,  &c.  Les  autres  font  limplement  Com- 
tez, comme  ceux  de  Benthem  ,  de  Lippe  ,  de 
Hoenlo,  de  Mansfeld,de  Hanau  &c, 

§.22,  hes  Baronmeiç,^Q)\^XM  anciennement  les 
principaux  Fiefs  de  la  plufpart  des  Etats  de  l'Eu- 
rope ;  il  n'y  a  que  celles  qui  font  membre  de 
l'Empire  d'Allemagne  qui  foient  Souveraines  , 
entre  lefquelles  font  celles  de  Waldebourg  ,  de 
Pappenheim  &c. 

§.  2:^.  Il  faut  obferver  qu'en  Allemagne  tous 
les  Princes  de  la  Maifon  Archiducale  fc  difent 
Archiducs;  ceux  de  la  Maifon  Palatine  le  difent 
Palatins;  que  les  Princes  de  toutes  les  Maifons' 
Ducales  font  appelles  Ducs ,  &  que  la  mefme 
chofe  eft  obfervée  dans  toutes  les  Familles  Sou^ 
veraines,,  des  Marquis  ,  des  l^andgraves  ,  des 
Princes  ,  &  mefme  des  Comtes  &  des  Barons; 
&  quoy  que  quelquefois  l'on  fafTe  mention  de 
plufieurs  Archiducs  ,  de  Palatins  du  Rhin  ,  de 
Marquis  de  Brandebourg,  de  Marquis  de  Bade, 
de  Landgraves  de  HeiTe,  de  Ducs  de  Saxe,  de 
Princes  d'Anhalt.,  de  Princes  Comtes  de  Naf- 
fau  ,  de  Princes  Comtes  de  Furftemberg  , ,  de 
Comtes  de  Mansfeld,  de  Waldec,  de  Hblach  , 
de  Barons  de  Waldbourg  &c.  qu'il  n'y  a  neant- 
moins  qu'un  Archiduché  d'Auftriche,  qu'un 
Palatinat  du  Rhin ,  qu'un  Duché  de  Saxe,  qu'un 
Marquifat  de  Brandebourg,  qu'un  Marquilat  de 

Bade , 
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Bade,  qu'un  Landgraviut  dcHelTe,  qu'un  Com- 
té de  Naflau  ,  qu'un  Comté  de  Furllemberg  , 
qu'un  Comté  de  Mansfcldt  &c.  &  que  lorsque 
Ton  en  fait  mention,  on  les  didingue  ordinaire- 
ment par  le  nom  de  leur  partage,  ou  par  le  liea 
de  leur  Refidence^  d'où  vient  que  l'Archiduc 
qui  euft  pour  partage  le  Comté  de  Tirol,  efloit 
appelle^  Archiduc  d'Infpruck  du  lieu  de  fa  Re(i- 
dence  ordinaire,  &  que  prefentement  toutes  les 
autres  Maifons  Souveraines  dans  l'Allemagne 
font  diftinguées  de  la  forte  par  leurs  partages  ou 
Rcfidence.  Comme  ceux  qui  font  de  la  Maifon 
Palatine  par  leurs  partages  ou  Relîdenccs  de 
Neubourg  ,  de  Sultzbach  ,  de  Deux-Ponts  &c. 

Les  Marquis  de  la  Maifon  de  Brandebourg 
d'Onfpach  &  de  Culembach  .  ou  de  Bareit ,  des 
Capitales  de  leurs  Etats. 

Les  Ducs  de  Saxe  par  leurs  partages  de  Merf- 
bourg,  de  Naumbourg,  de  Weymar,  de  Go- 
tha ,  d'Eyfenach  ,  de  Cobourg  &c, 

C'eft  pourquoy  l'on  dit  le  Palatin  de  Ncu- 
bourg  ,  le  Marquis  de  Brandebourg  d'Onfpach, 
le  Duc  de  Saxe  Weymar»  Le  Duc  Lunebourg- 
Brunfwick-Ceiî.  &c. 

§.  2^.  failles liùres  font.Y\lks qm Ce  gouvernent 
en  Republique ,  il  n'y  en  a  qu'en  Allemagne  où 
elles  font  de  deux  fortes ,  i»  Les  unes  font  Iy?2' 
periales,  c'eft  à  dire  font  membre  de  l'Empire  d'x\l- 
i.emagne  ,  comme  Francfort ,  Nuremberg  ,  Cc- 
lognc,  &c.  2,  Et  les  autres  font  limplement  li- 
bres ,  &  relèvent  des  Princes  dans  le  Territoire 
defquelles  elles  font  iituées ,  comme  Hambourg, 
Brème,  &c.  • 

$.  25*.  Les  autres  parties  du  monde  ont  auffi 
C  2  plu- 
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plufieurs  petites  Souverainetez  connues  fous  di- 
vers noms ,  dans  le  Pays ,  mais  qui  nous  font  pref- 
qu^incpnnucs,  &  dont  nous  donnerons  quelque 
chofe  ailleurs. 

§.  26.  Les  Grands  Etats  font  ordinairement  di- 
viiës  par  leurs  Souverains  en  diverfes  fortes  de 
Gouvernemens  Politiques  ,  pour  la  Milice , 
pour  la  Jufrice,  pour  les  Finances, &  pour  l'Af- 
lemblée  de  tous  les  Ordres. 

Le  Vulgaire  appelle  ProwW^  retendue  de  cha- 
cun de  ces  fortes  de  Gouvernemens. 

L*origine  du  nom  de  Province  vient  des  Ro- 
mains ,  qui  aux  Gouvernemens  qu'ils  eftablif- 
foient  dans  les  Pays  conquis  par  les  Armes  don- 
noient  le  nom  de  Province  ,  comme  qui  diroit 
Pays  vaincu  ou  Pays  conquis  ;  &  bien  que  les 
Gouvernemens  dans  lefquels  font  prefentcment 
divifez  les  Etats  Souverains  ne  foient  pas  de  cette 
forte  dans  la  Cnreflienté  ,  le  Vulgaire  n'a  pas 
laifTé  de  les  appeller  Provinces  ,  quoy  qu'il  n'y 
ait  que  le  Gouvernement  de  Milice  auquel  l'on 
puifTe  en  quelque  fa^^on  donner  ce  nom. 

§.  27.  Les  Gouvernemens  de  Milice  font  fimple- 
ment  appeliez  Gouvernemens  ou  Gouvernemens  Ge^ 
neraux  en  France  ;  Gouvernemens  ou  Viceroyautez 
en Efpagne ;  P^/^//«^^r en  Pologne;  BeglerbegUcs 
en  Turquie  &c.  Ces  fortes  de  Gouvernemens  fe 
divifent  en  plufieurs  Gouvernemens  particuliers, 
comme  le  Gouvernement  General  de  Picardie 
a  les  gouvernemens  Particuliers  d'Amiens  , 
d'Abbeville ,  de  Monftrcuïl  ,  de  Boulogne, 
de  Calais  &c. 

§.  28,  Les  Gouvernemens  pour  la  JuJUce  font 
nommez  différemment  fuivant  les  Pays  j  on  les 
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appelle  Parlemens  &  Confeils  Souverains  en  Fran- 
ce ;  Chambre  Impériale  en  Allemngne;  Rote  en 
Italie  ;  Confeil  ou  Audience  en  Efpagne  &c. 

Les  Cours  Souveraines  le  divifent  en  plufieurs 
JuriTdiélions. 

"  En  France  chaque  Parlement  fe  divife  en  Pre- 
fidiaux  ,  &  fous  chaque  Prclîdial  font  plufieurs 
Sièges  que  I'oh  nomme  diverfement  fuivant  les 
Pays,  où  ils  font  fituez.  SenefchaufTée,  Ballia- 
ge  ,  Prevofté,  Viguerie  &c. 

Prefidial^  eft  un  Tribunal  de  Juftîce  que  l'on 
nomme  ainii ,  à  caufe  que  le  Chef  eft  nommé 
Prefident  ;  ces  Prcfidiaux  ont  efté  établis  pour 
juger  fouvcrainement  des  appellations  civiles, 
jufqu'à  une  certaine  fomme  ,  &  au  delfus  avec 
appellation  au  Parlement. 

Les  Sièges  qui  en  dépendent  refToriiflènt  au 
Parlement  fans  moyens  en  matières  criminelles» 

Senefchaujfee ^  Prevofle\  B alliage^  Figuerie  àiC^ 
ne  font  que  des  noms  dilîerens  qui  fignifient  la 
mefm.e  chofe. 

Le  Parlement  de  Paris  a  des  Prevoftez  ,  des 
Senefchauflees  &  des  Bal  liages. 

Ceux  de  Metz  ,  de  Tournay  &  de  Brifac  des 
Prevolkz  &  des  Balliagcs. 

Ceux  de  Rouen  ,  de  Dijon  ,  de  Grenoble  & 
de  Dole  n'ont  que  des  Balliages, 

Ceux  de  Bourdeaux,  de  Touloufe,  d'Aix  ,  de 
Rennes,  &  de  Pau  n'ont  quedes  Senefchauflecs, 

Le  Confeil  Souverain  de  Perpignan  n'a  que 
des  Vigueries. 

Les   Jurifdidions   fubalterncs  de  ces  Juflices 

Supérieures  prennent  aulTi  les  mefmes  noms  de 

Senefchaujfee^  Prevojî/^  Balliage ,  Vtguerie ,  comme 
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auffi   de  SouS'Viguerle  ,    Vicomte ,   Chafîelknte , 
Mairie  ,  l^landement  &c. 

L'on  nomme  Prevoftez  les  Sièges  fubalter- 
nes  de  la  Prevoflé  de  Paris  ,  du  Balliagc  d'A- 
miens ,  ÔiC. 

L'on  appelle  BalUages  celles  de  la  Senefchauf- 
fée  de  Ponthicu. 

Vigueries  celles  des  Senefchauflees  de  Lan- 
guedoc. 

Bailliages  &  Vigueries  celles  des  SenefchaufTécs 
de  Provence  &c. 

Sous'Vigueries  celles  des  Vigueries  du  Confeil 
Souverain  de  Perpignan. 

Vicor/îtez  celles  des  Balîiages  du  Parlement  de 
Rouen, 

Chajîelknies  celles  des  Balîiages  de  Senlis  &  de 
Crefpy. 

Mairie  la  plufpart  de  celles  de  Troyes. 
Mandement  celles  de  BrefTe. 

§.  ap»  Four  le  G  onzièmement  des  Finances  la 
France  efl:  divifée  en  Chambres  des  Comptes  & 
Cours  des  Aydes  ;  qui  fe  divifent  en  Généralités^ 
&  ces  Generalitcz  en  EJleéîions  qui  contiennent 
certain  nombre  de  ParoifTes. 

Généralité  en  un  Bureau  de  Finance  dont  les 
Officiers  font  appeliez  Threforiers  Généraux 
pourconnoiftre  de  la  Recepte  des  Tailles,  &  au- 
tres chofes  concernant  le  Domaine. 

Les  Efleéiions  font  eftablies  pour  l'impofition 
&  la  Recepte  des  Tailles  ,  les  Officiers  en  font 
appeliez  Élleus  ,  parce  que  dans  l'origine  ils 
eiloient  efleus  pour  l'impolition  fur  les  ParoifTes. 

Les  Efle(5lions  font  nommées  Z^/W^/^-j  en  Lan- 
guedoc ,  -^ca'/'/É';  en  Bourgogne.   Dauphiné, 
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Provence  &  Bretagne  ,  &  dans  la  Lorraine  on 
les  nomme  Offices, 

La  Rccepte  &  la  dépenfe  s'examinent  aux 
Chambres  des  Comptes  ,  &  les  conte  dations  qui 
peuvent  naiftre,  tant  pour  l'Impofition  que  pour 
la  Levée  des  Deniers  Royaux,  fe  règlent  par  les 
Cours  des  Aydes, 

Ç»  30.  VAjfemblee  des  Efîafs  ,  c'eft  à  dire  des 
Députez  de  tous  les  Ordres  d'un  Pays,  ell  nom- 
mée diverfement  fuivant  les  Pays,  AffemhUe  des 
Eftats  ,  Diete  ,  ou  'Parlement. 

Ces  AfTerablées  font  Générales  ,  o^articu- 
lieres» 

Les  Aiïemblées  particulières  ne  font  que 
|iOur  les  Provinces.  Comme  en  France  les^£/?^^x 
de  Languedoc, de  Bretagne,  de  Bourgogne  &c. 
en  Allemagne,  les  Diètes  de  chaque  Cercle;  en 
Pologne,  les  Diètes  de  chaque  Palatinat,  &  en- 
-fuite  celles  des  Provinces. 

Les  Affemblies  ou  Diètes  font  appellées  Géné- 
rales lorsqu'elles  font  compofées  de  tous  les  Dé- 
putez des  Ordres  de  toutes  les  Provinces  d'un 
Eûat.  Cette  Allemblée  en  France  eft  appellée 
Eftats  Généraux  ;  en  Allemagne  la  Dicte  Géné- 
rale eft  nommée  Diete  de  l'Empire  ;  en  Suéde, 
Pologne  ,  Suifte  &c,  Diete  Générale  :  cette 
AlTemblée  a  pris  le  nom  de  Parlement  en  Angle- 
terre ,  EfcoHe  &  Irlande  ;  &  l'AlTemblée  des 
Députez  des  Provinces-Unies  prend  celuy  d'E- 
ftats  Généraux. 

Ces  Affemblies  ou  Diètes  font  compofées  di- 
verfement fuivant  les  Régions, 

En  France  les  Eftats  Généraux  font  compo- 

fez  des  Députez  des  Trois  Ordres  ,  c'eft  à  dire 
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des  trois  fortes  de  Conditions  ou  Eftats  ,  dans 
lefquelles  la  Nation  eft  divifée  ;  qui  font  TEftat 
Ecclefiaflique ,  autrement  le  Clergé,  l'Eftat  de  la 
NoblefTc  ,  &  le  Tiers  Eftat  qui  eft  le  Peuple; 
les  Députez  de  ces  trois.  Ordres  font  trois  Corps 
feparex  dans  les  Eftats. 

En  Pologne  le  Tiers  Eftat  n'a  point  de  part 
dans  les  Diètes  ;  même  le  Clergé  n'y  fait  point 
de  corps  feparé,  mais  fait  partie  du  Sénat  qui  eft 
un  des  deux  Corps  dont  la  Diète  eft  compofée. 
&  les  Députez  de  la  Noblelfe  font  l'autre. 

Le  BÉrlement  d'Angleterre  ne  fait  aulTi  que 
deux  corps  ,  que  l'on  appelle  Chambres  Souve- 
raines, la  Chambre  Haute  ou  des  Seigneurs  ;  & 
la  Chambre  BalTe  qui  eft  celle  du  Peuple  ;  le 
Cierge  y  fait  partie  de  celle  des  Seigneurs. 

Comme  la  Suéde  eft  compofée  de  4.  Ordres 
ou  conditions ,  les  AlFemblées  ou  Diètes  font 
compofées  de  4.  fortes  de  Députez,  i.  de  la  No- 
blelfe  ,  2.  du  Clergé  ,  3  des  Bourgeois ,  &  4. 
des  Payfans. 

En  Allemagne  la  Dicte  de  TEmpire  n'eft  com- 
pofée que  des  Souverains,  qui  compofent  l'Em- 
pire &  font  divifez  en  trois  Clalfes;  la  i.  des  Ele- 
deurs,  la  2.  des  Princes  tant  Eccleliaftiques  que 
Laïques  ,  &  la  3.  des  Villes  Impériales. 

Mais  la  Diète  particulière  de  chaque  Souve- 
raineté ou  Province  eft  compofée  du  Clergé, 
de  la  NoblefTe  &  du  Tiers  Eftat  ,  dans  les  Pays 
Catholiques  ;  &  pour  l'ordinaire  feulement  de 
la  N :)bleire  &  du  Tiers  Eftat, ii  le  Pays  eft  Pro- 
teftanr. 

$.31.  Quelques  Terres  font  dites  Adjacentes; 
&  d,auues  foot  appellées  Etticlaves^ 
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Par  le  nom  de  Terre  Adjacente ,  l'oli  n'enrend 
point  (implement  qu'une  Terre  ert  (ituée  dans  le 
voiiinage,  mais  on  veut  dire  qu'elle  eft  comprife 
fous  une  mefme  dépendance  ou  Gouverne- 
ment, quoy  qu'elle  ne  foit  point  du  Corps,  com- 
me en  Lorraine,  les  Terres  Adjacentes  au  Duché 
de  Lorraine  ne  font  point  du  Corps  du  Duché, 
mais  font  dans  fa  dépendance  ou  Jurifdidion. 

Et  l'on  appelle  Enclave  une  portion  ou  dépen- 
dance d'une  Jurifdiâion  ,  dont  le  Territoire  en 
eft  entièrement  détaché,  &  enfermé  dans  un  au- 
tre ;  comme  Damvilliers  eft  une  Enclave  du 
Luxembourg  dans  la  Lorraine  &c» 

Ç.  32.  Les  Domaines  l^  Terres  Seigneuriales  à^JL 
Clergé  &  de  laNoblefle  fon:  connues  en  Europe 
fous  divers  Titres  d'honneur  ,  comme  de 

Pairie ,  Grandat ,  Duché  ,  Principauté ^  Corn» 
té ,  Marquisat  ,  Vicomte ,  Baronie  ,  Chafielleniey 
Seigneurie  (^c. 

Le  nom  de  Pairie  eft  connu  en  France  &  ceux 
qui  le  poiîèdent  fe  difent  Pairs  de  France,  com- 
me qui  diroit  Egaux  ,  ce  Titre  eft  toujours  atta- 
ché à  quelque  Duché  ou  Comté  :  dont  les  Pof- 
felfeurs  fc  diRnt  Duc  &  Pair. 

11  y  a  des  Pairies  Eccleiiaftiques,  &  des  Pairies 
Laïques  :  ces  dernières  font  Héréditaires ,  dont 
les  unes  nt  peuvent  eftrc  pofTedées  que  par  des 
Mafles  ,&  les  autres  le  peuvent  eftre  par  des  Fe- 
iDelles  au  défaut  de  Malle. 

Le  Graridat  eft  particulier  à  VEfpagne,  &  ceux 
qui  en  font  reveftus  fe  difent  Grands  d'Efpagne, 
©u  de  Portugal.  Bien  que  le  Titre  de  Grandat 
foit  donné  à  une  Terre  ,  il  n'eft  ordinairement 
a^'à  vie..  ^ 
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Lors  qu'autrefois  dans  la  plufpart  de  l'Europe 
les  Duchez  ,  Comtez  ,  Vicomtez  ,  Marquifats, 
n'eftoient  que  des  Gouvernemens  &  des  Char- 
ges ;  tous  les  Haut-Seigneurs  n'eftoient  connus 
que  fous  le  nom  de  Baron  ,  &  la  Seigneurie  en 
elloit  appellée  Baronie, 

Ces  Baro?2':es  en  France  avoient  plufîeurs  Cha- 
flellenies  ou  Hautes  Juilices  qu'on  appelle  Seig- 
neuries, 

Chajîelleme  vient  de  Chafiellet  &  veut  dire  une 
Seigneurie  qui  a  droit  de  Chaftellct  ou  de  Cha- 
fléau  où  doivent  faire  hommage  les  Fiefs  des 
Seigneuries  qui  en  relèvent, 

La  plus  grande  part  de  ces  Baronies  a  efté  du 
depuis  érigée  en  Duchés  ,  Principautez  ,  Com- 
tez, Marquifats,  Vicomtez  &c,  &  Ton  a  donné 
le  Titre  de  Baronie  à  plufieurs  Hautes  Juftices. 

§.  33.  Rcfle  à  donner  l'explication  de  ce  que 
e'elt  que  Ville  ,  Cité  ^  Vdhge^  Chafîeau  ,  Forte- 
rejje ,  Citadelle  ^f. 

Quoy  que  fous  le  nom  de  Ville  Ton  entende 
vulgairement  un  grand  lieu  plein  de  Maifons 
-renfermé  de  murailles ,  il  y  en  a  néanmoins  de 
deux  fortes. 

Les  unes  font  renfermées  de  Murailles  &  on 
les  appelle  Villes  Fermées  ou  Villes  Clofes, 

Les  autres  font  nommées  Filles  (Mvertes^p^ï- 
•ce  qu'elles  ne  font  point  cloîes  de  Murailles, 

Ainli  la  Ville  ert  un  grand  Amas  de  Maifons 
©u  plufieurs  Maifons  Contiguës,  dont  les  Habi- 
tans  ont  droit  de  Bourgeoijie  ,  &  compofent  une 
Communauté  ,  de  laquelle  les.  Adminiftrateurs 
font  appeliez  en  France  fuivant  les  Fâys^PrevoJîs 
ù'es  Marchands ,  Maires ,  Bflmeurs ,  Capitouls^  Con- 
■fuis ,  b"^-  Entre 
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Entre  les  Villes  quelques  unes  font  appellces 
Citez  ^  de  l'ancien  nom  Civitas  que  les  Romains 
donnoient  aux  Villes  qu'ils  honoroient  du  Droit 
de  leur  Bourgeoilîe  ,  &.  ce  nom  de  Cité  eQ  ufité 
en  quelques  endroits  ,  pour  marquer  une  Ville 
qui  a  quelque  Prééminence  au  deffus  des  autres, 
h  qui  elt  Capitale  de  certains  Reilbrts.  En  Italie 
toutes  les  Villes  Epifcopalcs  font  Citez  ;  en 
Efpagne  Ton  nomme  Cité  ,  les  Villes  qui  ont 
droit  d'envoyer  à  i'Aflemblée  des  Eftats» 

Le  nom  de  Cité  n'eQ  ufité  en  France  qu'en 
quelques  Provinces  ,  &  plulîeurs  Villes  fe  divi* 
fent  en  Cité  &  Ville  ,  comme  Paris ,  Arras  &c«. 
où  l'on  appelle  Cité  rancicnne  Ville  ,  &  Ton 
nomme  Ville  la  Nouvelle. 

Sous  le  nom  de  \\\\q  Capitale  l'on  entend  une 
Ville  qui  efl  la  Capitale  d'un  Ellat,  ou  qui  a  dans 
fon  reifort  plulicurs  autres  Vailles. 

Les  Hilloriens ,  &  la  plufpart  de  nos  préten- 
dus Géographes  confondent  fouvent  les  Filles 
Capitales  ^  les  Filles  Confiderables^  ignorant  qu'u- 
ne ville  peut  cdre  la  plus  conàderable  d'une  Pro- 
vince pour  fa  grandeur  ,  fes  Richeflls ,  &  le 
nombre  de  fon  Peuple,  quoy  qu'elle  n'en  foit  pas 
la  Capitale  ;  Rheims  eft  la  plus  grande ,  la  plus  Ri- 
che ,  &  la  plus  Peuplée  de  la  Champagne  ,  & 
néanmoins  Troyes  en  ell  la  Capitale. 

II  faut  remarquer  que  l'on  ne  peut  poinf  dire- 
qu'une  Ville  q[\  la  Capitale  d'une  Région  oa 
Pays  ,  où  font  plufieurs  Eftats  independans.  Il 
n'y  a  point  de  Ville  que  l'on  puiffeappeller  Capi- 
tale de  toute  l'Efpagne  ,  parce  que  cette  Région 
eft  compofée  de  plulîeurs  Eftats  independans  qui 
ont  chacun  leur  Capitale.  Quoy  que  Rome  fe 
C  6  pnifls. 
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puifïe  dîre  Capitale  de  toute  la  Chreflienté  en 
matière  de  Religion  ,  elle  ne  l'eft  pourtant  pas 
de  l'Italie  pour  le  Temporel,  chaque  Ellat  y  ayant 
3a  licnne.  II.  faut  faire  le  mefme  Jugement  de 
l'Allemagne  en  gênerai  ,  &  de  la  plufpart  de  Tes 
Cercles ,  con^imc  aufîl  de  toutes  les  autres  Ré- 
gions compofées  de  plulieurs  Eitats  Souverains. 

Les  Villages  font  des  Amas  de  Maifons  dont 
les  Habitans  n'ont  point  le  Droit  de  Bourgeoifie, 
&  ces  lieux  font  de  4.  fortes. 

1.  L'on  appelle  Bourg  ceux  qui  ont  droit 
de  Marchez  ,  &  de  ces  Bourgs  il  s'en  trouve  de 
Fermez^ 

2.  L'on  nomme  Paroijfe  ceux  qui  ont  une  E* 
glife  qui  a  titre  de  Cure, 

3.  L'on  donne  limplement  le  nom  de  Village 
à  ceux  qui  n'ont  point  d'Eglife  Paroiffiale. 

4.  Et  l'on  pafTe  fous  le  nom  de  Hameau ^  les 
petits  Villages  qui  n'ont  que  peu  de  Maifons. 

Chafleau,  veut  dire  une  Maifon  forte. 

II  faut  prendre  garde  que  plufieurs  Villes  por* 
tent  le  nom  de  Challillon,  de  Chameau,  de  Ca- 
flel  ,  de  Chaftelkt ,  &  de  Bourg  ;  comme  Cha- 
fiillon  fur  Seine  ,  Chafteau-Thierry:  ,  Caûel- 
Jiau-Dary  ,  le  Challellet ,   Bourg  en  Breffe., 

Et  que  tout  au  contraire  un  grand  nombre  de 
Villages  ont  leur  nom  qui  commencent  ou  fe 
terminent  par  Ville,  comme  Villebon  ,  Ville 
Juifvc  ,  Chaville  ,  Baville. 

Les  Lieux  Foitifiei  s'appellent  Fer/fr^/J^,  Fort^ 

Fortereffe.  veut  dire  une  Ville  Fortifiée  ou  u» 
grand  Fort  dont  retendue  égale  une  Ville,  & 
roadonne  aufu  ce  nom  à  la  Citadelle  d'une  Ville. 

Qita^ 
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Citadelle  fignifie  petite  Cité  ,  quoy  que  dans 
rorigine  ce  nom  ait  elle  donné  à  Tendroit  de  la 
Ville  que  l'on  retranchoit  par  des  Fortifjcaiions, 
pour  fcrvir  de  Retraite  à  Tes  Habitans,  en  cas  de 
befoin  ;  l'ufage  n'a  pas  laifTé  d'appeller  de  ce 
nom  les  ForterelTcs  qu'on  a  baffles  aux  Villes, 
pour  les  tenir  en  bride,  ou  pour  le  Refuge  de  la 
Garniibn.. 


Chapitre    II  L 
Explication  des  Termes  de  la  Géographie  Sacrée, 

5.  I.   r  'On  appelle  Géographie  Sacrée^    cette 
JLrf Partie  de  la  Géographie  Historique,  qui 
confidere  la  Surrace  de  la  Terre  ,  fui- 
vant  rEftcnduë  des  Principales  KeligioKS. 

Le  nom  dQ  Religion  comprend  en  General  les 
Cultes  que  rendent  à  la  Divinité  les  Peuples  de  la 
Terre  quoy  que  difFerens  en  fentimens  &  en  cé- 
rémonies. 

Dans  nofire  Géographie  Sacrée  ,  nous  dirons 
que  les  Religions  fe  rcduifent  à  Quatre  Principa- 
le; i.La  Ju-fve^  2,  La  Chreftienne ,,  3.  La  Ma- 
hometane  ^  h  /\,  La  Païenne:  6:  qu'elles  fe  divi- 
fent  en  plulieurs  Sedes. 

5.  2,  La  Religion  Juifve  q{ï  ainfi  dite  du  Peuple 
Juif  qui  en  fait  profcffion  ,  &  que  l'on  pourrait 
appeller  Mofaïque  de  Moyfe  fon  Lcgiflatcur  ; 
elle  fut  Y>^tm\QXQn\tm  nommtt  la  Religion  des  He-- 
breux  &  des  Ijra,elites\  &  même  elle  n'eft  connue 
pour  le  prefent  que  fous  ce  dernier  nom  en  quel- 
qiiei  Régions. 
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Cette  Religion  s'eft  du  depuis  diviféeen  J^z/r^ 
&  Samaritaine. 

La  Seâe  Samaritaine  cfl:  ainfi  dite  du  Pays  de 
Samarie,  où  elle  a  commencé  &  où  elle  fubiîfte 
encore*  ^ 

§.4.  La  Jre^igwn  Chrejiienne  a  pris  fon  nom 
de  N.  S.  Jefus  Chrift. 

Elle  a  plufieurs  Branches  qui  fe  reduifent  fous 
les  noms  ,  i,  de  Catholique  ou  Romaine  ,  2,  de 
Schifmatiques  .,   3.  &  de  Protejlantes. 

Catholique  veut  dire  Univerfelle,  &  cette  Re- 
ligion a  pris  le  nom  de  Romaine  ^ûq  Rome  Refi- 
dence  du  Pape ,  pour  fe  diftinguer  tant  des  Sedes 
qu'elle  appelle  Schifmatiques,  que  de  celles  auf- 
quelles  elle  a  donné  le  nom  d'Hérétiques. 

Elle  appelle  Schifmatiques  celles  qui  fe  font  fc- 
parées  pour  faire  corps  independans  chacune 
fous  fon  Patriarche. 

Elle  nomme  Hérétiques  les  Se61:es  lefqueîles 
outre  qu'elles  fuivtnt  plufieurs  Dogmes  qu'elle  a 
condamnez  d'Herefie,  ne  veulent  point  aulTi  re- 
connoiLlre  de  Chef  dans  l'Eglife ,  &  qui  fe  font 
elles  mefmes  données  le  nom  de  Protejîantes, 

Entre  les  onze  Sedes  Schifmatiques ,  7.  fça- 
voir  celles  i,  des  Grecs,  2.  des  RulTes ,  ou Mof- 
covites  ,  3.  des  Géorgiens ,  4.  des  Syriens  ,  5-. 
des  Arméniens  ,  6.  des  Cophtes  ou  Egyptiens, 
7.  &  des  Abyffins ,  prennent  chacune  leur  nom 
des  Pvcgions'  où  elles  font  profellées  ,  qui  font 
I.  la  Grèce  ,  2.  la  Ruffie  ou  Mofcovie  ,  3.  la 
Géorgie  ,  4.  la  Syrie  ,  5-.  l'Arménie  ,  6.  l'E- 
gypte, 7.&  l'Abyffinie;  Trois,  qui  font  8.  des  Ja- 
cobiteSyp.  desNeftoriens,  &  10.  des  Maronites , 
tirent  leur  nom  de  Jacobus,  de  Ne(lorius,&  de 

Maron 
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Maron  dont  ils  fuivcnt  les  erreurs ,  ii.  &  celle 
des  Chrétiens  de  faint  Thomas  de  l'Apodre  de 
ce  nom. 

Entre  les  5-.  Secles  Proteftantes  les  plus  con-> 
liderables  ,  i.  la  Luthérienne  ,  2.  la  Calvinifte, 
3 .  &  la  Socinienne  ,  font  ainfi  nommées  de  Luther, 
Calvin  ,  &  Socinus  ;  4,  l'Anabaptifte  du  Re- 
baptifement.  5-,  Et  la  Secte  des  Quakers  ou 
Tremblcurs,  de  ce  qu'ils  tremblent  lors  qu'ils 
parlent  de  Dieu  ou  prophetifent.  La  Luthérien- 
ne fe  donne  le  nom  d'Evangelique.  La  Calvini- 
fte  prend  le  nom  de  Reformée,  eft  dite  Anglica- 
ne &  Presbytérienne  en  Angleterre ,  Puritaine  en 
EfcolTe,  &  eft  appeilée  en  France  Huguenote  & 
prétendue  Reformée  ,  par  les  Catholiques. 

^.  4.  La  Rehgion  Mahometane  tire  fon  nom  de 
Mahomet  fon  Legillateur  ;  elle  a  feptante-deu?. 
Sedes  qui  fc  reduifent  à  deux  Principales,  i.  des 
Sunis^i,  &  des  Kyahis^  la  i.  qui  eft  fuivie  par  les 
•Turcs  eft  aulTi  appeilée  Secte  d'Omar,  &  la  2» 
fuivie  par  les  Perles ,  eft  nommée  Sec^e  d'Aly 
par  leurs  Commentateurs. 

§,  5-,  L^  Religion  Païenne  eft  aufli  appeilée  Re- 
-gion  des  G  entas  ,  &  des  Idolâtres, 

Sous  le  nom  General  de  Religion  des  Gentils 
les  Juifs  comprenoient  fans  exception  ,  comme 
ils  font  encore  prefentement  ,  toutes  les  Reli- 
gions qui  ne  reconnoiffent  point  Moyfe  pour 
leur  Legiflateur  ;  toit  que  ces  Religions  fulTcnt 
Idolâtres ,  c'eft  à  dire  reprefentaffent  leurs  Dieux 
par  des  Idoles  ;  comme  les  Philiftins  ,  les  Sy- 
riens &c.  foit  que  ces  Religions  n'eulTent  point 
d'Idoles ,  comme  celle  des  anciens  Perfes  &c. 

Par  le  nom  de  Religion  Payemcyks  Chreftiens 

ont  du 
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ont  du  depuis  entendu  la  mefme  chofe.  Ce  nom^ 
n'a  commencé  à  eftre  connu  qu'environ  le  qu?v- 
trie'me  fiecle  ,  dans  lequel  les  ChreQiens  ne  le  : 
donnèrent  premièrement  qu'aux  Religions  Ido- 
lâtres profelTées  dans  l'Empire,  parce  qu'il  n'y 
avoit  pour  lors  prefque  plus  d'Idolâtres  que 
les  Payfans ,  &  ceux  qui  s'eftoient  retirez  parmi 
eux  j  puis  enfuite  fous  le  nom  de  Paganifme  ils 
ont  compris  généralement  toutes  les  Religions 
qui  ne  font  point  Sedes  du  Judaïfme,  du  Chri^ 
ftianifme  ,  &  du  Mahonietifme. 

Idolâtrie  veut  dire  une  Religion  qui  adore  les 
Dieux  luus  des  Idoles  :  c'eft  pourquoy  elle  n'a 
pas  la  mefme  ellenduë  que  ce  que  Ton  entend 
prefentement  fous  le  nom  de  Paganifme  ,  fous 
Je  nom  duquel  l'on  comprend  des  Religions  qui 
ne  reconnoi/Tent  qu'un  Dieu  ,  &  ne  l'adorent 
point  fous  des  Idoles  ;  comme  celle  de  JukiaO' 
ou  des  Lettrés  de  la  Chine  &c. 

Entre  les  Religions  que  nous  appelions  Pa- 
yennes  ,  il  y  en  a  6,  qui  font  chacune  un  corps 
feparé  ,  i.  celles  des  Brachmanes ,  2»  de  Lauzu 
ou  Tauxu,3.  &  de  Xaca,qui  tirent  leur  nom  de 
leurs  Lcgiflateurs,  Brachma,  Lauzu  ou  Tauxi^.. 
&  Xaca.  4»  Celle  des  Parlis  a  retenu  le  nom  des 
Perfes dont  elle  eftoit  autrefois  la  Religion,  ceux 
mefme  qui  en  font  encore  profcffion  dans  la  Per- 
fe&  dans  les  Indes  en  font  originaires.  Cette  Re- 
ligion reconnoit  Zertoult  pour  Legiflateur.  5', 
La  Religion  de  Jukiao,  c'efl  à  dire  des  Lettrés, 
cftainfinomn  ée,  parce  qu'elle  eft  celle  des  Let- 
trés dans  la  Chine  :  elle  â  pour  Legiflateur  Gon- 
fiitius» 

6^. Le  nom  de  la  Religion  des  Lamas  nous  efl 

encore 
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encore  inconnu,  fi  toutefois  Ton  ne  la  doit  point 
eltimer  entre  les  Sedes  Chrétiennes  ,  comme 
nous  dirons  ailleurs.  Les  autres  Religions  Pa- 
yennes  nous  font  encore  inconnues.        .  ,    .  . 

§.  6.  Chaque  Religion  ou  Seâe  pour  T  Admmi- 
flraiion  Spirituelle  a  une  Police  particulière, 
pour  la  Divifion  de  l'Etendue  des  Pays,  qui  en 
font  Profefîîon.  .  . 

Hors  la  Divifion  de  l'Etendue  de  la  Religion 
Chrcflienne  ,  celles  des  autres  nous  font  incon- 
nues. 

La  Religion  Chreftienne  comprend  fous  le 
nom  d'Egltfe  généralement  tous  ceux  qui  font 
Profeflîon  de  fa  Religion. 

Le  mot  d'Eglife  en  gênerai  fignifie  TAffemblee, 
c'eft  à  dire  tout  le  corps  des  Chreftiens. 

On  luy  donne  k  nom  de  Catholique  ou  d'Um- 
verfelle,  non  pour  fignificr ,  qu'elle  foit  univer- 
fellement  reçue  ,  ni  qu'elle  l'ait  jamais  efté; 
mais  pour  faire  connoître  que  comme  la  Véri- 
table elle  doit  eftre  univcrfellement  reçue  & 
profeiîéc.. 

-  La  première  Divifion  de  rEglife  en  Egltfe  La- 
tine &  Egitfe  Grecque,  n'eftoit  d'abord  que  pour 
inarquer  les  Pays  qui  fe  fervoient  de  la  Langue 
Latine,  ou  de  la  Grecque,  dans  la  Difcipline  & 
les  Cérémonies  de  la  Religion  ;  parce  que  lors 
de  fon  e'tabliffement  dans  l'Empire  Romain,  ou 
elle  a  pris  naiffancc,  ces  deux  Langues  y  eftoient 
les  plus  générales  &  les  plus  en  ufage;  la  Latine 
dans  les  Parties  Occidentales ,  la  Grecque  dans 
les  Orientales. 

La  feparation  de  l'Empire  en  Empire  d  Oc- 
cident &  Empire  d'Orient ,  donna  auffi  le  norn 
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dEglife  éC Occident  à  la  Latine,  &  celuy  d'Eiîife 
d'Orient  à  la  Grecque.  * 

Plufieurs  Seaes  s'eftant  formées  dans  la  Reli- 
gion Chreftienne  ,  &  s'eftant  féparées  pour  faire 
corps  à  part  ,  chacune  de  ces  Seftes  a  pris  le 
nom  d'Eglife,  &  mefme  de  Catholique. 

Le  nom  de  Catholique  eft  néanmoins  demeuré 
par  excellence  à  la  Véritable  ,  laquelle  en  outre 
a  pris  celuy  de  Romaine^commo,  nous  avons  déjà 
Temarqué,pour  fe  faire  diHinguer  parce  nom  de 
toutes  les  Seftes  tant  de  celles  qu'elle  a  déclaré 
'Schijmatiques  que  de  celles  qu'elle  a  condamné 
comme  Hérétiques,  ^ 

'  ^  Non  feulement  les  difFercnies  Sedes  de  la  Re- 
ligion Chreftienne  prennent  le  nom  d'Eglife  : 
mais  aulfi  les  Portions  de  la  Catholique  ou  Ro- 
maine ;  comme  la  partie  de  cette  Eglife  comori- 
fe  dans  les  Gaules  ,  fe  nomme  Eglife  Gallicane- 
&c.  Chaque  Diocefe  mefme  eft  dit  Eglife  ;  & 
enfin  l'on  appelle  Eglife  les  Baflimens  deftincz. 
pour  l'Afîemblée  des  Fidèles. 

§.  7.  La  Subordination  du  Gouvernement 
Politique  de  l'Eglife  ChreHienne  eft  appellée 
Hiérarchie  ,  c'eft  à  dire  Gouvernement  facré. 

Cette  Hiérarchie  t^  diviféeen  Patriarchats  àoïïi 
le  Patriarche  de  Rome  a  cfté  reconnu  le  Chef  par 
les  autres  Patriarches ,  ôr  par  les  Conciles  dés 
les  premiers  temps  ,  non  feulement  à  caufc  que 
-Kome  efroit  la  Capitale  de  l'Empire  Romain , 
mais  principalement ,  parce  qu'elle  eft  la  Refi- 
dence  des  Succcffeurs  de  S.  Pierre  Prince  des 
Apoltres.  Et  ces  SuccefTeurs  pour  fe  dillinguer 
des  autres  Patriarches  ont  pris  le  nom  de  Pape, 
c  eft  a  dire  Pcre  commun.  , 

Les 
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Les  Patriarchats  fe  divifent  en  Exarchats  ou 
Prtmaties, 

\     Les  Exarchats  ou  Primûties  comprennent  plu- 

:  fieurs  Provinces  EcclefîaJiiqKes^ 

!      LesProuimes  Ecclefiaftiques  ont  fous  elles  plu- 

I  fleurs  Diocefes  donr  le  premier  eft  appelle  Metr^b- 

I  poîitain  &  Archevêché ^  &  les  autres  font  nommez 

i  Eve  chez, 

I  §.8.  L'on  appelle  Patriarchat  l'étendue  de 
Pays  qui  eft  fous  la  Direction  d'un  Patriarche j 
c'cfl  à  dire  Prince  ou  Premier  des  Pères. 

Exarchat  eft  le  nom  Grec  dont  Primatie  eft  le 
nom  Latin  ;    le  premier  eft  ufîté  en  Orient  ,   le 

'  fécond  eft  en  ufage  dans  l'Occident  :  &  fous  ces 
noms  l'on  entend  un  corps  compofe  deplufieurs 
Provinces  Ecclellaftiques  ,  dont  celuy  qui  en  a 
laDiredion  eft  appelle  Exarque  ou  Primat^c'cii 
à  dire  Premier. 

L'Eglife  s'eftant  fervie  des  mefmes  Provinces 
eftablies  dans  l'Empire ,  elle  s'eft  contentée  d'ar 
jouter  le  nomâCEcclefiaftique  à  celuy  de  Province^ 
pour  faire  connoiftre  que  la  Jurifdidion  eftoit 
différente  de  la  Temporelle,  quoy  que  ce  fuft  la 
mefme  eftendué  de  Territoire. 

I      La  première  Ville  entre  les  plus  confidcrables 

I  de  chaque  Province  eftant  nommée  Métropoli- 
taine ,  c'eft  à  dire  Mairtreffe  ou  première  Ville, 
l'Evefque  en  fut  nommé  Métropolitain  ,  ce  qui 
veut  dire  Evefque  de  la  Maiftrciîe  ou  première 
Ville  ,  &  du  depuis  a  pris  le  nom  à'' Archevjque 
coqMTie  qui  diroit  premier  Evefque  ,  cela  s'en- 
tend de  la  Province. 

Sous  le  nom  à'Evcché  Ton  entend  l'étendue 
qui  eft  fous  la   Jurifdidiou  Ecclefiaflique  d'un 

Evéque , 
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Evêque  ;  &  ce  nom  fignifie  lafpedcur  ou  Sur- 
veillant. 

L'eflenduë  des  Archevefchez  &  des  Evefchez, 
eft  appelle  Diocefe Ecclejiaftique ,  le  nom  dcDio* 
cefc  ellant  en  ufage  aujourd'huy  aulîi  bien  qu'an- 
ciennement pour  lignifier  une  Jurifdidion  Tem- 
porelle» 

$.  9.  Les  Dîocefês  des  Archevefcheï  &  des^ 
Evefchez  fe  divifent  en  Archidiaconez* 

Les  Archîdiaconez,  fe  fubdivifent  en  Doyennez 
Ruraux  ou  Archiprefirez. 

Ces  Doyennez  ou  Archiprefirez  comprennent 
un  nombre  de  Paroijfes, 

§.  10.  Archtdiaconé  eft  le  nom  que  Ton  donne 
à  cette  Partie  de  Diocefe  qui  eft  foumife  à  la  vi- 
fîte  d'un  Archidiacre  ,  c'eft  à  dire  premier  Dia- 
cre ,  &  qui  ordinairement  a  plufieurs  Doyennez 
ou  Archipreftrez  fous  lui. 

Doyenné  Rural  ou  Archtprejiré  font  la  mefmC- 
chofe,  qui  veut  dire  une  étendue  qui  comprend 
plufieurs  ParoifTes  ou  Cures  dont  le  foin  eft^  con- 
fié à  un  des  Curez,  auquel  Ton  donne  le  nom 
d'Archiprêtre  en  divers  endroits  ,  ce  qui  fignifie 
premier  Preftre  ,  &  que  Ton  appelle  ailleurs  Do- 
yen ,  comme  s'il  n'avoit  que  dix  autres  Curez 
fous  fa  conduite  ,  quoy  que  quelquefois  il  y  ea 
ait  moins  ,  &  fouvent  beaucoup  plus  que  ce 
nombre. 

Sous  le  nom  de  Paroijfe  nous  entendons  une 
Eglife  dont  le  Preftre  qui  en  a  la  conduite  eft.  ap- 
pelle Cure\  du  nom  de  Cure  qui  veut  dire  jfcin, 
que  Ton  donne  à  ces  fortes  de  Bénéfices,  dnioin 
qu'a  ce  Preftre  de  la  Conduite  Spirituelle  du  Pen- 
ple  de  fon  voifinage  ,  qui  luy  eft  confié,  à.caufe 

de. 
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^c  quoy  retendue  de  ces  Cures  eft  appelléc  Pa^ 
roij/è,  nom  qui  en  Grec  fignific  Votfmage, 

Quelques  ParoiflTes  à  caufe  de  leur  grande 
cftendué  ont  encore  pour  la  commodité  du  Peu- 
ple une  ou  plulieurs  Eglifes  ,  que  l'on  appelle, 
Secour^  Ayde ^  FtlUtU ^  Annexe^  Vicaïrer'te ^  &C. 
Suivant  les  Pays,  &  que  l*on  nomme  Trefve  cii 
Bretagne. 

§.  II.  Outre  ces  Dignités  EccleHaftiques  fub- 
ordonnées  les  unes  aux  autres,  pour  la  conduite 
Spirituelle  du  Peuple,  il  y  en  a  encore  plulieurs 
autres  qui  ne  regardent  que  quelques  Commu- 
nautez  ,  comme  les  Chapitres ,  les  Abbayes ,  les 
Prieurés  ,  les  Commanderies. 

Les  Chapitres  font  certains  Collèges  ou  AfTem- 
blécs  de  plufîeurs  Preftres  ,  que  l'on  nomme 
Chanoines,  c'eft  à  dire  Réguliers  à  caufe  de  cer- 
taines Règles  qui  leur  font  prefcrites ,  &  dont  le 
Chef  eft  ordinairement  appelle  Doyen, 

Ces  Chapitres  font  de  deux  fortes ,  i .  des  £^//- 
/é-j  Cathédrales  ,  c'eft  à  dire  du  Siège  des  Arche- 
vefques  &■  des  Evefques. 

Et  2.  Des  Eglifes  limplement  Collégiales  ,  & 
que  le  Vulgaire  connoift  ordinairement  fous  les 
noms  de  Doyennez ,  Threforeries ,  Prevojîez^  Cban* 
treries,  à  caufe  qu'entre  les  Chefs  de  ces  Chapi- 
tres, quelques  uns  font  appeliez  Doyens^  d'autres 
Threforiers  ^  Prez'ofts  ^  Chantres  &c.  &  mefme  le 
Vulgaire  donne  le  nom  de  Chanoinie  indifférem- 
ment à  tous  les  Chapitres ,  à  caufe  des  Chanoines 
qui  les  compofent. 

Le  nom  dC Abbaye  vient  de  celoy  à'AbhJ  qui 
fignifie  Père,  nom  que  les  Orientaux  donnoient 
aux  Chefs  des  Monafteres,  &  quoy  que  le  nom 

d'Ab- 
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d'Abbaye  femble  ne  convenir  qu'aux  Monaî 
res  des  Hommes, l'on  n'a  pas  laifTéde  le  donn» 
à  plufieurs  MonaQeres  de  l'autre  fexe  dont  o\ 
appelle  AbbelTes  les  Supérieures.  Le  nom  d'AH 
baye  a  paffé  du  depuis  en  titre  de  Dignité  po\ 
l'un  &  l'autre  fexe  principalement  dans  l'Europe? 

L'on  appelle  Prieuré  les  Bénéfices  dont  celuy 
qui  les-  pofTcde  porte  le  Titre  de  Prieur. 
'    Les  Ahbayes  font  ou  Régulières  ,  c'eQ  à  dire 
dont  l'Abbé  eft  du  mefme  Ordre  qu'eft  l'Abbaye. 

Ou  Commendataires ,  ce  qui  veut  dire  qu'elles 
font  polTedées  par  des  Séculiers.  Quelques  Ab- 
bayes ont  efté  fecularifées  &  changées  en  Chapi- 
tre ,  &  Collège  de  Chanoines ,  dont  le  Chef  ne 
laiffë  pas  de  prendre  le  Titre  d'Abbé. 

Les  Prieurez  font  aufTi  Réguliers  ou  Comme»- 

dataires» 

Et  entre  les  Comrnendatmres^lQS  uns  fontCo»- 
-venutels,  &  ont  des  Religieux,  &  les  autres  font 
appelles  Prieurés  Simples  ,   parce  qu'ils  n'ont  pas 

de  Moines»  „  s  ,.      •,     ^ 

Il  y  a  des  Prieurez  Cures ^  c'eft  a  dire  des  Curesr 
qui  portent  le  Titre  de  Prieuré  ,  ce  qui  vient  de 
ce  que  ces  Cures  eftoient  dépendantes  de  quelque 
Abbaye  ou  Prieuré,  &  qu'elles  eftoient  defTervies 
par  deux  ou  trois  Moines,  dont  celuy  qui  eftoit 
pourveu  de  la  Cure  prenoit  le  Titre  de  Prieur  ;& 
nous  voyons  encore  aujourd'huy  plufieurs  Cures, 
&  ParoifTes  dépendantes  ,  des  Ordres  de  faint 
Auguftin  ,  &  de  Premonftré  delfervies  par  des 
Religieux  du  mefme  Ordre. 

Sous  le  nom  de  Commanderie  l'on  n'entend 
point  icy  tous  les  Bénéfices  qui  font  en  Com- 
mande ,  car  en  ce  fens  les  Abbayes  &  les  Prieurez 
'  qui 


a  la  GeograpJjte.  mf 

qui  font  €11  Commande  font  Commanderies* 
mais  feulement  certains  Bénéfices  fimplcment 
nommez  Commanderies,  dont  les  uns  ont  efté 
érigez  en  ce  Titre  pour  diverfes  fortes  de  Cheva- 
liers  Militaires,  k  d'autres  pour  quelques  Ordres 
de  Religieux. 

§.  12.  Sous  le  nom  de  Mo'me  s  Von  comprend 
dans  toute  la  Chreftienté  généralement  tous  les 
\Urdres  de  Religieux.  Et  leurs  Maifonsfont  nom- 
imecs  indifféremment  Mmafleres,  Cloifires ,  Cm- 
vents,  Ma'îfons. 

Mais  comme  entre  ces  Ordres  ,  les  uns  font 
iKentez  ,  d'autres  Mandiants  ,  h  que  quelques 
[autres  ne  font  que  des  Congrégations  ,  dont 
[quelques  unes  ne  font  point  de  Vœux  ;  on  les 
peut  coniîdercr  fuivant  qu'ils  femblent  fe  diftin- 
guer  eux  mefmes  en  i.  Moines  ,  2.  Religieux 
Mandiants,   3.  &  Clercs. 

1.  Moine  veut  dire  Solitaire.  Les  Moines 
font  rentez  &  leurs  Demeures  fe  nomment  Mo- 
nafleres  ,  ce  qui  fignifie  Domicile  ou  Aflemblée 
des  Moines  ou  Solitaires.  Aulîi  n'y  avoit-il  dans 
les  premiers  fiecles  des  Monafteres  que  dans  les 
Solitudes  &Deferts,  mais^-prelent  ces  fortes  de 
Domiciles  ne  laifTent  d'cllre  appeliez  Monafle- 
res,quoy  que  baftis  dans  ou  proche  les  Villes  les 
Iplus  pcuple'es.  On  les  nomme  auffi  Cloiftres  de 
la  Clofture;  &  ont  tous  le  Titre  d'Abbayes  &  de 
Prieurez  ,  comme  nous  avons  déjà  remarque  cv 
ûcvant. 

2.  Religieux  Mandians  font  ceux  qui  queftent 
&  mandient  ,  entre  lefquels  quelques  uns  ont 
quelque  revenu  ,  &  d'autres  n'en  ont  point  du 
tout  ,  &  ne  fubiiftent  que  d'Aumofnes  ;  ils  ap- 

pellenc 
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pellent  leurs  Demeures  Convents  ,  c'eft  à  dire 
AfTemblée, 

->  Les  Clercs  font  comme  des  Communautez 
de^Preftres  qui  vivent  en  Société  ou  Congrega* 
tion  •  ils  font  de  deux  fortes ,  les  uns  font  des 
vœux  &  d'autres  ne  vivent  qu'en  fimple  Con- 
grégation, &  ne  font  point  de  vœux;  les  uns  & 
les  autres  appellent  Maifon  leur  Demeure. 

6,  n  Dans  la  Chreftienté  font  eftablies  plu* 
fleurs  Mailbns  pour  les  Pauvres,  Ces  Maifons 
font  appelées  en  gênerai  Hôpitaux  ,  dont  quel- 
ques  uns  prennent  Amplement  le  titre  dHofpi- 
taux  d'autres  d'Hoftel  Dieu ,  de  la  Chante ,  de 
Petites  Maifons ,  &c.  mais  de  quelques  noms 
que  l'on  les  puiiTe  appeller,  ils  fe  peuvent  rednire 

à  8.  fortes,  , ,  r>        , 

I  Pour  les  Maladies  curables,  2.  Pour  les 
Incurables  ,  ^  Pour  l'entretien  des  vieilles  gens, 
4,  Pour  recevoir  pendant  quelques  jours  les 
pauvres  Filles  hors  de  fervice,  5.  Pour  enfermer 
lesMendians  &  Vagabonds,  6.  Pour  TEduca- 
tion  des  Enfans  des  Pauvres,  7.  P^'Uf  1"  Enfans 
Trouvez,  8.  Pour  les  Soldats  Invalides  &  Eilro- 
piez  II  y  avolt  autr#is  des  Hofpitaux  pour  les 
Lépreux  ,  connus  lous  le  nom  de  Maladerie; 
mais  cette  Maladie  s'edant  évanouie  ,  ces  Ho- 
fpitauxont  efté  changez  dans  la  France  en  Com- 
manderies  Militaires  pour  l'ordre  de  Chevalerie 
de  faint  Lazare, 
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LIVRE  QUATRIEME. 


Chapitre    L 
De  PUjage  des  Cartes, 

Omme  les  Cartes  Géographiques 
reprefentent  par  certains  Caraéle- 
res,  ou  Marques,  les  chofes  les 
plus  confiderables  de  la  Surface  du 
Globe  Terreftre,  c'eft  à  dire  de  h 
Terre  &  de  l'Eau,  il  faut  premièrement s'inflrui- 
re  de  quelle  manière  ces  chofes  y  fonc  reprefen- 
te'es ,  pour  enfuite  confîderer  dans  ces  Cartes, 
ce  qui  y  regarde  toutes  les  parties  de  la  Géographie» 
§.  2.  La  Terre  &  la  Mer  y  font  feparez  l'un 
de  l'autre  par  des  ombres  ,   qui  diiiinguent  les 
Codes  des  Terres  d'avec  le  Rivage  de  ia  Mer. 
Sur  la  Terre  font  marquées  les  Villes,  &  Pla- 
ces confiderables,  les  Montagnes  ,  les  Forefts, 
les  Rivières ,  les  Ponts  ,  les  Lacs ,  les  Marais, 
I  à.  l'Edenduë  des  Pays. 

Dans  la  Mer  font  marquez  les  Bancs  de  Sable 
I  &  les  Rochers. 

'      Les  Villes  font  marquées  dans  la  Carte  Genc- 
\  raie  du  Globe  Terreftre  d'une  Feiiille  ,  par  un 
lîmple  Rond  ;  dans  les  Cartes  du  Globe  de  plu- 
sieurs Feuilles,  &  dans  celles  des  cinq  Parties  du 
Monde  d'une  ou  de  plufieurs  Feuilles ,  le  Rond 
des   Villes   les   plus  confiderables   ci\  grolFi  de 
^quelques  Tours  5  dans  les  Cartes  moins  générales, 
D  coiJQme 
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comme  d'une  grûndc  Région  ou  d'un  grand  Ro- 
yaume ,  où  pluiieurs  Villes  font  groflies  ,  les 
Capitales  y  font  didinguécs  des  autres,  par  leur 
srofTeur  ;  dans  les  Cartes  d'une  Province  d'une 
Feuille  ,  où  font  toutes  les  Villes ,  elles  y  font 
diftinguées  par  différentes  groffeurs,  en  Grandes, 
Moyennes  ,  &  Peiites  ;  &  dans  les  Cartes  parti- 
culières ,  où  font  toutes  les  Paroiffes ,  les  Gran- 
des Villes  y  font  ordinairement  en  Plan, ou  bien 
font  fort  groffies  de  plufieurs  Tours,  &  Clochers, 
&  les  autres  Villes  le  font  à  proportion.  Les 
Bourgs  où  il  y  a  marcher  y  font  plus  gros  que 
les  (impies  Paroiffes,  &  les  Villages  où  ii  y  aPa- 
roilTe  font  defignez  par  un  Clocher  ,  au  haut  du- 
quel eft  une  Croix  ,  les  autres  Villages  où  il  n'y 
en  a  point,  n'ellant  que  iimples  Villages  ou  Ha- 
meaux. 

Les  Montagnes  font  reprcfentées  par  des  efpe- 
ces  de  grands  A  fort  evalcz  ,  ombrez  d'un  codé 
par  de  petites  ondes  pour  marquer  le  panchant 
des  Montagnes. 

Les  Forelts  &  les  Bois  y  font  figurez  par  un 
Amas  de  petits  Arbrifleaux. 

Les  Rivières  font  les  Lignes  qui  vont  en  fer- 
pentant. 

Les  Ponts  font  marquez  par  deux  petites  Li« 
gnes  paralellcs,  tracées  au  travers  des  Rivières. 

Les  Lacs  font  ombrez  àl'encontre  de  la  Terre 
par  des  Hacheures  femblables  à  celles  qui  fepa- 
rent  la  Terre  de  la  Mer. 

Les  Marais  font  reprefentez  par  de  petites 
Ondes  mélangées  de  quelques  Points  &  Her- 
bages. 

L'Eaenduë  des  Régions  ,  des  Provinces  ou 

des 
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des  JurifditSlions  ,  cft  renfermée  par  des  Points, 
qui  les  feparent  des  circonvoilins ,  &  par  ce  mo- 
yen marquent  les  Limites  ;  les  Frontières  de 
tous  les  Pays  en  gênerai  que  la  Carte  reprefenrc 
font  ordinairement  de  gros  Points ,  à.  les  Sub- 
divilîons  par  Provinces  ou  par  Jurifdidions  fonc 
de  petits  Points- 

Dans  la  Mer  les  bancs  de  Sable  y  font  pîco* 
tez  pour  reprefenter  les  Sables» 

Et  les  Rochers  y  font  reprefentez  par  de  peti- 
tes croix  dans  les  Cartes  générales  ,  mais  dans 
les  Cartes  plus  particulières,  les  Rochers  décou- 
verts y  font  figurez  par  des  Pointes  de  Roches  ; 
&  ceux  qui  font  cachez  fous  l'Eau  font  reprefen- 
tez  par  de  petites  croix. 

Dans  quelques  Cartes  particulières  des  Eve- 
fchez  font  quelquefois  marquez  des  Moulins  à 
Vent ,  des  Moulins  à  Eau  ,  &  des  Guez. 

Les  Guez  font  marqués  par  cinq  ou  iix  Points 
continuez  en  droite  ligne  l'un  contre  l'autre  à 
travers  la  Rivière» 

Les  Moulins  à  Vent  font  figurez  par  une  croîs 
de  S.  André  ou  haut  d'un  Pivot. 

Les  Moulins  à  Eau  font  defignez  par  un  Rond 
croifé  dans  le  milieu. 

§.  3.  Les  Cartes  où  ces  chofes  font  aînfî  rc- 
prefentées  font  appellées  Cartes  Géographi- 
ques» 

Elles  font  générales  ou  particulières». 

Les  Géographes,  comme  nous  avons  déjà  dit 
dans  le  g.Chap.  du  L.  2.  entendent  fous  le  nom 
de  Carte  générale  non  feulement  la  Mappemon- 
de, ou  Carte  générale  du  Globe  Terre(tre,  mais 
auffi  celles  qui  reprefentent  en  racourcy  une  Rc- 
D  %  gion 
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gion  ou  Pays ,  où  ne  font  figurées  que  les  chofcs 
ies  plus  remarquables. 

Et  appellent  Cartes  pnrtîculieres  celles  où  font 
marquez  tous  les  Villages  qui  font  ParoifTes. 

La  Carte  Générale  de  la  Mappemonde  eft 
plus  ordinairement  reprefeniéc  en  deux  Ronds , 
que  dans  les  autres  manières. 

Toutes  les  autres  Cartes, qui  reprefentent  une 
partie  de  la  Surface  du  Globe  TerreQre,  foit  Gé- 
nérale ,  foit  Particulière  ,  font  orduiairement 
quarrées» 

La  Carte  Générale  de  laMnppemonde  rcprc- 
fenie  la  Surface  du  Globe  Terrelire  en  Plan  , 
fuivant  les  Règles  de  l'Optique,  &  comme  li  cha- 
que Hcmifphere  elloit  concave  ,  bien  qu'il  foit 
convexe  ,  d'où  vient  que  le  milieu  de  chaque 
Hemifphere  ell  racourcy  à  l'égard  des  Extremi- 
îez ,  qui  eft  le  contraire  de  ce  que  l'œil  découvre 
en  conlîderant  le  GU'be  ,  dont  le  milieu  luy  pa- 
roift  plus  grand  que  les  Extremitez,  àcaufe  de  la 
Rondeur  convexe  du  Globe. 

§.  4.  Pour  fe  fcrvir  utilement  des  Cartes  ,  il  y 
faut  conliderer  feparément  ,  i.  ce  qui  appartient 
à  la  Géographie  Aftronomique.  2,  Ce  qui  regar- 
de la  Géographie  Naturelle.  &  3  Ce  qui  eft  de 
la  Géographie  Hiftorique. 


Chapitre    IL 

Da  cho[es  que  la  Géographie  Agronomique  con- 

fidere  dans  les  Cartes. 

§.  I,  TT  A  Géographie  Aftronomique  confiderc 

j  ^  dans  chaque  Carte  ,  les  quatre  Points 

Cardinaux  ,  &  les  Degrcz  de  Latitude 

&  de  Longitude.  §.  2,.  En- 
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Ç.  2.  Entre  les  quatre  Points  Cardinaux, com- 
me le  Point  du  Septentrion  e(t  celuy  vers  kqueî 
les  Géographes  drellent  toutes  leurs  Cartes  ,  i:s 
y  marquent  où  y  doivent  marquer  le  S'^ptentricni 
en  Haut  ;  le  Midy  à  Toppolite  ,  en  Bas  ;  l'O- 
rient à  Droite  ;  &  l'Occident  à  Gauche. 

Dans  la  Carte  Générale  du  Globe  le  Septen- 
trion ell  marqué  au  Pôle  Ardique  ,  comme 
eftant  le  mefme  ;  cduy  du  Midy  à  roppofite  au 
Pôle  Antardique  ;  l'Orient  &  l'Occident  Ion: 
eftimez  fur  l'Equateur ,  l'Orient  à  l'extrémité 
de  chaque  Hemifphere  du  cofté  Droit ,  &  l'Oc- 
cident à  l'oppolite  du  cofté  Gauche. 

Dans  toutes  les  Cartes  quarrées  ,  le  Septen- 
trion eQ  ordinairement  écrit  au  milieu  de  la  Lig- 
ne, qui  borne  la  Carte  par  le  haut  ;  le  Midy  âu 
milieu  de  celle  qui  borne  la  Carte  par  en  bas; 
rOrient  au  milieu  de  la  Ligne  qui  borne  du  collé 
droit  ;&  l'Occident  au  milieu  de  celle  qui  borne 
du  codé  gauche. 

L'on  fe  contente  quelquefois  de  mettre  à  un 
coin  de  la  Carte  ,  principalement  dans  les  Gran  ■ 
des  ,  une  fimple  BoufTole  ou  une  grande  Croifa- 
de,  dont  la  Pointe  d'cnhaut  marque  le  Septen- 
trion par  une  Fleur  de  Lys  ;  la  Pointe  oppofée 
le  Midy  ;  la  Pointe  à  droite  monftre  l'Orient  par 
une  Croix  ;  &  la  Pointe  oppofée  l'Occident  du 
codé  gauche. 

Les  Cartes  ainfi  difpofées  font  dites  Orientées 
par  le  Vulgaire. 

Les  4.   Points  Cardinaux  confiderés  dans  la 

Carte  Générale  du  Monde  fervent   à  connoi- 

ftre  de  quelle   manière  une  Région   eft  (îtuée 

à  l'égard  de  toutes  les  autres ,   &   à  apprendre 

D  3  quel- 
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quelles  Régions  luy  font  Orientales,  quelles  Oc-' 
cidentalcs ,  quelles  font  celles  qui  luy  font  lî- 
tucts  à  fon  Septentrion  &  à  fou  xVlidy. 

Et  dans  les  Cartes  Quarrces  ,  qui  reprefenteiit 
ou  une  grande  Région  ou  un  Pays  particulier, 
ils  nous  font  voir  feulement  vers  quelle  Région 
du  Monde  funt  iitués  les  Pays  circonvoifins,à 
l'cgard  de  celuy  que  la  Carte  reprefente, 

$.  3.  Les  Degrez  de  Latitude  fe  marquent 
dans  la  Carte  Générale  du  Globe  Terredre,  fur 
le  Cercle  qui  enferme  chaque  Hcmifphere  ,  ou 
il  vous  voulez  fur  les  deux  demi -Méridiens,  qui 
enferment  chaque  Hemifphcre.  Ces  Degrez  font 
diltinguez  un  à  un,run  blanc  &  l'autre  noir,  les 
mjfmes  eftant  marquez,  &  de  la  mefme  manière 
fur  l'un  &  l'autre  demi-Meridien,  On  les  compte 
de  l'Equateur  vers  l'un  &  l'autre  Pôle ,  90.  de 
chaque  codé.  Comm.e  l'on  ne  peut  marquer  à 
chaque  Degré  les  Lignes  qui  lesdiQinguent,  l'on 
fe  contente  de  les  tracer  de  io.cn  10.  &  d'en  chif- 
frer auffi  les  Degrez  de  10.  en  10.  fuivant  le  nom- 
bre de  Degrez  de  leur  éloignemcnt  de  l'Equateur» 

Les  Degrez  de  Longitude  dans  la  Carte  Gé- 
nérale du  Globe  Tcrreftre  fout  marquez  un  à 
un  fur  l'Equateur  au  nombre  de  3(^0.  chiffrez  de 
10.  en  lo,  que  l'on  compte  d'Occident  en  O 
rient.  Les  Lignes  ou  demi-Meridiens  qui  les 
partagent  font  tirez  de  l'un  à  l'autre  Pôle,  où  ils 
fe  terminent  en  un  Point ,  &  ne  font  aulTi  tracez 
que  de  10.  en  10,  pour  éviter  la  confufion. 

Dans  les  Cartes  Générales  ou  Particulières  re- 
prefentées  en  Quarré  ,  les  Degrez  de  Latitude 
font  miarques  aux  deux  cotez,  dont  l'un  termine 
le  codé  Oriental ,  &  l'autre  le  coûé  Occidental  ; 

&fur 
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&  fur  CCS  coRcï  ne  font  marquez  que  les  Degrez 
de  Latitude  fous  lefquelscft  fitué  Je  Pays  que  rc- 
prefente  la  Carte. 

Les  Degrez  de  Longitude  y  font  niarquez  en 
Haut  &  en  Bas  de  la  Carte  ;  en  haut  far  la  Ligne 
qui  termine  la  Carte  vers  k  Septentrion ,  &  en 
bas  fur  la  Ligne  qui  borne  la  niefme  Carte  vers 
le  xMidy;  &  fur  ces  Lignes  font  fpecifiez  les  De- 
grez  de  Longitude  que  comprend  lemefmc  Pays; 
&  ce  fuivant  la  Diminution  proportionelle  du 
Parallèle  fur  lequel  fe  rencontrent  les  Degrez  de 
Longitude  ,  qui  font  toujours  plus  grands  fur  la 
Ligne  d'en-bas  qui  borne  la  Carte  du  cofté  du 
Midy  &  vers  l'Equateur,  que  fur  celle  qui  borne 
du  codé  du  Septentrion  ,  dans  les  Cartes  des 
Pays  lituez  dans  l'Hemifphere  Septentrional  ; 
car  dans  les  Cartes  des  Pays  de  l'Hemifphere  op- 
pofé ,  &  que  nous  appelions  Méridional ,  c'eft 
tout  le  contraire  ;  les  Degrez  de  Longitude  y 
eftant  plus  grands  fur  la  ligne  qui  termine  la  Car- 
je  par  le  haut  du  codé  du  Septentrion  &  vers  l'E- 
quateur, que  fur  celle  dont  la  Carte  eft  bornée 
par  le  bas  vers  le  Midy  &  le  Pôle  Antardique. 

Dans  les  Cartes  générales  des  parties  du  Mon- 
de, &  mefme  dans  quelques  Générales  des  gran- 
des Régions  de  ces  Parties,  comme  danslaChi- 
ne  ,  la  Perfe  ,  l'Inde  &c.  les  Degrez  n'y  font 
marquez  qu'un  à  un  ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir, 
&  les  chitfres  n'y  font  ordinairement  marquer 
que  de  5.  en  5. 

Quoy  que  les  Degrez  tant  de  Latitude  que  de 

X/ongitude  foient  divifez  en  60.  Parties  que  l'on 

appelle  Minutes  ,   elles  ne  font  néanmoins  pas 

dilUnguées  une  à  une,  que  dans  les  Cartes  parti- 

D  4  culie- 
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culiercs  ,  le  chiffre  du  Degré  y  eft  marqué  en 
gros  caradtere-,  &  les  chiffres  des  minutes  n'y 
iùnt  écries  qu'en  petit  caradere  &  de  5-.  en  f. 

Dans  les  Cartes  des  Provinces  où  ne  font  que 
les  Villes  ,  les  Chiffres  des  Dcgrez  y  font  auffi 
écrits  en  gros  cara6tere,ceux  des  minutes  en  pe- 
tit 6c  feulement  de  10.  en  10.  les  Noirs  &  les 
Blancs  contenant  dans  la  plufpart  de  ces  Cartes 
deux  Minutes  &  demie» 

Dans  les  Cartes  plus  Générales ,  comm.e  de 
la  France  ,  de  d'Allemagne  &c.  Les  Degrcz  ne 
font  diviCez  qu'en  fix  parties,  dor.t  chacune  vaut 
10.  Minutes  ,  quoy  que  les  Chiffres  n'y  foient 
point  ;  les  Chiffres  des  Minutes  ne  fe  mettant 
que  là  où  le  Degré  aune  eftendué  luffifaniepour 
les  écrire» 

§.  4.  Nous  dirons  dans  la  Géographie  Agro- 
nomique que  la  Latitude  d'une  Place  efl  la  Di- 
ftance  qu'il  y  a  de  l'Equateur  jufqu'à  cette  Place, 
qui  fe  trouve  pareille  à  la  Hauteur  du  Pôle  ,  & 
que  la  Longitude  de  la  mcfme  place  efl  fon  éloi.- 

fnem.ent  du  premier  Méridien  ,    ou   première 
iongitude. 

L'on  cherche  fur  la  Carte  ,  ou  la  Latitude  & 
la  Longitude  d'une  Place  que  l'on  connoit  déjà 
par  la  mxcfme  Carte. 

Ou  tout  au  contraire  par  le  moyen  de  la  Latî- 
Tude  &  de  la  Longirude  que  l'on  fçait  d'une 
Ville,  l'on  en  cherche  la  polîtion  dans  la  Carte. 
L'on  ne  peut  trouver  fur  la  Carte  du  Globe 
Terreftre  la  Latitude  &  la  Longitude  de  chaque 
Pays  qu'en  gênerai,  &  cette  Carte  ne  peut  fervir 
qu'à  nous  faire  connoître  quels  font  fous  la  mef- 
me  Latitude,  &  quels  font  fous  la  mefme  Lon- 
gitude. Ces 
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Ces  Degrcï  de  Latitude  fe  trouvent  un  peu 
mieux  dans  les  Cartes  des  5-.  Paities  du  Monde. 

Dans  les  autres  Cartes  en  Quarré  plus  les  Degrez 
ontd'e(lcnduë,&  plus  precifément  y  trouve-t*on 
la  Latitude  &  la  Longitude  de  chaque  Place. 

§.  5'.  Pour  trouver  lurla  Carte  la  Latitude  cTti- 
fje  l^tlU^  il  faut  prendre  avec  un  Compas  l'éloignc- 
ment  qu'il  y  a  en  droi:e  ligne  de  la  Ville,  jufqu'à 
la  plus  prochaîne  des  deux  lignes  qui  bornent  la 
Carte  en  dedans  par  haut  &  par  bas;  puis  porter 
cette  ouverture  du  Compas  à  l'une  des  Eurem.i- 
tez  de  cette  mefrne  Ligne,  où  fc  rencontrant  avec 
celle  qui  marque  les  Latitudes  fait  avec  elle  une 
Efqueie,  y  appliquer  l'une  des  Pointes  du  Com- 
pas, porter  l'autre  Pointe  fur  la  Ligne  des  Lat - 
tudes,  l'endroit  où  cette  Pointe  donne  crt  la  La- 
titude que  vous  voulez  fçavoir,  qui  vous  eft  mar- 
quée pnr  des  Chiffres,  &  que  vous  pouvez  tracer 
fur  la  Carte  en  tirant  une  Ligne  de  ce  Chiffre  à 
celuy  qui  luy  correfpond  à  l'oppodte  fur  l'autre 
Li,^ne  où  font  marquées  les  mefmes  Latitudes. 

L'on  peut  encore  trouver  fur  la  Carte  cette 
Latitude  de  cette  autre  manière.  Appliquez  fur 
la  Carte  une  Règle  ou  un  Fil  bandé,  en  forte 
^ue  paffantfur  la  Ville  dont  vous  voulez  fçavoir 
la  Latitude,  ce  Fil  foit  Parallèle  aux  Lignes  qui 
bornent  la  Carte  vers  le  Septentrion  &  vers  le 
Midy  ,  &  qu'il  paife  fur  les  Chiffres  de  pareil 
nombre  marquez  fur  les  Lignes  qui  bornent  à 
rOri.nt  &  à  l'Occident.  Ces  Chiffres  donnent 
ou  le  Dégre  ou  la  Minute  du  Degré  de  la  Lati- 
tude de  cette  Place  ,  fuivant  que  les  Degrez  de 
la  Carte  ont  plus  ou  moins  d'ellenduë. 

Et  pour  trouver  la  L'>ngitudi  d^  la  m^me  ville ^ 
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il  faut  applfquer  voQre  Règle  ou  voflreFil  bandé 
fur  cette  Ville  ,  &  chercher  en  haut  &  en  bas  , 
le  nîefme  nombre  de  Degré?.  &  des  mefines  Mi- 
nutes ,  qui  fc  correfpondent  ,  de  manière  que 
cette  Ligne  foit  tirée  de  haut  en  bas  de  l'un  à  Tau-  " 
tre  de  ces  Chiffres,  &  pallè  par  la  Ville  que  vous 
cherchez» 

Cette  Ligne  n'eft  pas  Parallèle  à  celles  qui 
bornent  la  Carte  à  l'Orient  h  à  rOccident,mais 
va  de  biais  à  leur  égard  ;  elle  s'approche  vers  le 
Septentrion  du  milieu  de  la  Carte  ,  &  s'éloigne 
de  ce  milieu  vers  le  Midy  ,  pour  les  Cartes  des 
Pays  de  rHemifphere  Septentrional  ;  dont  le 
contraire  fe  rencontre  dans  les  Cartes  des  Pays 
de  rHemifphere  Méridional  ;  par  la  raifon  que 
ces  Dcgrcz  ont  plus  de  largeur  vers  l'Equateur, 
que  vers  les  Pôles ,  comme  nous  avons  déjà  dit 
cy-devant 

§.  6.  Si  l'on  veut  chercher  fur  laCartela  Pofi- 
tion  d'iine  Ville  ou  d'autre  chofe  par  le  moyen 
des  Degrez  de  Latitude  &  de  Longitude,  il  faut 
ti-rcr  fur  la  Carte  du  Pays  où  eft  comprife  la  Ville 
que  vous  cherchez,  ou  avec  un  Fil,  ou  avec  une 
Règle ,  le  Degré  de  Latitude ,  &  celuy  de  Longi- 
tude dont  eft  queftion,  &  là  où  ces  deux  Lignes 
fe  rencontrent,  c'eft  la  Pofition  du  lieu  propofé. 

Par  exemple  vous  voulez  trouver  fur  la  Carte 
la  Pofition  de  Rome  qui  eft  à  41 .  Dcgrez  49,  Mi- 
nutes de  Latitude,  &  à  36.  Deg,  de  Longitude 
2.5-.  Admutes.  Sur  la  Carte  d'Italie  ou  pluftoftlur 
la  Carte  de  l'Eftat  de  l'Eglife  ,  cherchez  la  49. 
Minute  du  41,  Degt  de  Latitude,  tant  fur  le  co- 
fie  Oriental  ,  que  fur  l'Occidental ,  &  de  l'un  à 
l'autre  Chiffre  tirez  une  Ligne  ;  puis  cherchez 

ea  haut 
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en  haut  &  en  bas  la  25-, Min.  du  36.  Deg»  de  Lon- 
gitude, étirez  auffi  de  Tune  à  l'autre  une  Ligne;, 
la  Croifade  que  fait  la  rencontre  de  ces  deux  li- 
gnes cft  la  polition  de  Rome. 


Chapitre    II  I, 

De  ce  qui  regarde  la  Géographie  Na~ 
turelle  dans  les  Cartes^ 

LA  Géographie  Naturelle  examine  fi  le  Pays  que 
la  Carte  contient  eft  une  Ifle  ou  une  Prefqu- 
Ifle  ;  {\  c'elt  une  Région  Méditerranée  ,  ou 
Maritime  ;  fi  elle  efi  Montagneufe  ou  dégagée 
des  Montagnes, &  en  Plaines,"'  ou  bien  i\  elleeft 
remplie  de  Marefcages.  Quelles  en  font  1er 
principales  Régions ,  Pays  ou  Quartiers  fuivant 
les  Limites  naturelles  ,  &  fi  ces  Limites  font 
Montagnes ,  Mers ,  ou  Rivières. 


Chapitre    IV* 

Des  chofes  que  la  Géographie  Hijîorîque  exa^ 
mine  dans  les  Cartes, 

LA  Géographie  Hiflorique  examine  i.  fi  la  Car- 
re reprefente  un  feul  Eftat  Souverain  ou  plu- 
fieurs  ,  ou  une  Province  de  quelque  E(lat; 
ou  bien  une  Jarifdi£iion  de  quelque  Province r 
&  quels  en  font  les  Efiats,  Provinces  ou  Jurif- 
^iCtions  circonvoilines  &  limitrophes. 
2,  Quelles  en  font  les  Subdivifions ,  fuivant 
D  i  l'oFdrc 


84  IntroduBion 

l'ordre  de  TEglife  ,  ou  fuivant  le  Civil  &  Tem- 
porel. '■/- 

3.  Ce  que  fignifient  certaines  Marques  &  Ca- 
raéteres  ,  que  ron  met  aux  Villes. 

4.  Quelles  font  les  Mefures  Itinéraires  ou 
Lîeuës  ,  dont  on  fe  fert  dans  le  Pays  reprefentc 
par  la  Carte  ,  pour  en  mefurer  les  Diftances. 

§.  S'  Quand  c'eft  un  Eilat  Sou\'erain  ,  il  faut 
conlîderer ,  fi  c'ell  un  Empire,  Royaume  ,  Ré- 
publique, ou  quelque  autre  forte  d'Eftat,  s'il  e(t 
indépendant  en  Chef,  ou  s'il  fait  partie  de  quel- 
que Domination  ,  ou  s'il  efl  retini  à  quelque 
Couronne  ou  autre  forte  d'Eftat.  Mais  s'il  eft 
dépendant,  il  faut  éplucher, fi  c'eft  comme  Fief, 
ou  comme  Tributaire. 

§.2.  Explication  des  différentes  Divifions^ 

A  l'égard  des  Divifions  ,  lors  qu'elles  font 
pour  l'Eglife  ,  un  grand  Eftat  eft  fubdivifé  en 
Provinces  Ecclefiaftiques  ,  dont  chacune  con- 
tient tous  les  Evefchez  Suffragans  d'un  mefme 
Archevefché  ;  &  ces  Provinces  font  quelquefois 
reprefentées  feules. 

Quant  à  l'ordre  Civil,  les  grands  Eftats  font 
fubdivifez  en  certaines  grandes  parties  que  l'on 
appelle  Provinces. 

Les  Cartes  que  l'on  appelle  particulières  font 
<îiftîng>uées  ou  fuivant  Tordre  de  l'Eglife,  ou  d« 
la  Juftice  ,  ou  des  Finances. 

Suivant  Tordre  de  l'Eglife,  une  Carte  particu- 
lière repretënte  le  Diocefe  d'un  Archevefché  ou 
d'un  Evefché  divifé  en  Archidiaconez  ,  fubdivi- 
fez en  Doyennez  ou  Archiprellrez  ,  fous  lef- 
qu'cis  funt  comprifcs  les  Paroiilès. 
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Suivant  le  Gouvernement  pour  la  Juflice ,  la 
Jurifdidion  que  la  Carte  reprefente  eft  appellée 
Senefchauirée  ,  Prevorté  ,  ou  Viguerie  &c.  fub- 
divifée  en  pkilieurs  Jurifdidions  fubalternes. 

Si  la  Carte  ert  diviféc  par  les  Finances, elle  re- 
prefente ce  qu'on  appelle  Elleclion  ,  Diocefe, 
Recepte  ou  Office  fuivant  les  Pays. 

Dans  chacune  de  nos  Cartes  particulières  de 
France  ,  ces  trois  fortes  de  Jurifdidlions  y  font 
obfervéLS  félon  leurs  différentes  Ellendues ,  par 
différentes  fortes  de  Points, 

Mais  comme  les  Points  tant  des  Cartes  Géné- 
rales ,  que  des  Particulières  ,  ne  frappent  pas 
allez  la  vue  pour  reprefcnter  fenfiblement  &  fai- 
re remarquer  tout  d'un  coup  les  Provinces  ou 
Jurifdiâions  que  la  Carte  reprefente  ,  l'on  ap- 
plique des  Couleurs  le  long  de  ces  Points ,  en- 
tourant chaque  Province  ou  Jurifdidlion  d'une 
couleur  difîerente  ,  de  celles  qui  la  touchent,  & 
Ton  applique  far  les  Points  des  Subdivilions  la 
mefme  Coukur  dont  l'on  a  entouré  la  Provin- 
ce ou  Jurifdittion, 

Lors  qu'une  Carte  reprefente  par  differens 
Points  pluiieurs  fortes  de  JuriCdi^tions  ,  de  cha- 
cune defquelies  l'ellenduë  eft  difîerente  ,  com- 
me nous  avons  dit  élire  les  Cartes  particulières 
de  France ,  les  Couleurs  ne  fe  peuvent  appliquer 
que  feparément  &  pour  une  forte  de  Jurifdiction. 
Ainli  pour  avoir  l'eltenduë  du  Diocefe  ,  de  la 
Prcvofié,  &  de  l'Efiedion  de  Paris,  il  faut  trois 
feuilles  de  la  mefme  Carte  des  environs  de  Paris, 
Ton  colore  la  première  fuivant  reflcnduë  du 
Diocefe,  la  2.  fuivant  l'efienduë  de  laPrevofté, 
&  la  3.  fuivant  feltenduë  de  l'ElleClion. 

D  7  §.3.  Ex* 
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Ç.  3.  Explication  des  Caraéieres  ou  Marques 
faites  aux  Villes. 

Dans  toutes  les  Cartes,  foit  Générales,  foît  Par- 
ticulières ,  font  figurez  certains  Caraâeres  ou 
Marques  ,  à  quelques  Villes  ou  Places  confide- 
rables. 

Ces  Caraderes  font  ou  pour  l'Eglife,  ou  pour 
le  Temporel. 

Dans  les  Cartes  Générales  ceux  de  l'Eglifs 
fîgnifient. 

La  double  Crois  ,  Archevefché, 

La  limple  Croix  ,  Evefché. 

La  Crolle  ,  Abbaye, 

Les  Caratkres  qui  regardent  le  Temporel 
dans  les  Gouvernemens  de  France. 

Une  Main  de  Juftice  fignifie  Parlemens  ou 
Confeil  Souverain. 

Un  Bafton  de  travers  au  haut  d'une  Pointe 
dénote  Balliage  ,  Prevofié  ,  Viguerie  ,  ou  Ju- 
rifdiétion  qui  reiïbrtit  au  Parlement, 

Un  Soleil  marque  Chambre  des  Comptes,  ou 
Cour  des  Aydes. 

Un  petit  Rond  ou  pleine  Lune  au  haut  d'une 
Pointe  e(t  pour  marquer  que  c'cft  Généralité. 

Le  CroIlTant  defigne  les  Ellcdions  ou  Rc« 
ceptes. 

Dans  les  Cartes  d'Allemagne, 

Un  Aigle  double  eft  mis  aux  Villes  Impé- 
riales. 

A.  H,  I.  P.  Ces  Lettres  veulent  dire  Abbaye 
d'Homme  ,  Impériale  ,  &  Principauté. 

A.  F.  I.  P.  Abbaye  des  Fijles ,  Impériale,  & 
Principauté. 

A.  H.  I. 
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A.  H.  I.  Abbaye  d'Hommes  ,  Impériale. 

A.  F.  I.   Abbaye  de  Filles ,  Impériale. 

Dans  les  Cartes  de  Pologne. 

Les  doubles  Giroueces  marquent  les  Pala- 
tinats. 

Les  fimplcs  Girouëtes  dénotent  les  Chaftel» 
lenics. 

Dans  les  Cartes  de  Turquie. 

Deux  Croiffans  marquent  un  Beglerbeglic  ou 
Gouvernement  General. 

Un  CroilTant  dénote  le  Sangiacat  ou  Gou- 
yernement  Particulier. 

§.4.  Explication  de  PEfc belle  ou  Mesures 
Itinéraires. 

Chaque  Carte  pour  l'ordinaire  a  une  Efchelle 
de  Lieues  OU  de  Mefures  ufitées  dans  les  Pays 
qu'elle  reprefente. 

L'on  y  joint  quelquefois  les  lieues  des  Pays  cir- 
convoilms  à  caufe  des  Frontières  &  Pays  Limi- 
trophes: mais  l'on  y  ajoûce  prefque  toujours  les 
mille  pas  Géométriques  dont  60  font  le  Degré 
de  Latitude  fuivant  les  Géographes ,  pour  faire 
voir  combien  tiennent  de  mille  pas  les  Lieues  de 
chaque  Pays  ,  &  combien  il  faut  de  ces  Lieues 
pour  un  Degré  de  Latitude. 

Les  Cartes  Générales  des  cinq  Parties  du 
Monde  d'une  Feiiille  n'ont  ordinairement 
point  d'Efchelle,  comme  aulTi  la  plufpart  de  cel- 
les qui  reprefentent  les  Grandes  Régions  de  ces 
Grandes  Parties, les  Degrez  de  Latitude  fuffifant 
pour  mefurer  le5  dilknces  ,  comme  nous  dirons 
.cy-aprés. 

La  manière  de  prendre  fur  laCarte  laDiftance 
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d'une  Place  à  une  autre  eft  facile  ,  puis  qu'îî  ne 
faut  qu'ouvrir  le  compas  entre  les  deux  Places 
dont  l'on  veutfçavoir  ladiftance,  &  porter  cette 
ouverture  fur  l'Êfcbelle  ,  fi  la  dillance  eft  petite, 
mais  fi  elle  eft  plus  grande  que  rEfchelle,  il  faut 
ouvrir  le  compas  de  la  grandeur  de  TEfcbelle, 
&  appliquer  cette  ouverture  en  ligne  droite  entre 
ces  deux  Places  autant  de  fois  qu'il  faudra  pour 
faire  la  diftance  entière;  fi  la  dernière  fois  le  com- 
pas pafle  au  delà  de  la  dernière  Place,  ou  qu'il 
n'en  approche  pas,  il  fera  facile  de  juger  ce  qu'il 
y  aura  de  plus  ou  de  moins. 

L'on  peut  aufii  prendre  cette  diftance  d'une 
feule  ouverture  de  compas  ou  de  deux, en  tranf- 
portant  cette  ouverture  fur  les  Degrez  de  Lati- 
tude, puis  félon  que  cette  diftance  embraffe  plus 
ou  moins  du  Degré  entier ,  fupputer  à  propor- 
tion ce  qn'il  faut  de  lieues  ou  de  milles  du  Pays,  ' 
ou  de  telles  dont  l'on  voudra  fe  fervir  pour  fai- 
re un  Degré, 

Cette  dernière  manière  peut  fervir  non  feule- 
ment pour  les  Cartes  qui  ont  une  Efchelle ,  mais 
encore  pour  celles  qui  n'en  ont  point. 

La  Géographes  divifent  chaque  Degré  de  La- 
titude en  60.  Minutes  ,  &  la  Minute  en  mille 
parties  qu'ils  ont  appelle  Pas  Géométriques, 
parce  qu'ils  fervent  à  mefurcr  la  Terre. 

Pour  connoifire  à  peu  prés  la  grandeur  d'un 
Pas  Géométrique  ,   il  efl:  belbin  de  fçavoir  que 

Le  Point  ei^  la  moindre  partie  qui  fè  puilfe  dé- 
crire. 

12.  Points  fenfibles  continuez  en  droite  ligne 
les  uns  contre  les  autres  font  une  Ligne  qui  eft 
îa^rcruicre  Mefure. 

I2m  Li- 
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12.  Lignes  font  le  Pouce  ,  dont  les  Arabes 
donnent  la  grandeur  par  la  largeur  de  lix  grains 
d'orge;  la  largeur  de  chacun  defquels  ils  preten- 
denc  dire  de  lix  Crains  de  Cheval. 

Douze  Pouces  font  le  Pied. 

Dc'ùx  Pieds  &  demi  font  le  Pas  Commun,  qui 
c(l  l'cfpace  que  nous  gagnons  en  marchant. 

Deux  Pas  Communs  ou  cinq  Pieds  font  le  Pas 
Geomctrlque,  auquel  Ton  pourroit  auffi  donner 
le  nom  de  Pas  Géographique,  de  ce  qu'il  fert  aux 
Gciographes  de  Règle  à  de  Fondement  pour 
faire  l'évalur.tion  de  toutes  les  différentes  Mefu- 
rcs  liincraTes  tant  deb  Anciens  que  de  celles  qui 
font  aujoura'riuy  en  ufage  en  chaque  .Pays. 

Explication  des  Mefrrres  Itinéraires  clcs  Amiens^ 

Les  Mefures  Itinéraires  les  plus  communes  & 
le  plus  en  ufage  chez  les  Anciens  ibnt  le  Stade, 
le  Mille,  la  Lieue,  la  Parafange,  le  Schoenc  &c. 

Le  Stade  elloit  particulier  aux  Grecs;  le  Mille, 
ou  mille  Pas,  aux  Romains;  la  Lieuë  aux  Gau- 
lois ;  la  Parafange  aux  Perfes  ;  le  Schoenc  aux 
Egyptiens. 

Le  Stade  eft  de  iif.  Pas  Géométriques. 

Le  Mille  ou  mille  Pas  cft  de  8.  Stades  ou  de 
mille  Pas  Géométriques. 

La  Lieue  des  anciens  Gaulo.'s  eft  de  15*00.  Pas 
Géométriques. 

La  Parafange  la  plus  commune  eft  de  30.  Sta- 
des, ou  environ  de  quatre  mille  Pas  Géométri- 
ques ,  y  en  ayant  de  20.  jufques  à  60.  Stades. 

Le  Schoene  le  plus  commun  eft  de  40.  Stades, 
qui  font  cinq  mille  Pas  Géométriques  ,  y  en 
ayant  aufli  de  20.  de  30.  de  60.  &  de  120,  Stades, 

Le 
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Le  Stade  a  efté  en  ufage  par  tout  où  il  y  avoit>» 
des  Colonies  Grecques  ;  &  leurs  Autheurs,  Hi-f 
floriens  &  Géographes  ne  fe  font  prcfque  fcrvî'^ 
que  de  ccrte  Mefure  pour  donner  les  diihnces^ 
des  autres  Pays, 

Les  Romains  diviferent  les  granis  Chemins 
de  leur  Empire  par  Milles  ,  qu'ils  marquèrent 
chacun  par  une  Pierre  ou  Colomne  ,  d'où  vient 
que  leurs  Autheurs  expriment  quelquefois  le 
MiliC  par  le  mot  de  Lapis  en  difant  à  tertio  ab  Urbe 
^fide,  afepttmo  Lapide  ;  ou  ad  tertium  Lapident, 
adfeptrmum  Lapid.m ,  c'eftà  dire  à  trois  Milles 
a  7,  Milles  &c. 

Les  Pcrfans  avoient  auffi  divifé  les  Chemins 
de  leur  Empire  par  Parafanges. 

Et  les  Egyptiens  introduifîrent  leurs  Schoenes 
chez  plufieurs  de  leurs  Voilîns. 

Les  différentes  grandeurs  que  nous  venons  de 
dire  le  rencontrer  anciennement  dans  les  Mefu- 
res  Itinéraires  de  chaque  Pays  ,  caufent  d'autant 
plus  de  difficultez  à  ceux  qui  veulent  prefente- 
nient  traiter  de  l'Ancienne  Géographie  ,  que 
plufieurs  anciens  HiHoriens  n'ayant  pas  exami- 
ne  eux-mefmes  cette  diver/]té,ont  fouvent  don- 
ne  les  di(tances  ou  plus  grandes,  ou  plus  petites. 
JNous  tacherons  d'examiner  cette  diverfité  dans 
nos  dilquifitions  Géographiques  fur  les  anciens 
Autheurs ,  que  nous  donnerons  au  commence- 
ment  de  noftre  Ancienne  Géographie. 

Explication  des  Mesures  Itinéraires  pré- 
sentement en  ufage. 

■    Les  Mefures  Itinéraires  dont  nous  avons  pré- 
sentement connoifTance  font  nommées  Milles^ 

Lieues , 
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Lieu'és  ^  Vvocrjles^  Farfanges  ^  Kojfes^  Gos  ^  Ly  ^ 
Pu ,  StatioT^^  yournée  ou  Diète,  ^  Heure  de  Chemin. 
[     L'on  exprime  les  diilances  par  Milles  en  Ita- 
1  lie  ,  en  Allemagne  ,  en  Pologne,  en  Hongrie, 
&  dans  les  Ifies  Britanniques";    par   Lieues  en 
France  ,  en  Efpagne  ,  en  Suéde  ,   &  en  SuiiTe; 
•  par  Uvoerftes  en  Mofcovie  ;    les  Farfanges  font 
.particulières  à  la  Perfe  ;   les  Koffcs  &  les  Gos  à 
\  rindoftan  ;    les  Ly  &  les  Pu  à  la  Chine  ;   Ton 
comte  par  Stations  &  ^2^x  Journées  les  Diilances 
en  Arabie  &  en  Tartarie,  &  dans  la  plufpart  de 
l'Afrique  ;    chez  plulieurs  Peuples  de  l'Améri- 
que par  Jourru'es  ;  les  Européens  comptent  dans 
les  Pays  qu'ils  poiîcdent  hors  de  l'Europe  par  les 
'Diftances  ulitécs  de  leurs  Pays  :   &  l'ufage   de 
compter   par  Heures    cft   reçu    non   feulement 
en  Europe  ,  mais  auiTi  en  piufieurs  autres  en- 
droits des  autres  Parties  du  Monde. 

Chaque  Pays  a  non  feulement  fesMefures  par- 
ticulières ,  mais  mefme  en  a  de  piufieurs  gran- 
deurs ;  y  en  ayant  par  tout  de  Grandes ,  de  Mo- 
yennes ,  de  Petites  ;  nous  ne  ferons  ici  mention 
que  de  celles  qui  font  le  plus  en  ufage  ,  &  que 
l'on  nomme  Communes. 

Le  Mille  commun  d'Italie  eft  le  mefme  que  le 
mille  Pas  Géométrique. 

Le  Mille  commun  d'Angleterre  eft  de  125-0, 
Pas  Géométriques. 

Le  Mille  commun    d'Efcoffe   &    d'Irlande 
cft  de  15-00. 
Le  Mille  commun  d'Allemagne  de  4000. 
Le  Mille  commun  de  Pologne  eft  de  3000* 
Et  celuy  de  Hongrie  de  6000. 
La  Lieue  commune  de  France  eft  de  2400.  Pas 
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Géométriques  ,  la  Petite  de  2000.  la  Grande  de 
3000.  &  en  quelques  endroits  de  35-00. 

La  Lieue  commune  d'Efpagne  d'environ 
34.28. 

Et  celle  de  Suéde  &  de  SuifTe  de  5-000. 

Le  Uvocrft  de  Mofcovie  n'cft  que  de  750. 

La  Farfange  commune  de  Perfe  a  3000. 

La  Ko/Te  commune  des  Indes  eft  d'environ 
2400.  ou  2500.  pareille  à  la  Lieuë  de  France. 

Le  Gos  eil  le  double  des  KofTcs. 

Le  Ly  de  la  Chine  n'a  que  240.  Pas  Géomé- 
triques dont  dix  font  le  Pu  ,  qui  contient  ainiî 
deux  mille  quatre  cent  Pas  Géométriques, com- 
me la  Lieue  commune  de  France. 

La  Mefure  Itinéraire  Japonoife  eft  de  deux 
Milles. 

La  Station  ordinaire  eft  de  vingt  mille  Pas 
Géométriques. 

La  Journée  ou  Diète  commune  eft  de  trente 
mille  Pas, 

Et  le  chemin  d'une  Heure  e(l  de  3000. 

De  forte  que  rapportant  au  Degré  de  Latitu- 
de toutes  les  fortes  de  Mefures  par  le  moyen 
de  ces  Milles ,  que  nous  avons  dit  eftre  60.  au 
Degré. 

Le  Degré  de  Latitude  compte 

60  Milles  Communs  d'Italie. 

48  Milles  d'Angleterre. 

15-  Milles  d'Allemagne. 

10  Milles  de  Hongrie. 

25  Communes ,  30  Petites ,  &  20  Grande 

Lieues  de  France. 

17  Lieues  &  demie  d'Efpagne. 

12  Licuës  de  Suéde  &  de  Suiife. 
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80  Uvoerft  de  Mofcovie. 

20  Farfangcs  de  Pcrfc. 

if  Kofll-s,  &  12  Gos  &  demi  de  Plndorian. 

25-0  Ly  &  25-  Pu  de  la  Chine. 

20  Mefurcs  Itinéraires  du  Japon. 

Le  mefme  Degré  comprend  3  Stations. 

La  Valeur  de  deux  Journées  ou  Diètes. 

Et  vingt  Heures  de  chemin. 

Outre  ces  Mefures  communes,  nous  avons  dit 
ique  chaque  Pays  en  a  de  différentes  grandeurs: 
il  fera  aifé  d'en  faire  l'évaluation  par  le  moyen  des 
mille  Pas  Géométriques  ou  Minutes  du  Degré 
de  Latitude,  lors  que  ces  ditferentes  Mefures 
ifont  marquées  dans  l'EfchelIe» 
,  Dans  noilre  Géographie  Alphabétique  ou  Dî- 
i£lionaire  de  la  Nouvelle  Géographie  ,  nous 
.traiterons  de  la  précaution  avec  laquelle  il  fe 
faut  fervir  des  Diftances  Itinéraires  que  donnent 
les  Hiftoricns  &  les  Voyageurs  dans  leurs  Re- 
lations; où  nous  ferons  voir  que  la  plufpart  don- 
nant les  Didances  par  Lieues  ,  par  Milles  ,  ou 
par  Mefures  ufitées  dans  le  Pays  dont  ils  parlent; 
ou  ne  déterminent  pas  la  grandeur  de  chacune  de 
ces  Mefures  ,  ou  la  de:erminent  par  d'autres 
Mefures  dont  la  grandeur  n'eft  pas  fixe,  ou  fup- 
pofcnt  de  fauffes  grandeurs» 

Il  fuffira  d'en  rapporter  icy  quelques  exemples;. 

Ceux  qui  expriment  les  Diftances  par  Lieues 
ou  par  Milles  ne  font  pas  reflexion  ,  qu'il  y  a 
des  Lieues  de  20C0.  de  25-00.  &  de  3000.  pas 
Géométriques  ,  fi  ce  font  Lieues  de  France;. 
q  i'il  y  a  des  Milles  de  4.  de  5-  &  6.  mille  pas 
Géographiques  ,  fi  ce  font  Milles  d'x\îlemagne  ; 
dws  Milles  fçulcment  de  mille  ,    de   1250.  & 

3000.  fi 


q4  IntroduBion 

-000.  a  ce  font  Milles  d'Angleterre,  &  ainfi  des 
autres  Mefures  des  autres  Pays, 

Entre  les  Voyageurs  François  qui  ont  efté  dans 
rindoftan  ,  les  uns  difcnt  que  la  Kofle  mefure 
ufitéc  dans  le  Pays  ne  fait  qu'une  dcmi-Lieuë 
de  France ,  &  les  autres  prétendent  que  la  Kolie 
fait  une  Lieuë  entière. 

Les  Anglois  mettent  deux  Kolîes  pour  un 
Mille  d'Angleterre. 

Quelques  HoUandois  veulent  3.  Kofies,  pour 
faire  deux  Milles  d'Allemagne, d'autres  ne  met- 
tent que  deux  Koffes  pour  le  Mille  des  Pays-Bas. 

Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  déterminant  pas 
laquelle  des  Lieues  de  France  ,  lequel  des  Mil- 
les d'Angleterre,  d'Allemagne,  &  des  Pays  Ba^s 
ils  entendent,  &  que  nous  avons  dit  eftre  de  dit- 
ferentes  fortes  de  grandeur  ;  ni  mefme  n'expli- 
quant pas  fi  c'eft  des  Grandes  ,  des  Petites ,  ou 
des  Moyennes  KofTes ,  qu'ils  veulent  parler  ,  il 
cft  difficile  de  déterminer  la  diftance  qu'ils  pré- 
tendent donner  ;  puis  qu'il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence emre  100.  KofTes  à  3000.  Pas  chacune, 
&  100.  KofTes  qui  ne  font  que  de  25-00.  de  2000. 
de  15-00.  de  125-0.  &  de  1000.  comme  nous  fe- 
rons connoiflre  qu'il  y  en  peut  avoir     _ 

Ouoy  qu'il  y  ait  des  KofTes  de  fi  différentes 
rrandeurs  ,  la  plufpart  des  Relations  ne  laifTent 
pas  de  les  confondre  ,  comme  s'il  n  y  en  avoit 
que  d'une  forte. 

Que  les  Voyageurs  confondant  ainfi  les  ditte- 
remes  Grandeurs  des  Mefures  Itinéraires  ,  don- 
nent de  fauflcs  Diflances,il  elt  aifé  de  le  veriner 
par  une  infinité  d'exemples.  ,  . 

Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  la 

Diflan- 
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Diftancc  que  le  Sieur  Tavernier  dans  fa  Relation 
donne  de  Surate  àGoa,ccs  deux  Places  font  fur 
:  la  mefme  Colle  qui  va  du  Nord  au  Sud ,  &  ne  dif- 
j  ferent  en  Longitude  que  d'environ  un  Degré. 

Il  met  entre  ces  Places  6\,  Gos  ,  dit  que  le 
;  Gos  vaut  4.  Koffes ,  &  que  les  KofTes  font  de 
pareille  grandeur  que  les  Lieues  ordinaires  de 
France  ,  ce  feroic  afnfi  244.  KofTes  ou  Lieues 
,  de  France  de  25-.  au  D.gré  ,  qui  font  plus  de  9. 
I  Degrez  deux  tiers  de  Latitude.  Et  quand  mefme 
;  il  n'eilimeroit  ces  Lieues  pareilhs  qu'aux  petites 
^  Lieues  de  France  de  deux  mille  Pas  dont  il  faut 
;  30.  pour  le  Dcgrc  ,  les  244.  Lieues  ne  laiiTe- 
.  roient  de  faire  plus  de  huit  Degrés  de  Latitude, 
,  qu'il  y  auroit  entre  Surate  &  Goa  fuivant  fon 
!  compte;  quoy  qu'il  n'y  en  ait  pas  6.  fuivant  tou- 
;  tes  les  Cartes  Imprimées  &Manufcrites  des  Por- 
j  tugais  &  des  Hollandois. 
i  Ce  ne  font  de  plus  que  trois  Degrez  &  demi 
,  de  Latitude,  fi  l'on  fuit  la  valeur  des  Lieues  or- 
.  dinaires  de  France  ,  ou  du  moins  deux  Degrez 
•  fi  l'on  fe  reftraint  aux  petites  Lieues.  ' 

'  LeGeographe,  qui  auroit  reformé  fur  la  Carte 
:  les  Dillances  ,  &  la  Poficion  de  ces  deux  Places 
:  fur  la  bonne  foy  de  cette  Relation  ,  feroit  ac- 
j  cufé  d'ignorance  ,  &  la  Carte  de  fauffeté  par  les 
t  Relations  de  ceux  qui  voyageront  cy-aprés  en 
\  ces  Pays. 

I  C'efl  pourquoy  je  laifï^  à  juger  quelle  afîeu- 
mnce  peuvent  prendre  les  Géographes  fur  i'exa- 
ttitude  des  Diitances  des  Places  moins  connues 
\  que  donne  cette  Relation,  puifqu'elle  eftli  peu 
\  exaftc  à  regard  de  deux  Places  dont  la  Route  & 
\  la  1  olition  ont  elté  vcrifîccs  tant  de  fois. 

Les 
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Les  Diftances  prifes  par  Stations  ne  font  pas  \ 
moins  incertaines,  puifque  ces  Stations  ne  font  \ 
réglées  que  par  la  commodité  de  TEau  ,  qui  ne  i 
fe  trouve  pas  par  tout  fur  la  Route,  ce  qui  rend  \ 
ces  Stations  fort  inégales» 

On  doit  faire  le  mefme  jugement  des  Journées 
ou  Diètes  ,  qu'il  faut  diftinguer  en  Journées  de  i 
Voyageurs  ordinaires,  Journ,ées  de  Caravannes 
de   Chevaux  ,  &  Journées  de   Caravannes  de 
Chameaux. 

La  Journée  de  Voyageur  fans  embarras  de 
Marchand ifes  en  vaut  deux  de  celles  de  Cara- 
vannes de  Chevaux,  ôr  celle  cy  deux  de  Cara- 
vannes de  Chameaux  ;  &  mefme  toutes  c^^s  for- 
tes de  Journées  ne  font  pas  égales  entr'elles,  la  \ 
facilité  ou  difficulté  des  chemins  les  rendant  plus   i 
ou  moins  grandes,  fur  quoy  la  plufpart  des  Vo-  : 
yageurs  ne  faifant  pas  de  réflexion,  fe  conten-  : 
tent  de  fpecifier  le  nombre  des  Journées  qu'ils  i 
fupputent  fur  le  pied  des  grandes  comme  fi  elles  ! 
eftoient  toutes  égales;  ce  qui  fait  fouvent croire  i 
desPays,  d'une  fois  plus  d'eftenduë  qu'ils  ne  font  i 
en  effet. 

Le  P.  Marin!  dans  fa  Relation  donne  au  Tun-  \ 
quin  fuivant  ceux  du  Pays  ^o.  Journ.  de  Lon- 
gueur du  Midy  au  Septentrion  de  20  de  Largeur 
d'Orient  en  Occident.  Après  avoir  dit  aupara- 
vant que  cette  Longueur  cft  de  15-,  Cent  Milles, 
&  la  Largeur  de  6.  Cent  Milles  ;  par  où  il  paroift 
que  l'Auteur  de  cette  Relation  donne  30.  Mil.  à 
chaque  Journée;  mais  comme  ce  Pays  n'a  qu'en- 
viron 13.  Degrez  de  Latitude,  qui  ne  font  que 
780.  Milles  en  droite  ligne  ,  il  s'enfuit  que  ces 
journées  ne  doivent  eftre  que  d'environ  la  moi- 
tié, 
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îîe  ,  c*cfî-à-dîre  âe  15-  ou  16  Milles  ,  puifqu'au- 
tremcnt  le  Tunquin  raooteroit  jufqu'aa  35-.  De- 
gré de  Latitude  ,  ce  qui  comprendroit  les  deux 
Tiers  de  la  Chine. 

Bien  que  prefque  toutes  les  Relations  foient 
remplies  de  pareilles  erreurs  ,  la  plufpart  ne 
laiflent  pas  neantmoins  de  taxer  les  Cartes  de 
faufleté  ,  &  d'accufer  les  Géographes  d'igno- 
rance ,  comme  fi  les  Cartes  dreuées  fur  les  Re- 
lations n'étoient  pas  faites  fur  la  bonne  foy  des 
Voyageurs  ,  &  que  les  Géographes  fuiïent  réf. 
ponfables  de  la  négligence  de  quelques-uns 
d'entre  les  Voyageurs,  du  peu  de  capacité  de 
plufieurs ,  &  de  Tignorance  de  la  plufpart  des 
autres. 

C'eft  ce  que  nous  tafcherons  d'examiner  plus 
au  long  dans  noilre  Géographie  Alphabétique 
■ou  Diàionaire  de  la  Nouvelle  Géographie.       ' 
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SECONDE    PARTIE 

D  E 
L'INTRODUCTION 

A    L  A 

GEOGRAPHIE. 

Oh  font  données  toutes  les  différentes,  Div'tfions 
de  la  Surface  du  Globe  T'errejlre, 

\K  Géographie  eft  laDefcription  duGlo- 

Ibe  Terreftre. 

>    Ce  Globe  eft  une  MafTe  Ronde  com- 
pofée  de  Terre  &  d'Eau  ;  &  bien  qu'il 

1  y  ait  h  peu  près  autant  d'Eau  que  de 

Terre  dans  la  Surface  de  ce  Globe;  la  Terre  en 
eft  eftîmée  faire  la  partie  la  plus  Noble,  &^parce 
qu'elle  cft  la  Demeure  de  l'Homme ,  &  qu'il  y  a 
incomparablement  plus  de  Terre  que  d'Eau  dans 
la  Solidité  de  ce  Globe  :  c'eft  pour  1  une  & 
l'autre  raifon  que  l'on  appelle  ce  Globe,  Globe 
Terreftre  ,  &  la  defcription  ,  Géographie  ,  c  elt 
à  dire  Defcription  de  la  Terre  ,  fous  le  nom  de 
laquelle  eft  comprife  la  Defcription  de  1  Lau. 

Ce  Corps  ,  que  la  Terre  &  l'Eau  font  enfem- 
ble,  eft  appelle  Globe  ou  Boule  ,  parce  qu  il  eft 
Rond  &  Sphcriquc  ,  à.  bien  que  les  Montagnes 
rendent  la  Surface  de  la  Terre  extrêmement 
inégale  à  noftre  égard  ,  ces  inégaluez  nean- 
°  moins 
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moins  comparées  avec  la  grande  E^lendul-  de  It 
Surface  entière  du  Globe  font  (i  peu  confide- 
râbles,  que  ia  Rondeur  en  eft  mo'ns  altérée, que 
ne  feroit  celle  d'un  Globe  d'une  Thoife  de  Dia- 
mètre, par  quelques  Grains  de  Sable  des  plus  pe- 
tits ,  appliquez  fur  fa  Surface. 

La  Rondeur  de  ce  Globe  efl  prouvée  par  di- 
verfes  Expériences,  mais  elle  eft  vifiblement  de- 
monftrée  par  fon  Ombre,  dans  les  Eclipfes  de 
Lune  ,  fur  laquelle  cette  Ombre  eft  Ronde  & 
Circulaire;  ce  qui  fait  voir  manifjflcment  que  le 
Globe  Terredre ,  qui  caufc  cette  ombre  ,  eft 
Sphcrique  ;  les  corps  opaques  reprefeutant  tou- 
jours leur  figure  par  leur  ombre» 

Les  Allronomes  font  partagez  entre  eux  tou- 
chant la  Situation  &  l'Immobilité  du  Globe  Ter- 
rellre  ,  les  uns  en  font  le  Centre  de  l'Univers, 
&  le  prétendent  immobile  ,  &  d'autres  au  con- 
traire le  font  tourner  fur  fon  propre  Centre,  & 
autour  du  Soleil,  que  quelques-uns  veulent  eftre 
le  Centre  de  cet  Univers. 

I  Mais  ils  conviennent  tous  que  bien  que  le  Glo- 
be Terrcftre  foit  extrêmement  grand  à  noftrc 
égard  ,  il  paroiliroit  peu  de  chofe ,  confideré  du 
Soleil  ;  qu'il  ne  feroit  veu  que  comme  une  petite 

•  Eftoile  xdes  Planètes  les  plus  éloignées  ;  &  qu'il 
feroit  prefque  invifible  à  celuy  q"ai  le  voudroit 
confiderer  de  l'une  des  Eftoiles  Hxcs  ,  ne  pou- 
vant eftre  découvert  de  là  que  comme  un  Point. 
Ce  Point  toutefois  eft  d'une  grandeur  fi  con- 
fidcrable  à  noftre  égard  ,   que  l'on  n'en  a  fait  le 
Tour  que  depuis  un  fiecle  ou  environ,  &  que  fa 
Surface  n'eit  pas  encore  entièrement  connue. 
.  G'eft  donc  ce  Point  que  nous  appelions  Globe 
E  2  Ter- 
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Terreftre ,  &  dont  la  Defcription  eft  nommée 
Géographie, 

Cette  Géographie  confîdere  ce  Globe  Terre- 
ftre  fuivant  le  rapport  que  toutes  fes  Parties  ont , 
ou  avec  les  Cieux  ,  ou  entr'elles,  ou  avec  l'Hi- 
ftoire,  ce  qui  nous  diflribuera  noftre  Géographie 
en  I.  Aftronomiciue,  2.  Naturelle,  3-  &  Hifto- 
rique» 

1.  La  Géographie  Aftronomique  traitera  de 
la  Correfpondance  qu'ont  avec  les  Cieux  toutes 
les  Parties  du  Globe  Terrellre,&  nous  explique- 
ra les  différentes  Divifions  de  la  Surface  de  ce 
Globe  ,  tirées  de  cette  Correfpondance. 

2.  La  Géographie  Naturelle  nous  fera  la  Di- 
vifion  de  toutes  les  Parties  de  la  Terre  &  de 
rÈau,  qui  compofent  la  Surface  du  Globe  Ter- 
reftre  ,  fuivant  qu'elles  font ,  ou  diftribuées  par 
grandes  Parties  &  Régions  ;  ou  qu'elles  font  diffé- 
rentes ,  &  naturellement  divifées  les  unes  des 
autres. 

3.  Et  la  Géographie  Hiftorîque  nous  donnera 
les  Divifions  de  toutes  les  Parties  de  la  Terre, 
fuivant  le  rapport  qu'elles  ont  avec  rHiftoire,& 
nous  divifera  la  Surface  du  Globe  Terreftre,  i. 
par  les  Eftats  Souverains ,  2.  par  l'Eftenduë  des 
principales  Religions ,  3.  &  par  rEltenduè  des 
principales  Langues. 
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GEOGRAPHIE 

ASTRONOMICLUE 

Ou  la  Correfpondante  du 

GLOBE  TERRESTRE 

AVEC 

LA     SPHERE. 

LIVRE      PREMIER, 


Chapitre    I. 

§.  I»  Des  chofes  que  la  Géographie  emprunte 
de  VAflronomie^ 

LA  Géographie  emprunte  de  TAdrono- 
mie  plufieurs  Points  ,  plufieurs  Lignes, 
'&  plufieurs  Cercles  ,  que  les  Agronomes 
fc  font  imaginez  dans  l'Univers  ,  pour  nous 
en  faire  comprendre  la  Difpofition  apparente; 
&  que  les  Géographes  décrivent  tant  dedans 
la  Solidité  du  Globe  TerreQre  ,  que  deflus 
fa  Surface  ,  pour  nous  faire  concevoir  par  la 
jufte  Pofitîon  de  ce  Globe  ,  à  l'égard  du  Ciel, 
quelle  Correfpondance  toutes  fes  Parties  ont 
avec  les  Gieux,  dont  elles  font  diverfement  re^ 
E  3  gar- 
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gardées  ;  nous  faire  cônnoiftre  quel  Rapport  ces 
mefmcs  Parties  ont  les  unes  avec  les  autres,  par 
leur  Situarion  refpeclive  ;  nous  apprendre  quels 
font  les  Pays  les  plus  Chauds  ,  les  plus  Tempe- 
fez  ,  &  les  plus  Froids  ;  ceux  qui  ont  en  mefme 
temps  les  Saifons  de  l'Année  fcmblables ,  ou 
contraires  :  ceux  qui  ont  une  mefme  Tempéra- 
ture en  mefme  ou  en  divers  Temps;  ceux  qui 
ont  Midy  au  mefme  moment, devant, ou  après, 
ou  au  contraire  les  uns  des  autres  ;  ceux  qui  ont 
la  Nuit,  quand  les  autres  ont  le  Jour  ;  &  nous 
faire  diQinguer  ceux  dont  les  Jours  font  au  def- 
fous  de  vingt-quatre  Heures  d*avec  ceux  qui  les 
ont  continus ,  d'un  ou  de  plufîeurs  Jours  Na- 
turels» 

§»  2,  Le  Globe  Terreftre  eft  un  Corps  folide 
compris  fous  une  Surface  parfaitement  Ronde  eu 
tout  fcns. 

Entre  les  Points ,  les  Lignes  &  les  Cercles  que 
nous  avons  à  y  remarquer,  les  uns  font  imagi- 
nez dans  fa  Solidité,  &  les  autres  font  décrits  fur 
û  Surface. 
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Du  F  oint  ^  des  Lignes  Imaginées  dans  la  So- 
lidité du  Globe  'Terreftre, 

DAns  la  Solidité  du  Globe  Terreftre  nous  y 
concevons  un  Point  qui  en  eft  le  Centre,  & 
quatre  Lignes,  fçavoir  le  Diamètre  du  Glo- 
be Terreftre,& trois  Axes  ou  Eflicux,  i.  du  Glo- 
be Terreftre  ,  2.  du  Zodiaque  ,  &  3.  de  l'Ho- 
rizon. *  §.  I,  Le 
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§.   I.  Le  Centre» 

Le  Centre  du  Globe  Terrellre  cil  un  Point 
que  nous  concevons  au  Milieu  de  ce  Globe, 
duquel  Point  toutes  les  Lignes  Droites  tirées  à 
fa  Surface  .font  Egales  entr'elks ,  &  font  cha- 
cune la  moitié  d'un  Diamètre. 

Ufages  du  Centre, 

Le  Centre  i .  fert  de  Fondement  &  de  Bafe  aux 
Dcmi-Diametres  ,  2.  efl  le  Centre  de  tous  les 
•Grands  Cercles  ,  qui  font  décrits  autour  de  la 
aSurface  du  Globe  Terreflre  ,  &  qui  le  divifent 
en  deux  Parties  égales,  3.eft  eftimé  par  le  Vul- 
gaire le  Centre  de  l'Univers. 

§.  2.  Le  Dtamttre  ^  les  •^.  Axes  ou  EJJieux. 

Diamètre  eft  un  nom  Grec  y  qui  fignifîe  la 
Mefure  du  milieu  de  chaque  chofe,  aînfi  le  Dia- 
mètre du  Globe  Terreflre  eft  une  Ligne  droite, 
tirée  d'une  extrémité  à  l'autre  de  ce  Globe  ,  en 
pafTant  par  le  Centre. 

Il  s'en  peut  tirer  une  infinité  dans  îa  Solidité 
du  Globe  ,  entre  lefquelles  trois  font  appellées 
Axes  ou  ElTieux» 

Le  Diamètre  qui  regarde  les  Points  du  Septen- 
trion &  du  iMidy  eft  nommé  l'Axe  ou  l'ElTieu  du 
Globe  Terreftre. 

Ccluy  qui  décrit  les  Cercles  Polaires  eft  ap- 
pelle l'Axe  ou  l'Efficu  du  Zodiaque. 

Et  l'Axe  ou  l'Efficu  de  l'Horizon  eft  le  Dia- 
mètre qui  regarde  le  Zenith  &  le  Nadir  de  cha- 
que lieu»  ♦ 

Ufages  du  Diamètre, 
i«  La  Multiplication  de  la  Circonférence  de 
E  4  la  Ter- 
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la  Terre  par  fon  Diamètre  nous  donne  TEften* 
due  de  la  Surface  du  Globe  Terreftre. 

2.  Cette  Surface  multipliée  par  la  fîxiéme 
Partie  de  ce  mefme  Diamètre  nous  donne  la 
Solidité  du  mefme  Globe  Terreftre» 

Ufa^es  de  VAxe  du  Globe  7'errejîre^ 

I»  L'Axe  du  Globe  Terreftre  par  fes  deux  ex- 
tremifez  marque  fur  la  Surface  du  mefme  Globe 
deux  Points  que  nous  appelions  Pôles» 

\2»  Autour  de  cet  Axe  ou  Elïîeu  non  feule- 
ment le  Globe  Terreftre  ,    mais  auffi  tous  les 
Cieux  font  eftimez  tourner  par  le  Vulgaire» 
Ufages  de  VAxe  du.  Zodiaque^ 

1.  L'Axe  du  Zodiaque  par  fes  deux  extremi> 
tcï  nous  décrit  fur  la  Surface  du  Globe  les  deux 
Cercles  Polaires.  2.  Autour  de  cet  Axe  les  douze 
Signes  font  eftimez  faire  leur  cours» 

Ufage  de  VAxe  4e  PHorizott^ 
L'Axe  de  l'Horizon  par  fes  deux  extremîtez 
nous  donne  le  Zenith  &  le  Nadir  de  chaque  lieii. 


Chapitre    III, 

Ihs  Points  ^  des  Cercles  décrits  Jur  U  Sur" 
face  du  Globe  T'errefïre^ 

SUr  la  Surface  du  Globe  Terreftre  fe  doivent 
remarquer  &  concevoir  dix  Points  &  dix 
Cercles.       • 

Entre  les  dix  Points  4.  font  appeliez  Cardi- 
naux, quatre  Collatéraux,  &  deux  Verticaux. 

§.2.  Les 
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§.  2.  Les  4.  Points  Cardinaux. 

Les  quatre  Principaux  Points  font  appeliez 
Cardinaux  ,  parce  qu'ils  marquent  les  quatre 
principales  Parties  ou  Régions  du  Monde  ,  & 
nous  appelions  ces  quatre  Points  ,  i.  le  Septen- 
trion, 2.  le  Midy,  3.  l'Orient,  4.  &  l'Occident. 

Les  Points  du  Septen[rion  &  du  Midy  font 
efliinez  Fixes  &  Immobiles,  &  font  les  mcfmes 
que  les  Pôles ,  que  nous  avons  dit  eftre  les  deux 
Extremitez  de  l'Axe  ou  de  l'EiTieu  du  Globe 
Terreftre. 

On  les  appelle  Pôles  d'un  mot  Grec  qui  (igni- 
fie  tourner  ,  parce  que  l'on  s'imagine  que  les 
Cieux.  tournent  autour  de  ces  deux  Points» 

L'un  des  Pôles  eft  appelle  le  Pôle  Ardtique, 
ou  du  Septentrion  ,  à  caufe  de  la  Conftellacion 
de  rOurfe  appellée  par  les  Grecs  cii-/?)^  &  Sep- 
tentrio  par  les  Latins,  de  ce  qu'elle  efl:  compofée 
de  fept  Eftoiles;au  defTous  de  laquelle  Ton  mar- 
que ce  Point  fur  les  Globes. 

L'autre  Pôle  eft  appelle  Antarctique  ,  à  caufe 
qu'il  eft  diamétralement  oppofc  à  l'Arélique  ; 
nous  le  nommons  encore  le  Feint  du  Midy,  par- 
ce qu'il  ell  vers  le  Midy  à  l'égard  de  l'Europe, 

Comme  ces  deux  Points  font  Fixes,ih  peuvent 
fèrvîr  pour  toutes  les  Parties  du  Globe  Terre- 
ftre ,  l'un  fous  le  nom  d  Arclique  ou  du  Sep- 
tentrion, &  l'autre  fous  le  nom  d'Antar6lique  ; 
car  pour  le  nom  de  Midy  que  nous  donnons  à 
TAntarélique  ,  ce  n'ed  qu'à  noflre  égard  feule- 
ment ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  habitent  entre 
l'Equateur  &  le  Septentrion  ,  que  nous  le  pou- 
vons appeller  ainfij  puifque  le  Point  du  Septen- 
E  5  trion 
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trion  eft  refpe(Slivement  le  Point  du  Midy  au 
Point  ou  Pôle  Antardique  ,  &  à  tous  ceux  qu: 
habitent  entre  ce  Pôle  &  l'Equateur. 

L'Orient  &  l'Occident  font  Points  Mobiles 
que  le  Soleil  change  autant  de  fois  qu'il  change 
de  Méridiens. 

Ces  Points  d'Orient  &  d'Occident  fîmple- 
ment  pris  fe  doivent  entendre  des  Equinoxes^ 
lorfque  les  Jours  font  égaux  aux  Nuits. 

L'Orient  eft  le  point  où  le  Soleil  fe  levé  & 
commence  à  paroifire  en  montant  fur  noftre  Ho- 
rizon ,  lors  qu'il  fait  fon  cours  fur  l'Equateur  i 
ik  ce  Point  elt  encore  nommé  le  Levant. 

L'Occident  eft  le  point  où  le  Soleil  fe  couche 
&  vient  à  difparcître  en  defcendant  de  noftre 
Horizon  ,  quand  il  roule  fur  l'Equateur  ;  &  ce 
Point  eft  auffi  appelle  le  Couchant. 

Ces  Points  d'Orient  &  d'Occident  quoy  que 
Mobiles  ,  &  qu'ils  foient  refpedivement  Orient 
&  Occident  l'un  à  l'autre  ,  néanmoins  dans  la 
Carte  de  la  Correfpondance  du  Globe  avec  la 
Sphère  ils  font  marquez  comme  Fixes  à  l'cx- 
tremité  de  chaque  Hemifphere;  l'Orient  à  Droi- 
te, &  l'Occident  à  Gauche  &  lùr  l'Equateur. 

§,   3.    Les  4.  Points  Collatéraux. 

Ces  quatre  Points  font  i.  l'Orient  d'Efté,  2. 
rOccidcnt  d'Efté,  .3.  l'Orient  d'Hyver  ,  4.  & 
rOccident  d'Hyver  ;  ils  font  appeliez  Collaté- 
raux ,  parce  qu'ils  font  à  codé  des  Points  Car- 
dinaux. 

T.  L'Orient  d'Efté  eft  le  Point  où  le  Soleil  fe 
levé  &  commence  à  paroiftre  fur  l'Horizon  le 
jour  le  plus  long  de  l'Année* 

-  2.  L'Oc^ 
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2.  L*Occident  d'EQé  eft  le  Point  où  le  Soleil 
fe  couche  le  mefine  Jour, 

3.  L*Oricnt  d'Hyver  eft  le  Point  où  le  Soleil 
fe  levé  fu.  l'Horizon  le  Jour  le  plus  court  de 
l'Année. 

4.  Ec  l'Occident  d'Hyver  eftle  Point  où  le  So- 
leil fe  couche  &  vient  à  difparoîtrc  de  l'Horizoa 
ce  même  Jour. 

Ces  Levers  &  Couchers  du  Soleil  du  plus  long 
&  du  plus  court  Jour  de  l'Année  n'arrivent  que 
lorfque  îe  Soleil  faitfon  cours  fur  les  Tropiques; 
&  quoy  que  ces  quatre  Points  foient  mobiles  & 
roulent  toujours  fur  les  Tropiques  ,  &  par  con- 
fequent  ditFerents  à  ceux  qui  font  en  différents 
Méridiens  ,  ils  font  néanmoins  marquez  com- 
me Fixes  à  Tendroit  où  les  Tropiques  fonc  cou- 
pez par  le  Colure  des  Equlnoxes. 

Pour  rUfage  de  l'Hemifphere  Septentrional, 
c^ell  à  dire  de  ceux  qui  habitent  entre  l'Equateur 
&  le  Pôle  i\r£lique  ;  l'on  marque  l'Orient  & 
l'Occident  d'Erté  fur  le  Tropique  du  Cancer,  & 
l'Orient  &  l'Occident  d'Hyver  fur  le  Tropi- 
que du  Capricorne.. 

Mais  pour  i'Ufage  de  rHcmifphere  que  nous 
appelions  Méridional ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui 
demeurent  entre  l'Equateur  &  le  Pôle  Antardi- 
que  ,  tout  au  contraire  l'Orient  &  l'Occident 
d'Efté  doivent  eflre  marquez  fur  le  Tropique  du 
Capricorne  ,  ainfi  que  l'Orient  &  l'Occident 
d'Hyver  fur  le  Tropique  du  Cancer; de  telle  for- 
te que  les  Points,  qui  font  l'Orient  &  l'Occident 
d'Ellé  à  l'Hemifphere  Septentrional  ,  font  l'O- 
rient &  l'Occident  d'Hyver  à  l'Hemifphere  Mé- 
ridional ;  &  les  Points  d'Orient  à  d'Occident 
E  6  d'Efté 
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d'Efté  de  cet  Hemifphere  Méridional  font  ks 
Points  de  l'Orient  &  de  rOccident  d'Hyver.  de 
l'Hemirphere  Septentrional. 

§.  4»  Les  Deux  Points  Verticaux. 

Les  deux  Points  que  nous  appelions  Verticaux 
font  I.  le  Zenith  ,   2.  &  le  Nadir. 

Ce  font  deux  Points  que  nous  portons  avec 
nous,  &  qui  font  Diamétralement  oppofe2». 

I  Le  Zenith  eft  un  Point  imaginé  audeffus  de 
noftre  Teitc  ,  &  t  -utes  les  fois  que  nous  chan- 
geons de  Place  ,  no(ke  Zenith  change  auffi  à 
proportion. 

2»  Le  Nadir  eft  un  Point  imaginé  dîreftement 
Ibus  nos  Pieds ,  &  fur  la  Tefte  de  noftre  Antipo- 
de ;  mais  il  faut  remarquer  que  le  Point  qui  eft 
noftre. Zenith,  eft  le  Nadir  de  noftre  Antipode, 
&  que  noftre  Nudir  luy  fert  de  Zenith, 

Ces  deux  Points  ontreceu  des  Arabes  les  noms 
de  Zemith  &  de  Nathir ,  mais  que  TUfage.  a 
corrompu  en  Zenith  &  Nadir. 

Ufages  des  10.  Points^. 

T,  Les  4  Po:nt^  Cardinaux,  &  les  4.  Colla- 
téraux fervent  à  nous  faire  connoître  de  quelle 
manière  les  Pays  font  fituc2  les  uns  à  Tcgarddes. 
autres,  2,  Règlent  i<  compofent  les  Vents  de  la 
Bouflble  pour  la  Navigation  ,  3.  Suivant  les 
4.  Points  Cardinaux  le  Monde  eftdivifé  en  qua- 
tre Principales  Régions  ou  Plages.  Et  les  quatre 
Continents  en  ont  emprunté  leur  nom.  L'An* 
cien  eft  appelle  Orientable  Nouveau  eft  dit  Oc- 
cidental, le  Magcllanique  reçoit  le  nom  de  Mé- 
ridional ,  &  TArdique  eft  nommé  Septentrio- 
nal. 
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naU  4.  Le  Point  du  Septentrion  &  le  Point  du 
Midy,  ou  pour  parler  plus  proprement  le  Pôle 
Arctique,  &  Pôle  Anrardique,  par  leur  Eléva- 
tion fur  l'Horizon  d'une  Place  font  connoiftreà 
quelle  Latitude  efl:  fituée  cette  Place,  ce  que 
nous  expliquerons  en  parlant  des  Degrez  de  La- 
titude. 5-,  Le  Septentrion  efl  le  Point  vers  lequel 
ks  Géographes  Septentrionaux  règlent  ou  doi- 
vent régler  toutes  leurs  Cartes  ;  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'ils  mettent  ou  doivent  metreàcesCar- 
tes,  le  Septentrion  en  Haut;  le  Midy  en  Bas  ; 
POrient  à  droite  j  &  l'Occident  à  Gauche. 

Le  Zenith,  &  le  Nadir,  i.  fervent  de  Foies 
à  l'Horizon  ,  2.  Nous  font  connoître  les  Pays 
dont  les  Habitans  font  réciproquement  Antipo- 
des, 3.  Déterminent  les  Méridiens. 


Chapitre    IV. 
§,  j.Les  dix  Cercles^ 

T  Es  dix  Cercles  fe  peuvent  confiderer  en  trcis 
■^manières. 

I.    Ou  en  Cercles  Parallèles  &  DilTem,- 
blables. 

2.  Ou  en  Grands  &  Petits  Cercles* 

3.  Ou  en  Fixes  &  Changeants. 

II  y  a  cinq  Cercles  Parallèles  entr'eux  ,  l'E- 
quateur, les  deux  Tropiques  &  les  deux  Cer- 
cles Polaires.. 

Et  cinq  Diiïèmblables  les  uns  des  autres ,  &  qui 
s'entrecoupent.  L'Eccliptique  ,  THoriion  ,  le 
Méridien,  &  les  deux  Colures.  _ 

E  ^  Db 
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De  ces  dix  Cercles  il  y  en  a  fîx  Grands ,  &. 
quatre  Petits. 

Les  fix  Grands  font  l'Equateur  ,  l'Ecclipti- 
que , l'Horizon , le  Méridien, &  les  deux  Colures.. 

Les  quatre  Petits  font  les  deux  Tropiques,  & 
les  deux  Cercles  Polaires. 

Quoy  que  ces  dix  Cercles  foient  marquez 
comme  Fixes  dans  les  Cartes  du  Globe  Terrc- 
ftre  ;  l'Horizon  6c  le  Méridien  font  changeants 
fuivant  la  diverfité  des  Lieux  dont  l'on  change,. 

Les  8.  autres ,  qui  font  l'Equateur  ,  les  deux 
Tropiques  ,  les  deux  Cercles  Polaires  ,  l'Ec- 
cliptique  ,  &  les  deux  Colures ,  font  Fixes  pour 
tous  les  Habitans  de  la  Terre  &  fe  rencontrent 
toujours  en  mefme  endroit  ,  quelque  change- 
ment de  lieux  qu'ils  puiffent  faire. 

Les  Grands  Cercles  font  tous  égaux  en  Gran- 
deur ,  ont  tous  le  mefme  Centre  que  le  Glo- 
be Terreftre  ,  feparent  le  mefme  Globe  en  deux 
parties  égales,  &  s'entrecoupent  aufli  les  uns  les 
autres  en  deux  parties  égales. 

Les  petits  Cercles  fo'^nt  inégaux  &  n'ont  pas 
tant  de  Circuit  que  les  Grands ,  parce  qu'ils  ont', 
chacun  un  autre  Centre  que  celuy  du  Globe  Ter- 
xeflre  ,  ce  qui  leur  fait  couper  le  Globe  en  deux, 
parties  inégales, 

§,  2,  L'Equateur. 

L'Equateur  eft  un  Grand  Cercle  également 
dîftant  de  l'un  &  de  l'autre  Pôle; il  reçoit  les  noms 
I.  d'Equateur,  2.  d'Equinoâlal,  3,  &  de  Ligne, 
fuivant  fes  différentes  Ufages, 

I.    On   l'appelle  Equateur  parce   qu'il  cou- 
P£  le  Globe  Terreftre  en  deux  Parties  égales, 
^  2.  Le 
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2r,  Le  nom  d'Equiiiodial  ]uy  eft  donné  de  ce 
que  le  Soleil  y  pafFant  fait  TEquinoxe,  c'eft  à  dire 
égale  le  jour  &  la  nuit  dans  toutes  les  Parties  du 
Monde, 

3»  Il  reçoit  encore  le  nom  de  Ligne  par  excel- 
lence ,  comme  eftant  le  premier  &  le  principal 
de  tous  les  Cercles  que  l'on  décrit  fur  k  Globe 
Terreftrc^. 

Ufagei  de  l'Equateur . 

Il  divife  le  Globe  Terreftre  en  deux  Partfes 
égales ,  &  ces  Parties  font  appellées  Hemifphe- 
res ,  dont  l'un  s'appelle  Septentrional  <Sc  l'autre 
Méridional. 

2.  Marque  le  véritable  Orient  &  le  véritable 
Occident,  que  l'on  appelle  des- Equinoxes  à  tou- 
tes les  Régions  du  Globe, 

3.  Sert  de  Fondement  &  de  Bafe  pour  trou- 
vera compter  les  Latitudes  de  tout  ce  qui  eiifur 
la  Surface  du  Globe  Terreflre,  comme  cftant  le 
premier  &  le  principal  des  Parallèles  des  Latitu- 
des: cette  Latitude  eflant  la  Diftance  qu'il  y  a  de 
l'Equateur  jufques  à  la  chofe  propofée,  en  avan- 
çant vers  l'un  ou  l'autre  Pôle, 

4.  Marque  fur  l'Eccliptïque  les  deux  Points 
•où  fe  font  les  Equinoxes,  c'ed  à  dire ,  que  le  So- 
leil y  palfant  égale  le  jour  à  la  nuit  dans  toutes  les 

(  parties  du  Globe  Terrcftre;  à  tout  ce  qui  eft  en- 
,  tre  l'Equateur  &  les  Pôles  il  y  partage  les  vingt- 
i  quatre  Heures  du  Jour  Naturel  en  douze  Heu- 
1  res  de  Jour  &  douze  heures  de  Nuit;  mais  fous 
!  les  Foies  il  y  commence  en  mefmc  temps  un 
i  Jour  &  une  Nuit  de  6.  Mois ,  en  forte  que  lors 
j  que  le  Jour  de.fix  Mois  commence  fous  le  Pôle 

Àra> 
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Ar6tîque ,  la  Nuit  de  fix  Mois  commence  en  ' 
mefme  temps  fous  le  Pôle  Antar-^ique  ;  &  tout 
au  contraire  lors  que  fix  Mois  après  le  Jour  de 
fîx  Mois  commence  fous  le  Pôle  Antardique-, 
la  Nuit  de  la  mefme  Durée  commence  auffi  en 
même  temps  fous  le  Pôle  Ardique. 

5-,  Ceux  qui  demeurent  fous  l'Equateur  ont  le 
Jour  égal  avec  la  Nuit ,  non  feulement  dans  le 
temps  des  Equinoxes ,  mais  auffi.  tous  les  jours 
de  l'Année  ,  c'èft  à  dire  perpétuellement ,  parce 
que  leur  Horizon  coupe  en  parties  égales  tous 
les  Cercles  que  le  Soleil  fait  chaque  jour  de  l'An- 
née, Tous  les  autres  ont  des  Jours  inégaux ,  en 
forte  neantmoins  que  ceux  qui  approchent  plus 
de  l'Equateur ,  approchent  plus  de  l'égalité  des 
Jours  &  des  Nuits,  &  ceux  qui  font  plus  éloignez 
de  l'Equateur ,  font  auffi  plus  éloignez  de  cette 
Egalité, 

6.  Le  Soleil  par  les  mefmes  Points  des  Equî^ 
noxes  donne  à  toutes  les  Parties  du  Globe  le 
Printemps  &  l'Automne  ,  mais  en  différents 
tems  ;  le  Printemps  à  l'Hemifphere  Septentrio- 
nal ,  lors  qu'il  donne  en  mefme  temps  l'Autom- 
ne à  l'Hernifphere  Méridional  ;  &  fait  au  con^ 
traire  le  Printemps  à  l'Hemifphere  Méridional, 
lors  qu'il  donne  l'Automne  à  l'Hemifphere  Sep^ 
tentrional. 

7.  L'Equateur  compte  fur  fon  Cercle  les  3^0. 
Méridiens ,  ou  Degrez  de  Longitude  ,  cftant  le 
feul  endroit  où  ils  font  égaux  aux  Degrcz  de  La- 
titude. 

8.  Sur  fon  Cercle  entier  il  détermine  le  Jour 
Naturel  de  vingt-quatre  Heures ,  fur  lequel  le 
Soieil  fait  quinze  Degrez  eauue  Heure,  qui  com- 
ptez 
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pteï  vîngt-quatre  fois  font  les  3^0,  Degrez  dans 
lefquels  ce  Cercle  eft  divifc. 

9.  En  coupant  le  Zodiaque  en  deux  Parties 
égales  il  feparc  les  Signes  Septentrionaux  d'avec 
ceux  qui  leur  font  Méridionaux  ,  &  nous  divifè 
les  longs  Jours  d'avec  les  courts. 

10.  Sert  à  la  Conftrudtion  des  Quadrans  So» 
laires. 

11.  Eft  eftimé  la  Règle  &  la  Mefure  du  Pre- 
mier Mobile  par  les  Aftronomes,  aufquels  il  fert 
à  un  grand  nombre  d'autres  Ufages. 

Ç.    3.    Le  Zodia^iue  ^  rEccUptique^ 

Le  Zodiaque  e(i  un  des  Grands  Cercles, Ôc  le 
feul  qui  ait  de  la  largeur. 

Ce  Cercle  reçoit  les  noms  de  i.  Zodiaque,  2. 
de  Porte-Signe  ou  fignifer  ,  3.  de  Cercle  Obli* 
que  ,  4.  &  d'Eccliptique. 

1.  Il  eft  appelle  Zodiaque  par  les  Grecs,  ou  à 
caufe  que  laplufpart  des  Conftellations  qu'il  con- 
tient ,  ont  receu  le  nom  de  quelque  Animal,  & 
font  reprefentées  fous  leur  figure  ;  en  ce  fens  le 
nom  de  Zodiaque  voudroit  dire  Porte-Animal. 
Ou  à  caufe  que  le  Soleil  &  la  Lune  parcourant 
ce  Cercle  produifent  toutes  chofes ,  &  leur  don- 
nent la  vie.  En  ce  fens  le  Zodiaque  fignifieroit 
Porte-Vie. 

2.  Ce  Cercle  eft  nommé  par  les  h^ims  figmfer 
Porte-Signe,  de  ce  que  les  douze  Conftellations 
qu'il  contient  font  appellées  Signes. 

3.  On  luy  donne  le  nom  de  Cercle  Oblique^ 
parce  que  ce  Cercle  eft  Oblique  &  de  Biais  à 
l'égard  de  l'Equateur ,  dont  il  eft  coupé  en  An- 
gles Obliques, 

4,  Les 
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4.  LesEcclipfes  du  Soleil  &  de  In  Lune  qui  y 
arrivent,  luy  ont  donné  le  nom  d'Eccliptique , 
c'eft  à  dire  Ligne  des  Ecclipfes» 
^  Les  Géographes  toutefois  ne  marquent  que 
l'Eccliptique  qui  eft  la  Ligne  qui  eft  reprefentée 
au  milieu  du  Zodiaque,  &  décrivent  cette  Ligne- 
fur  les  Globes  Terreftres,  &  fur  les  Cartes  Gene- 
rales^du  Monde  ,  entre  les  deux  Tropiques. 

L'Eccliptique  comme  le  Zodiaque  ed  divifé 
en  douze  Parties,  chaque  partie  eft  fubdivifée  ea 
30.  que  Ton  appelle  Degrez ,  qui  enfemble  font  les 
360.  Degrez  auxquels  l'Eccliptique  eft  divifé^ 

Vfages  de  VEccîiptlque^ 

1.  L'Eccliptique  par  chaque  Degré  marque* 
à  peu  prés  le  Tour  que  le  Soleil  fait  chaque  Jour;, 
par  chacune  des  douze  Parties  il  montre  le  Signe,. 
&  le  Mois  ;  par  les  trente  Degrez  de  chaque 
Signe  les  trente  Jours  que  le  Soleil  eft  à  parcou- 
rir chaque  Signe  ;  par  les  360.  Degrez  nous 
donne  le  Cours  Annuel  du  Soleil  ,  qui  eft  de 
365.  Jours,  6.  Heures,  ou  environ,  lefquelles. 
tous  les  4.  ans  font  un  Jour  que  l'on  ajoute  à  cet- 
te quatrième  Année  qui  eft  de  366.  Jours, &  que 
l'on  appelle  x\nnéc  BilTextile. 

2.  Chaque  douzième  Degré  de  l'Eccliptique 
marque  le  Tour  que  la  Lune  fait  chaque  Jour, 
en  forte  que  la  Lune  fautant  de  douze  en  douze 
Pegrez  ,  parcourt  tout  le  Cercle  de  l'Ecclipti- 
que, environ  en  trente  Jours  ou  peu  moins  d'un. 
Mois;&  douze  de  ces  Mois  font  à  peu  prés  l'An- 
née du  Soleil  ;c'eft  à  dire  que  la  Lune  parcourt 
douze  fois  plus  ou  moins  l'Eccliptique,  pendant 
que  le  Soleil  le  parcourt  une  feule  fois. 

3,L'Ec- 
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3»  L'Ecclîptique  nous  fait  connoiftre  les  Ec- 
clipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  :  parce  que  ces 
deux  Planètes  faifant  leur  cours  fur  cette  Ligne, 
mais  diverfement  ,  fe  trouvent  quelquefois  con« 
joints  à  noftre  égard  ,  &  quelquefois  oppofez» 

L'Eccîipfc  du  Soleil  arrive,  lors  que  la  Lune 
cft  en  Conjondion  avec  luy  ,  c'efl  à  dire  quand 
la  Lune  fe  trouve  entre  le  Soleil  &  nous;&rEc- 
clipfe  de  la  Lune  ,  lors  qu'elle  elt  en  oppofition 
avec  le  Soleil,  &  que  la  Terre  fe  trouve  diredle» 
ment  entre  deux. 

L'Ecclipfe  de  la  Lune  eft  Univerfel]e,&  tous 
ceux,  fur  l'Horizon  defquels  elle  eft,  la  voyent 
ccclipfée  ;  mais  l'Êccliple  du  Soleil  n'eft  que 
Particulière,  &  que  pour  ceux-là  feulement  que 
i'Interpofition  de  la  Lune  empefchc  de  voir  le 
Soleil  plus  ou  moins ,  tous  les  autres ,  fur  l'Ho- 
rizon defquels  elle  eft,  voyant  le  Soleil  entier, 

4»  L'Eccliptîque  eftant  divifé  par  l'Equateur 
en  deux  Parties  égales,  la  Partie  qui  s'avance  vers 
le  Pôle  Ardlique  marque  tous  les  longs  Jours  de 
THemifphere  Septentrional,  &  les  courts  de  THe» 
mifphere  Méridional  ;  Tautre  partie, qui  s'avan- 
ce vers  le  Pôle  Antardique  ,  marque  les  Jours 
de  moindre  durée  de  l'Heniifphere  Septentrio- 
nal ,  &  les  longs  de  l'Hemifpherc  Méridional 

5*..  L'Eccliptique  divifé  en  quatre  Parties  par 
les  Colures  marque  trois  Signes  pour  chacune 
des  quatre  Saifons  de  l'Année, 

L'Hemifphere  Septentrional  a  pour  fon  Prin- 
temps ,  le  Bélier  ,  le  Taureau,  les  Gémeaux; 
pour  fon  Efié  l'EcrevifTe  ,  le  Lion  ,  la  Vierge; 
pour  fon  Automne,  la  Balance,  le  Scorpion, 
le  Sagittaire ;&  pour  fon  Hyver,  le  Capricorne, 

le. 
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le  Verfeau,  &  les  PoifTons,  &  tout  au  contraire 
ces  trois  derniers  Signes  font  l'Efté  de  l'Hemif- 
phere  Méridional  ;  la  Balance  ,  le  Scorpion  ,  le 
Sagittaire  font  fon  Automne  ;  l'Ecrevifle  ,  le 
Lion  ,  la  Vierge  font  fon  Hyver  ;  le  Bélier  ,  le 
Taureau  ,  &  les  Gémeaux  font  fon  Printemps» 
Ainfi  lors  qu'il  fait  le  Printemps  d'un  Hemifphe- 
re,  c'eft  l'Automne  de  THemifphere  qui  luy  eft 
oppofé  ,  &  lors  qu'il  cft  l'Efté  de  l'un ,  c'eft  en 
même  temps  l'Hyver  de  l'autre. 

6.  L'Eccliptique  coupe  le  Globe  Terreftre  en 
deux  Parties  égales ,  mais  obliquement  à  l'égard 
de  l'Equateur  &  des  Pôles. 

7»  Defcrit  par  les  Pôles  les  Cercles  Polaires. 

8.  Comprend  par  fou  Obliquité  toute  cette 
cfpace  du  Globe  Terreftre  que  l'on  appelle  Zone 
Torride. 

§♦  4^   Les  Tropiques* 

Les  Tropiques  font  deux  des  petits  Cercles 
décrits  par  le  Soleil,  en  divers  temps,  lors  qu'il 
pafTe  par  les  premiers  points  du  Cancer  &  du 
Capricorne,  Ces  deux  Cercles  font  Egaux  & 
Parallèles  entr'eux  &  à  l'Equateur,  dont  ils  font 
également  diftans  de  23.  Degrei  &  demi  ou  en- 
viron» 

Ils  font  appelle! Tropiques  du  mot  Grec  rpoTr») 
qui  figniâe  Retour,  parce  que  le  Soleil  eftant  ar- 
rivé  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  Cercles ,  il  recule 
&  retourne  vers  l'Equateur, 

Le  Tropique  qui  eft  vers  le  Pôle  Arâique  ou 
Septentrional  s'appelle  le  Tropique  du  Cancer, 
ou  de  l'EcrevifTe,  parce  que  ce  Cercle  eft  formé 
au  premier  point  du  Cancer,  il  s'appelle  Septeur 

trional . 
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tfional,  à  câufe  qu'il  eft  dans  rHemifphere  Sep- 
tentrional ;  dont  il  eft  auffi  le  Tropique  d'Efté, 
eftant  en  même  temps  le  Tropique  d'Hyver  de 
rHemifphere  oppofé. 

Le  Tropique  qui  avance  vers. le  Polo  Antar- 
âique  s'appelle  le  Tropique  du  Capricorne ,  à 
caufe  du  premier  point  de  ce  Signe  dans  lequel  il 
eft  formé  ;  on  luy  donne  auffi  le  nom  de  Méri- 
dional ,  mais  feulement  à  l'égard  de  nollre  He- 
mifphere  Septentrional  ;  nous  l'appelions  auffi 
le  Tropique  d'Hyver,  mais  à  noftre  égard  feule- 
ment ,  puifqu'en  mefme  temps  il  eft  le  Tropi- 
que d'Efté  à  rHemifphere  que  nous  appelions 
Méridional. 

Ces  Cercles  s'appellent  encore  Solftices, com- 
me qui  diroic  Station  du  Soleil ,  de  ce  que  le  So- 
leil avance  fi  peu  lors  qu'il  s'approche  ou  qu'il 
s'éloigne  des  Tropiques, qu'il  femble  pafTer  pen- 
dant quelque  temps  par  les  mefmes  endroits  ,  & 
que  les  Jours  ny  les  Nuits  ne  diminuent  ny  n'aug- 
mentent point  ,  mais  foient  pendant  plufieurs 
,  Jours  eu  un  mefme  £ftat. 

Ufages  des  l'ropiques. 

1.  Les  deux  Tropiques  enferment  un  certain 
Efpace  que  le  Soleil  n'outrepaffe  Jamais  ,  & 
dans  cet  Efpace  il  fait  tous  les  Jours  fa  Courfe 
par  une  Ligne  Spirale,  en  avançant  vers  l'un,  puis 
vers  l'autre  Tropique. 

2.  Ils  marquent  fur  l'Eccliptique  les  deux 
points  où  fe  font  les  Solftices ,  qui  nous  font  voir 
le  plus  long  &  le  plus  court  Jour  de  l'Année. 

4.  Leur  éloîgnement  de  l'Equateur  marque 
la  plus  grande  Declinaifondu  Soleil  vers  l'un  ou 

l'autre 
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l'autre  Pôle ,  qui  n'cft  pas  toujours  réglée,  mais  | 
que  Ton  place  ordinairement  à  vingt-trois  De-  i 
grez  trente  Minutes. 

4.  Enferment  la  Zone  Torride  &  la  feparent 
des  Tempérées. 

§.  f»  Cercles  Polaires. 

Les  Cercles  Polaires  font  deux  petits  Cercles 
que  les  Pôles  du  Zodiaque  ou  de  l'Eccliptique  -{ 
décrivent  autour  des  Pôles  du  Monde  ;  ils  font  ' 
égaux  &  Parallèles  entr'eux,ils  le  font  aufli  avec  1 
les  deux  Tropiques ,  &  avec  l'Equateur  ;  &  font  j 
autant  éloignez  des  Pôles  du  Monde  ,  que  les  ' 
Tropiques  le  font  de  l'Equateur. 

Celuy  qui  eft  autour  du  Pôle  Ardlîque  s'appel- 
le  Cercle  du  Pôle  Aréique  ou  Septentrional ,  &   | 
Pautre  efl  nommé  Cercle  du  Pôle  Antardique   * 
pour  eftre  autour  de  ce  Pôle. 

Ufages  des  Cercles  Polaires, 

T.  Ces  Cercles  nous  montrent  les  Pôles  du    j 
Zodiaque  ou  Eccliptique. 

2.  Enferment  les  Zones  Froides  ou  Glacées ,  .  \ 
&  les  feparent  des  Tempérées. 

2,  Enferment  les  Grands  Climats  où  font  les 
plus  Grands  Jours ,  «5c  les  plus  Grandes  Nuits 
de  plufieurs  Mois ,  &  les  feparent  des  Petits  Cli« 
mats. 

§,  6.  Les  Colures. 

Les  Calures  font  deux  Grands  Cercles  qui 
s'entrecoufpent  en  Angles  Droits ,  dans  les  deux 
Pôles  du  Monde. 

L'un  s'appelle  Colure  des  Equinoxes ,  parce 
qu'il  coupe  l'Equateur  &  l'Eccliptique  dans  les    4 

pre-    >\ 
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.  fnnM%''°'""  '^^  ^''^  ^  ^^  '=■  Balance  où  fe 
;  tont  lesEquinoxcs. 

'  J"'',^°"P«; j'f'^cliptique  &  les  Tropique  où  fc 
;  font  l«So  (becs, a» premier  point  de  lEcreviflè 
I  &  au  premier  point  du  Capricorne 

■  ento^"îe  (^.«,''^"^<^^^='«  fo"t  des  Méridiens 
;  fp  ruK  'V^"'"[«  "«  Equmoxes  fc  marque  fur 
le  Globe  Terreftre,  &dans  la  Cart«  de  la  Cor- 
;  refpond.nce  du  Globe  avec  la  Sphère      par  L 
prcm.cr  Méridien  qu,  fe  rencontre  eftrc'  le  pri- 
mier  &  le  iSo  Degré  de  Longitude  ,  qui  entou- 
rent noftre  Hemilp.ere  Oricnll  T\^  âo  u  e  des 
So  (lices  par  le  90.  Degré  de  Longitude  qui  eft  au 
milieu  de  noltre  Hemifphere  Oriental      &   le 
170.  qui  eft  au  milieu  de  l'autre,  ou  Occidental 
Ainft  ces  deux  Colures  coupent  l'EccHptiquc  en 
.  qnatre  Parties  égales  &  marquent  les  4  Ss  où 
i  commencent  les  quatre  Saitons  de  runnée 
\     i-e  nom   de   Colure   vient  du    Verbe'  Grec 
K<«Avc.  qui  veut  dire  Couper  ,   Tronquer  ,    & 
•ïf»  qui  fignific  Queue,  de  forte  que  KaAi*'?©- 
veut  dire  Coupe  Queue  ;   ces  Cercles  ont  rec^ 
ce  nom  de  ce  que  celuy  que  coupe  l'Eccliptique 
iou  11  le  rencontre  avec  l'Equateur,  &  celuy  qui 
I  coupe  la  melme  Eccliptique  ou  il  fe  rencontre 
lavec  les  Tropiques  ,  la.flènt  des  deux  coftez  des 
:  Angles  fort  aigus  qui  reprefentent  des  Queues. 
I  Ufages  des  Cokres. 

1.    Les  deux  Colures  coupent  l'Eccliptique 

Ife  ttnr.'.''''p'^''"'  "^Z  ™rq"Mt  les  points  où 
le  tont  le  Equmoxes  du  Printemps  &  de  l'Au- 
tomne, &  les  Solffices  de  l'£û<5&  de)'H>vcr,qui 
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font  les  commencemens  des  quatre  Saifons  de 
l'Année, 

Pour  l'Hemifphere  Septentrional ,  le  Colure 
des  Equinoxes  marque  l'Equinoxe  ou  commen- 
cement du  Printemps  au  premier  point  du  Bélier, 
environ  le  21,  Mars  ;  l'Equinoxe  ou  commence- 
ment de  l'Automne  au  premier  point  de  la  Ba- 
lance environ  le  21,  Septembre.  Le  Colure  des 
Solftices  marque  le  Solftice  ou  le  commence- 
ment de  l'Efté  uu  premier  point  de  l'EcrevifTe  ; 
environ  le  21.  Juin;  le  Solftice  ou  commence- 
ment de  l'Hyvtr  au  premier  point  du  Capricor-j 
ne,  environ  le  vingt  &  un  Décembre,  i 

Mais  pour  rHemifphere  oppofé ,  &  que  nous  1 
appelions  Méridional,  tout  au  contraire,  le 
Colure  des  Solftices  marque  le  premier  point  du 
Capricorne  pour  le  Solftice  ou  commencement 
de  l'Efté  :  le  premier  point  de  l'EcrevifTe  pour  le 
Solftice  ou  commencement  de  l'Hyver,  Le  Co- 
lure des  Equinoxes  marque  le  premier  point  de 
la  Balance  pour  l'Equinoxe  ou  commencement 
du  Printemps  i  &  le  premier  point  du  Bélier  pour 
l'Equinoxe  ou  commencement  de  l'Automne , 
ces  deux  Hemifpheres  ayant  toujours  les  Saifons 
contraires  en  mefme  temps, 

§.  7,  l'Hori2on. 

Horizon  veut  dire  Borneurou  Finiteur,  com- 
me venant  du  Grec  wp/^w  5  qui  lignifie  Borner, 
Finir ,  ou  Terminer, 

Il  y  a  deux  fortes  d'Horizon,  le  Senfiblc  ouVi- 
fuel,  &  le  Rationel, 

L'on  appelle  Horizon  Senfible  ou  Vifuel,  Je 
Cercle  qui  borne  &  termine  ce  que  noftre  Vcuè, 

cftant 


k  la  Géographie.  m 

cflant  libre  de  tous  cofta  en  raze  Campagne, 
peut  découvrir  fur  la  Terre;  &  cet  Horizon  n'eft 
qu'un  petit  Cercle  qui  fepare  la  Partie  expofde  à 
nôtre  Veuc  d'avec  celle  quî  nous  elt  cachée. 

L'autre  Horizon  eft  dit  Rationel ,  de  ce  qu'il  ne 
fe  peut  concevoir  que  par  la  Raifon  ;  cet  Hori- 
zon eft  un  Grand  Cercle,  qui  a  pour  Centre  ce- 
luy  du  Globe  Terreftre  ,  pour  Pôles  noftre  Ze- 
nith &  noftre  Nadir,  autour  defquels  il  eft  décrit, 
&  qui  divife  le  Ciel  ,  &  le  Globe  Terreftre  ,  en 
deux  Hemifpheres. 

L'Horizon  change  fuivant  que  l'on  change  de 
place.  ° 

^  Quoy  qu'il  y  aye  autant  d'Horizons  que  de  Zé- 
niths ,  c'eft  à  dire  qu'il  y  a  de  différents  lieux  fur 
la  Terre;  il  n'y  a  neantmoins  d'Horizons  que  de 
3.  fortes ,  I.  Droit ,  2.  Oblique  ,  3,  Parallèle. 

1.  L'Horizon  eft  Droit ,  lors  qu'il  a  fon  Ze- 
nith dans  l'Equateur,  pafte  par  les  4.  points  Car- 
dinaux ,  &  coupe  l'Equateur  en  Angles  Droits. 

2.  L'Horizon  eft  Oblique,  dont  le  Zenith  eft 
entre  l'Equateur  &  l'un  des  2.  Pôles, &  qui  cou- 
pe l'Equateur  en  Angles  Obliques. 

3.  L'Horizon  eft  Parallèle,  qui  a  pour  Zenith 
l'un  des  Pôles  ,  &  l'Equateur  pour  Cercle  Ho- 
rizontal. 

L'Horizon  Droit  eft  feulement  pour  ceux  qui 
demeurent  fous  l'Equateur. 

L'Horizon  n'eft  Parallèle  qu'à  ceux  qui  font 
direétement  fous  les  deux  Pôles. 

Mais  l'Horizon  eft  Oblique  généralement 
pour  tous  ceux  qui  habitent  entre  l'Equateur  & 
1  un  &  l'autre  Pôle. 


Ufa^ 
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Ufages  de  l^HorizoK» 

I»  L'HorÎ2on  Rationel  de  chaque  Perfonne 
fert  à  divifer  le  Globe  Terreftre  en  deux  Hcmif- 
phcres,  dont  l'un  s'appelle  Supérieur,  &  l'autre 
Inférieur. 

2»  L'Horizon  nous  monfîre  la  Longueur  du 
Jour  Artificiel,  qui  eft  le  temps  que  le  Soleil 
fait  fa  courfe  fur  noftre  Horizon  ;  &  la  Longueur 
de  la  Nuit  Artificielle,  qui  cil  le  temps  que  le 
Soleil  elt  caché  fous  noftre  Horizon. 

Ceux  qui  ont  l'Horizon  Droit ,  qui  font  feule- 
ment ceux  qui  demeurent  fous  l'Equateur  ,  ont 
un  perpétuel  Equinoxe  ,  ayant  perpétuellement 
le  Jour  Artificiel  égal  avec  la  Nuit;  parce  que  le 
Soleil  eft  chaque  Jour  douze  Heures  fur  leur  Ho- 
rizon, &  douze  Heurts  deiTous. 

Ceux  qui  ont  l'Horizon  Parallèle,  qui  ne  font 
que  ceux  qui  font  directement  fous  les  Pôles, ont 
un  Jour  de  fix  Mois  à  une  Nuié^  de  ûx  Mois  ;  le 
Soleil  cftant  lix  Mois  fur  leur  Horizon ,  &  fix 
Mois  dcflbus. 

Ceux  qui  ont  l'Horizon  Oblique,  qui  font  gé- 
néralement tous  ceux  qui  habitent  enrre  l'Equa- 
teur &  l'un  ou  l'autre  Pôle,  n'ont  que  deux  fois 
l'Année  les  Equinoxes  ,  &  ont  tous  les  autres 
Jours  &  Nuits  inégaies  ,  à  proportion  de  leur 
cloîgnement  de  l'Equaieur,  &  de  l'Elévation  du 
Pôle  fur  leur  Horizon. 

Entre  l'Equateur  &  les  Cercles  Polaires ,  les 
Jours  croilTent  au  defîus  de  douze  Heures  jul- 
ques  à  24.  parce  que  cecx  qui  demeurent  fous  ces 
Cercles  ont  pendant  vlngt-quaiis  Heures  le  So- 
kil  fur  leur  Horizon 

Entre 
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Entre  les  Cercles  Polaires  &  le  Pôle,  les  Jours 
croiflans  aulTi  à  proportion  que  le  Soleil  elt  fur 
leur  Horizon  ,  le  Jour  y  devient  d'une  Semaine, 
d'un  Mois ,  de  deux ,  de  3.  de  4.  de  5-.  &  enfin  de 
6.  Mois  fous  les  Pôles. 

3.  L'Horizon  fert  à  conflruire  la  BouiTole  6c 
les  Quadrans  ,  parce  que  laDivifion  delaBouf- 
fole  n'eft  autre  chofe  que  la  Divifion  de  PHo^ 
rizon» 

4.  L'Horizon  monftre  la  Hauteur  du  Pôle , 
c'ell  à  dire  de  combien  le  Pôle  eft  élevé  fur  l'Ho- 
rizon ,  &  marque  en  même  temps  la  Latitude, 
qui  eft  l'éloignement  de  l'Equateur ,  parce  que 
la  difiancc  de  l'Equateur  à  nodre  Zenith  eft  é- 
gale  à  la  diftance  qu'il  y  a  de  noÛre  Horizon  au 
Foie. 

Ç.    8»  Le  Méridien. 

I       Le  Méridien  entier  eft  un  grand  Cercle  qui 
!  pafTe  par  les  Pôles  du  Monde  ,  &  par  noflre  Ze- 
nith &  noftre Nadir,  ou Pobs de noftre  Horizon, 
&  coupe  le  Globe  TerreQre  en  deux  Hemifphe- 
res,  Oriental,  &  Occidental. 

Ce  Cercle  elt  appelle  Méridien,  parce  que  le 
Soleil  paflant  dans  ce  Cercle,  il  eft  Alidy  à  tous 
ceux  qui  font  dans  la  partie  de  ce  Cercle  expofée 
au  Soleil,  &  Minuit  à  ceux  qui  font  dans  l'autre 
partie  du  même  Cercle  qui  eli  à  Toppolite* 

Comme  le  Méridien  eft  déterminé  par  le  Ze- 
nith ,  l'on  en  peut  imaginer  autant  que  l'on  fe 
peut  figurer  de  ces  Points  Verticaux  d'Orient  ou 
d'Occident. 

De  ce  grand  nombre  de  Méridiens,  les  Aftro- 

noines  n'en  retiennent  que  t8o.  Mais  que  l'on 
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compte  par  demi-Meridiens.  ou  Méridiens  fim- 
pies  au  nombre  de  360, 

Les  Géographes  marquent  fur  l'Equateur  les 
360,  Méridiens  Simples  ,  dont  ils  ne  tracent  les 
Lignes,  pour  éviter  la  contulîon  , que  de  cinq  en 
cinq  ,  de  dix  en  dix  ,  ou  de  quinze  en  quinze, 
fuivant  que  les  Globes  ou  les  Cartes  des  Mappe- 
mondes ont  plus  ou  moins  d'Eftenduë. 

Le  Premier  Méridien  n'ayant  encore  efté  juf- 
ques  icy  déterminé  par  les  Âftronomes  ,  la  Po- 
liiion  en  eft  demeurée  Arbitraire. 

Les  Anciens  Géographes  ayant  confideré  que 
les  Méridiens  fervoient  à  mefurer  la  Longueur 
de  la  Terre ,  leur  ont  aufîi  donné  le  nom  de  Lon* 
gitude  ,  &  ont  placé  le  Premier  Méridien  à  l'ex- 
trémité Occidentale  de  noftre  Continent  ,  d'où 
ils  ont  commencé  à  compter  d'Occident  en  O- 
rient  les  360.  Méridiens  ou  Longitudes,  Ce  que 
nous  expliquerons  dans  la  Divifion  de  la  Surface 
du  Globe  Terreftre  fuivant  la  Longitude  &  la 
Latitude. 

Ufages  du  Mertâten^ 

I»  Chaque  Méridien  entier  divife  le  Globe 
Terredre  en  deux  Hemifpheres  ,  Oriental  & 
Occidental,  dont  ceux  qui  font  divifez  parle  Pre- 
mier MeridieiLfont  préférez  par  les  Géographes, 
pour  reprerenter  en  Plan  le  Globe  Terreilre.^ 

2.  Le  Méridien  nous  apprend  en  même 
temps  la  Hauteur  du  Pôle  &  l'Eloigncment  de 
l'Equateur  ou  la  Latitude  ;  parce  que  l'Arc  du 
Méridien  compris  entre  l'Equateur  &  le  Ze- 
nith, &  l'Arc  du  même  Méridien  enfermé  en- 
tre l'Horizon  &  le  Pôle  font  égaux. 

3.  Mar- 
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^.  Marque  Midy  &  Minuit  à  tous  ceux  qui 
font  dans  Ion  Cercle. 

4.  Commence  le  Jour  Naturel  Aflronomi- 
que  par  le  Midy  ,  &  le  Jour  Civil  par  le  Mi- 
nuit. 

5".  Sépare  le  Jour  Artificiel  en  deux  parties 
égales. 

6.  Le  Méridien  de  chaque  Région  fait  voir 
quels  Pays  ont  le  Midy  d;.vant  ou  après  ,  ou  en 
m* nie  temps. 

7»  En  comptant  les  Méridiens  de  quinze  en 
quinze,  l'on  connoifl  quelle  Heure  il  ell  en  mê- 
me tcrnps  dans  chaque  Pays. 

8.  Les  Méridiens  fervent  à  compter  les  Lati- 
tudes ,  cette  Latitude  le  comptant  le  long  d'un 
Méridien  ,  depuis  l'Equateur  en  avançant  vers 
l'un  ou  l'autre  Pôle. 
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LIVRE    SECOND. 

GEOGRAPHIE 

ASTRONOMIQUE, 

OÙ   font   expliquées  les  différentes  Divi- 
iioiis  de  la  Surface  du  Globe  Tcrreftre, 

tirées  de  la  Correffondance  qH'oyjt  avec  les  deux 
toutes  les  Parties  du  GLbe. 

^^^I^Es  Points,  les  Lignes ,  &  les  Cercles, 
M^i'^@  que  nous  avons  décrits  dans  la  Solidité 
w  i^&  '"'"  ^^  Surface  du  Globe,  fouinijTent 
ji!^^^l^  aux  Géographes  7.  manières  de  divifer 
^êà^i^!^-  la  Surface  du  Globe  Terreftre  par  rap- 
port au  Cieî.  I.  En  Régions  ou  Plages.  2.  EnHe- 
mifpheres.  3.  En  'Zones.  4,  Par  les  Ombres.  5.  Par 
les  Pofitions.  6.  Par  les  Climats.  7.  Suivant  la 
Longitude  &  la  Latitude»  Et  une  huitième  Di- 
vilio'n  tant  de  la  Surface  que  de  la  Solidité  du 
Globe  Terreftre  par  les  Mefares. 

Chapitre    L 

Dhjf.û»  de  la  Surface  du  Globe  Terrejlre 
en  Régions  ou  Plages. 

§.  I.  T)Ar  rapport  aux  quatre  Points  Cardinaux, 

X  le  Septentrion  ,  le  Midy  ,  l'Orient  ,  & 

rOccident  ,   la  Surface  de  chaque  He- 

mifphere 
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mifphere  Horizontal  eft  divifcc  en  quatre  gran- 
des Plages  ou  Régions  ,  Scpientrionale  ,  Méri- 
dionale" Orientale,  &  Occidentale,  eu  égard 
au  Zcniih  ,  qui  eft  le  Centre  de  cette  Divifion. 

Cette  Diviiion  fert  à  comparer  la  Situation  rc- 
fpeCiive  des  Pays  les  uns  à  l'égard  des  autres, & 
fait  une  partie  des  plus  eflenciclles  delà  Géogra- 
phie, en  forte  qu'un  Pays  conlideré  à  l'égard  des 
Circonvoilins  ell  Septentrional  à  l'un  ,  quoy 
qu'il  foit  Méridional  à  l'égard  d'un  autre  ,  éc  fa 
Situation  eft  Occidentale  à  celuy  qui  luy  eft  à 
rOrient ,  &  elt  Orientale  à  celuy  qui  luy  eft  à 
rOccident. 

La  France  cfl  Septentrionale  à  l'égard  de  l'E- 
fpagne,  Méridionale  au  refpcft  de  i'x\ngleterre, 
Occidentale  à  l'Allemagne  ,  6:  en  même  tcmpi 
Orientale  au  Canada. 

Les  Européens,  con'iderans  les  Continens  fuî- 
vant  qu'ils  font  fi  :uez  à  leur  égard,  noinment  le 
leur ,  qui  eft  l'Ancien ,  le  Continent  Oriental  ;  ont 
donné  le  nom  d'Occidental  au  Nouveau  Com- 
tinent  ou  Amérique;  ont  appelle  Pvleridional  le 
Continent  Mageilanique  ;  &  nomment  Septen- 
trional le  Continent  qui  eft  vers  le  Septentrion» 

Cependant  l'Ancien  Goniinenc  &  l'Amérique 
font  rcfpedivement  à  l'Orient  Ôc  à  l'Occident 
l'un  de  l'autre  ;  de  même  le  Continent  Septen- 
trional &  le  Magellanique  font  réciproquement 
Méridionaux. 

C'eft  pourquoy  les  Continens  confidcrez 
comme  ils  font  fituez  à  l'égard  du  Chili,  l'Amé- 
rique tira  le  Continent  Oriental  ,  l'Ancien  fera 
l'Occidental  ,  le  Septentrional  fera  le  Méridio- 
nal ,  mais  le  Magellanique  ne  fera  pas  recipro- 
F  4  quement 
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quement  le  Septentrional ,  fon  Pôle  ne  pouvant 
pas  ei^re  appelle  fon  Septentrion  ,  mais  feule- 
ment fon  Pôle  ;  le  nom  de  Septentrion  eftant 
particulier  à  noQre  Foie,  que  nous  appelions  Ar- 
dique  de  la  Confteilation  de  rOurfe,qui  el]  auffi 
appel lée  Septentrion  ,  parce  qu'elle  eft  compo- 
fée  de  fept  Etoiles  ;  ainii  le  Continent  Magel- 
lanique  ne  fe  peut  appelkr  qu'x\ntar6iique  ou 
Anti-Septentrional  ,  comme  oppofé  à  l'Ardi- 
que  ou  Septentrional,  jafques  à  ce  que  fon  Pôle 
liiy  puilîc  com.muniquer  le  nom  qu'on  pourra 
par  cy-aprés  luy  donner  de  quelque  Confteilation 
voiiine. 

§.  2.  Les  Vents. 

Les  quatre  grandes  Plages  ou  Régions  de 
l'Horizon  le  fubdivifcnt  en  plulieuis  moindres, 
qui  font  la  même  chofe  que  les  Vents  ,  pour  la 
dilîribution  defquels  les  quatre  points  Cardinaux 
fervent  de  Fondement  &  de  Règle. 

Les  Anciens  n'ont  d'abord  donné  que  quatre 
Vents,  l'on  y  en  a  du  depuis  ajouté  quatre  Colla- 
téraux; l'Expérience  y  en  a  encor  ajouté  huit,  qui 
avec  les  huit  autres  font  les  feize  Vents  les  plus 
en  ufage  ;  mais  que  les  fréquentes  Navigations 
ont  utilement  augmenté  au  nombre  de  trente- 
deux  ,  &  que  les  habiles  Pilotes  font  monter 
jufques  à  64. 

La  première  Conflru6lîon  de  ces  Vents  ayant 
efté  faite  en  Allemand, l'Ufage  l'a  du  depuis  au- 
torifée  fur  l'Océan  ,  chez  prefque  toutes  les  Na- 
tions de  l'Europe. 

Entre  les  Vents, 4.  font  Cardinaux, &  tous  les 
autres  font  Collatéraux» 

Mais 
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Mais  pour  en  donner  le  dénombrement  avec 
plus  de  Méthode  on  diftribuë  les  Vents  en  4..  Pre- 
miers ,  4  Seconds  ,  8.  Troifiémes  ,  16.  Qua- 
trièmes ,   &  32.  Cinquièmes. 

Les  4.  Premiers  font  Mono-Syllabes  ,  i. 
Nord  ,  2.  Sud  ,    3.  E(l  ,  4.  Oued. 

Les  4.  Seconds  font  de  deux  Syllabes,  parce 
qu'ils  font  compofcz  des  noms  de  deux  d'entre 
les  4,  Premiers  ,  i.  Nord-Eft  ,  2.  Nord-Oaell, 
3.  Sud-E(i ,  4.  Sud-Oued, 

Les  8.  Troifiémes  font  de  trois  Syllabes, com- 
pofez  de  l'un  des  4.  Premiers  ,  qui  efl  Mono- 
Syllabe  ,  &  de  l'un  des  quatre  Seconds ,  qui  eft 
de  deux  Syllabes  ,  i.  Nord-Nordeft  ,  2.  Nord- 
NordoueQ  ,  3.  Sud-Sudeft  ,  4.  Sud-Sudoucft, 
5-.  Eft-Nordeft ,  6.  Eft-Sudcft  ,  7.  Oueft-Nord- 
oueft,  8.  Ouefl-Sudoueft. 

Les  autres  nefe  compofent  plus  ainfi.  Les  16. 
Quatrièmes  empruntent  leurs  noms  des  4.  Pre- 
miers, ou  des 4.  Seconds,  en  difant  qu'ils  avan-^ 
cent  de  l'un  vers  l'autre  une  quatrième  partie  de 
la  diflance  qu'il  y  peut  avoir  entre  deux  ,  Nord- 
quart  vers  Nordeft  ,  Nordeft-quart  vers  Nord  , 
Sud-quart  vers  Sudcft  ,  Sudell -quart  vers  Sud, 
&  ainfi  des  autres,  fans  avoir  égard  aux  8. Troi- 
fiémes. 

Les  32.  Cinquièmes,  fans  avoir  égard  aux  t5. 
Quatrièmes,  empruntent  leurs  noms  des  4.  Pre- 
miers ,  des  4.  Seconds ,  &  des  8.  Tro.fièmes, 
en  avançant  ainfi  une  quatrième  partie  de  la  di- 
ftance  qu'il  y  a  entre  les  Premiers  vers  les  Troi- 
fiémes ,  &  entre  les  Troifiémes  vers  les  Pre- 
miers ,  comme  Nord-quart  vers  Nordnordeft, 
ou  Nordnordell-Quart  vers  Nord  ;  de  même 
F  j"  entre 
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entre  les  Deuxièmes  vers  les  Troiliémes ,  ou  en- 
tre les  Troifiémes  vers  les  Deuxièmes  ,  comme 
Nordeft-quart  vers  Nordnordefl: ,  &  Nordnor- 
dcft- quart  vers  Nordeft^  Et  ainfi  des  autres» 

Pour  arranger  les  Vents  ("uivanc  leur  Ordre,  il 
faut  confiderer  que  le  Nord  eft  le  Premier  &  le 
p!u5  Noble  de  tous  ;  que  le  Sud  eft  le  Deuxième  ; 
-l'Eft  .z  Troiliéme  ;  &  l'Oucft  le  Quatrième. 

Tous  les  autres  eftant  compofez  de  deux  de 
ces  4.  Premiers ,  il  eft  facile  de  juger  que  celuy 
qui  eft  compofè  du  plus  Noble  entre  ces  4.  doit 
eftre  eftimè  le  Premier ,  c'eft  pourquoy  entre  les 
4.  Seconds  le  Premier  fera  le  Nord-eft  ,  parce 
^u'il  eft  compofè  du  premier  ôi  du  troifiémc  des 
4.  Premiers. 

Le  Deuxième  fera  le  Nord-Oueft  ,  qui  eft 
compofè  du  premier  &  du  quatrième.  Le  Sud- 
Eft  eft  le  Troiliéme  ,  à  caufe  qu'il  eft  compofè 
du  deuxième  &  du  troifième*  Et  le  Sud-Oueft  fe- 
ra le  Quatrième,  puis  qu'il  eft  compofè  du  Deu- 
xième &  du  Quatrième  des  4.  Premiers» 

Cette  Méthode  nous  fait  voir  qu'entre  les  8. 
Troifiémes  le  Nord-nordeft  eft  le  Premier,  pour 
eftre  compofè  d'un  V^ent  des  quatre  Premiers  & 
dun  des  Seconds  ;  le  Nord-nordoueft  fera  le 
Deuxième  ;  le  Sud-Sudeft  le  Troifième  ;  &  le 
Sud-Sudoueft  le  Quatrième  ;  à,  ainfi  non  feule- 
ment de  tous  les  autres  Troifiémes  ,  mais  aulîî 
^s  116.  Quatrièmes ,  &  des  32,  Cinquièmes* 


C  H  A- 


À  ta  Géographie,  IJI 

Chapitre    IL 

Dlvîfion  de  la  Surface  du  Globe  l'erré  fixe  en 
piufieurs  fortes  d'Hemifpheres^ 

$.  I .  T  E  Globe  Tcrreflre  cfl  divîfé  en  deux  He- 
J_^mirpheres  par  chacun  des  lix  Grands 
Cercles  ;  mais  comme  les  Cercles  des 
Colures  font  Méridiens  ,  &  que  les  Hemifphe- 
res  faits  par  l'Eccliptique  a'ont  d'ufage  que  dans 
î'Aflronomie  ;  les  Géographes  ne  font  cfiat  que 
des  Hemifpheres  partagez  par  l'Equateur  ,  l'Ho- 
rizon ,  à.  le  Méridien. 

'  Ç.  2.  L'Equateur  divife  le  Globe  Terrcdrc  en 
deux  H.mifpheres  ,  Septentrional  &  Méridio- 
nal à  noflrc  égard,  car  à  bien  confiderer  leur  Si- 
tuation ils  font  refpe^tivement  Mcridi  maux 
l'un  à  l'autre,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ,  c'ed  pourquoy  ils  font  nommez  plus  pro' 
prement  Ar6tique  6c  x\.ntar6tique. 

Ç.  3.  Le  Globe  eft  partagé  par  l'Horizon  en 
deux  Hemifpheres ,  Supérieur  &  Inférieur  ;  le 
Supérieur  eft  celuy  auquel  le  Zenith  fert  de  Pô- 
le ,  c'elt  à  dire  qui  efl  vers  nous  ;  &  Tlnfcrieuc 
€l^  celuy  auquel  le  Nadir  fert  de  Pôle,  &  qui  eft 
au  dellous  de  nous;  en  telle  forte  qce  celuy  qui 
nous  eft  Inférieur  eîl  Supérieur  à  noilre  Antipo- 
de ,  &  celuy  qui  nous  efl  Supérieur  luy  eft  au 
contraire  Inférieur. 

5.  4.  Chaque  Méridien  entier  divife  le  Globe 
en  deux  Hemifpheres  ,  dont  l'un  eil  appelle  O- 
riental  ,  &  l'autre  Occidental  ;  ce  qu'il  faut  en- 
tendre à  l'égard  de  la  partie  du  Méridien  de  no- 
F  6  fki 
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flre  Zenith  ,  car  à  l'égard  de  Tautre  moitié  da 
Méridien  c'eft  tout  le  contraire. 

§.  5*.  De  toutes  ces  différentes  fortes  de  Divi- 
/îons  d'Hemifphercs  ,  il  n'y  a  que  celle  de  l'E- 
quateur qui  foit  fixe  ,  &  qui  ne  change  jamais; 
celle  qui  eft  faite  par  l'Horizon  change  à  chaque 
jieu  ;  <Sc  la  divifion  faite  par  le  Méridien  eft  de 
même  ,  puilqu'elle  fe  peut  autant  multiplier 
que  les  Méridiens.» 

$.  6.  Les  Géographes,  pour  reprefenter  la  Sur- 
face du  Globe  Terreftre  en  Plan,  préfèrent  les 
Hemifpheres  divifeï  par  le  premier ,  parce  que 
chaque  Hemifphere  contenant  l'un  des  Conti- 
nents connus  prefqu'eniier  ,  les  Subdivifions 
Géographiques  s'en  font  avec  plus  de  Méthode^ 


Chapitre    III. 

Dhîfîon   de  la  Surface  du  Globe  T'er^ 
rejire  en  "Zones. 

%,  i.T    Es  deux  Tropiques  &  les  deux  Cercles 
JLrf  Polaires  divilenc  la  Surface   du  Globe 
Terrefire  en  cinq  Portions  que  l'on  ap- 
pelle Zones  du  Grec  l^(^\-^  qui  fignifie  Ceinture; 
ces  Zones  reçoivent  leur  nom  de  la  qualité  de  la 
Température  ,  à  laquelle  leur  Situation  eft  fujct- 
îe  fuivant  les  différents  Dcgrez  de  Chaleur  ou  de 
Froid,  que  leur  donne  le  Soleil  par  fon  approche 
&  fon  éloîgnement,  ce  qui  Ks  réduit  à  trois  for- 
tes de  Zones  ,  qui  en  font  cinq  ,   une  Torride, 
deux  Tempérées ,  &  deux  Froides  ou  Glacées. 
§.  2.  LaTorride  elt  au  milieu  de  toutes  les  au- 
tres ; 
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très  ;  les  Froides  tiennent  les  deux  extrémités  • 
&  les  deux  Tempcrécs  occupent  ce  qui  eft  entre 
la  Torride  &  les  Froides  d'un  &  d'autre  codé. 

§.3.  La  Zone  Torride  ou  Brûlée  eft  com- 
prilc  entre  les  deux  Tropiques  ;  elle  eft  partagée 
par  l'Equateur  en  deux  Parties  égales,  ce  qui  fait 
que  quelques  uns  divifcnt  cette  Zone  en  Septen- 
trionale &  Méridionale  ,  on  plûtoft  en  Aràiquc 
&  Atitardique. 

Les  Anciens  luy  ont  donné  le  nom  de  Brûlée, 
parce  que  le  Soleil  faifant  perpétuellement  fon 
Cours  entre  les  deux  Tropiques  ,  ils  ont  crû 
que  cette  Zone  eftant  continuellement  expofée 
aux  Rayons  Perpendiculaires  du  Soleil ,  elle  en 
cftoit  toute  Brûlée. 

§.  4»  Les  Zones  Tempérées  font  comprifes 
entre  les  Tropiques  &  les  Cercles  Polaires ;*celle 
qui  eft  entre  le  Tropique  du  Cancer  &  le  Cercle 
du  Pôle  Ardtique  eft  appellée  Septentrionale;  & 
l'autre,  qui  eit  entre  le  Tropique  du  Capricorne 
&  le  Cercle  du  Pôle  Antardtique,  eft  dite  Méri- 
dionale à  regard  de  la  noftre. 

Ces  Zones  font  appel lées  Tempérées  ,  parce 
qu'eftant  iituées  entre  la  Torride  &  les  Froides, 
elles  joiiillent  d'un  air  tempéré  principalement 
en  ce  qui  approche  du  milieu  de  cette  Zone ,  fes 
extremitez  le  relTentant  de  l'excès  du  Chaud  & 
du  Froid  de  la  Zone  Torride  &  des  Zones  Froi- 
des ,  à  proportion  qu'elles  les  avoifinent» 

$.  5".  Les  deux  Zones  Froides  font  entre  les 
Cercles  Polaires  &  les  Pôles ,  ou  plûtoft  font 
enfermées  dans  les  Cercles  Polaires,  qui  les  em- 
bralfent,  l'une  autour  du  Pôle  Ardique,  &  l'au- 
tre autour  du  Pôle  x\ntar6i:ique, 

F  7  Elles 
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Elles  font  appellées  Froides  ou  Glacées,  de  ce 
que  pendant  la  plus  grande  partie  de  T Année 
il  y  fait  un  extrême  Froid  ,  &  que  tout  y  eft  Gla- 
cé, lors  que  le  Soleil  ne  paroift  que  peu  ou  point 
du  tout  fur  leur  Horizon^ 

§.  6.  Les  Anciens  ont  crû  que  les  Zones 
Froides  eftoient  tout  à  fait  inhabitables ,  à  caufe 
deTextremc  Froid  &  des  Glaces  continuelles  ; 
que  les  Chaleurs  excefîives  avoient  réduit  la  plus 
grande  part  de  la  Zone  Torride  en  Defcrts  Sa- 
blonneux, &  le  refte  prefque  (lerile  &  peu  habité. 

L'expérience  nous  a  fait  connoiftre  que  les 
Zones  Froides  ne  font  pas  entièrement  depourr 
veuës  d'Habitans:  &  que  dans  la  Zone  Torride 
les  Chaleurs  font  bien  moins  grandes  fous  TE- 
quateur,  &  ce  qui  en  approche,  où  le  Soleil  ne 
fait  que  paffer,  qu'aux  environs  des  Tropiques, 
prés  defqucls  le  Soleil  faifant  fon  Colirs ,  pen- 
dant plulieurs  Jours  de  fuite,  y  caufe  des  Cna- 
leurs  exceflives ,  mais  que  les  Montagnes,  dans 
quelques  endroits,  6f  que  prefque  par  toute  la 
Zone  Torride  les  longues  Nuits,  les  Pluyes,«5c 
les  grandes  Rofées  rafraichiïïent  fuffifamment  , 
pour  y  rendre  la  Terre  non  feulement  Habita- 
ble, mais  fi  Fertile  &  fi  Abondante  qu'elle  don- 
ne  en  plulieurs  endroits  deux  Récoltes  par  An- 
née; qu'elle  produit  prefque  feule  toutes  les  for- 
tes d'Epiceries  &  de  Drogues  \  qu'elle  fournit 
plus  grande  quantité  deMetauxparfai:s,  de  Pier- 
reries, &  de  Perles,  que  toutes  les  autres  Zones 
enfemble;&quelesDeferts,  qui  s'y  rencontrent 
comme  en  Afrique  ,  font  plûtofl  des  preuves 
que  le  Terroir  en  ces  endroits  e(t  fterile  de  fa 
Nature,  que  rendu  tel  par  l'Ardeur  du  Soleil , 
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puifqu'il  fe  rencontre  de  pareils  Deferts  dans  îe 
milieu  de  la  Zone  Tempérée  ,  &  que  dans  la 
partie  d'Afrique,  qui  eft  dans  la  Zone  Torride 
il  y  a  des  Pays  extrêmement  Fertiles;  que  tous  les 
Pays  &  les  IHcs  de  l'Afie  fituez  dans  cette  Zone 
font  tres-abondans  ;  K  que  ce  qui  eft  connu 
de  l'Amérique  dans  cette  Zone  efl  de  même 
Nature, 

§.  7.  L'on  peut  auiïi  confiderer  les  Zones  en 
grandes  &  petites  ;  il  y  en  a  trois  Grandes  ,  la 
Torride  ,  &  les  deux  Tempérées  ;  h  deux  peti- 
tes T  qui  font  les  dcax  Froides  ou  Glacées. 

Ces  Zones  ont  différentes  Largeurs  &*  Lon- 
gueurs. 

§.  8.  La  Zone  Torride  comprend  environ  47, 
Degrez  de  Latitude,  ou  de  Largeur.  Les  deux 
Zones  Tempérées  chacune  environ  43.  «5c  cha- 
cune des  Zones  Froides  n'a  qu'environ  25.  De- 
grez  &  demi. 

Les  Degrez  de  Latitude  comprennent  chacun 
vingt-cinq  Lieues  Communes  de  France.  La 
Zone  Torride  fe  trouve  avoir  1175-,  Lieues  de 
"Largeur.  Les  Zones  Tempérées  ont  chacun 
1075-.  Lieues  ;  &  les  Zones  Froides  n'ont  cha- 
cune que  5-87.  Lieues  &  demie. 

§.  9.  La  Longueur  des  Zones  ou  plûtofl  leur 
Circuit  eft  auffi  bien  différent  ,  quoy  qu'elles 
ayent  toutes  le  même  nombre  de  360.  Degrez 
de  Longitude  ;  car  comme  ces  Degrez  dimi- 
nuent à  proportion  qu'ils  s'éloignent  de  l'Equii- 
teur  ,  &  s'approchent  des  Pôles  fous  lefquels  ils 
.deviennent  un  Point  ;  auiîi  de  même  le  Circuit 
des  Zones  diminue  à  proportion, fuivant  les  La- 
titudes fous  lefquelles  les  Zones  font  lituécs. 

La 


ij5  IntroduElion 

La  Zone  Torride  a  neuf  mille  Lîeuës  Com- 
munes de  France  de  Circuit  fous  l'Equateur,  qui 
eft  fa  plus  grande  Etlenduë  ;  &  un  peu  plus  de 
8250,  Lieues  dans  fes  extremitez  fous  les  Tro- 
piques. 

Ce  Circuit  fous  les  Tropiques  eft  le  plus 
grand  des  Zones  Tempérées  ,  qui  ont  chacu- 
ne dans  leur  milieu  ,  qui  eft  le  45*.  Degré  ,  en- 
viron 6350,  &  dans  leur  extrémité  fous  les  Cer- 
cles Polaires  environ  3J7)«  Lieues. 

Ces  Cercles  Polaires  font  le  plus  grand  Circule 
de  chacune  des  Zones  Froides ,  dont  le  milieu 
n'eft  plus  que  d'environ  185-0.  Lieues  ,  &  leur 
extrémité  fous  les  Pôles  n'cft  qu'un  Point. 

§,  10.  Pas  une  des  Zones  n'eft  entièrement 
connue  ;  la  Tempérée  Septentrionale  &  la  Tor- 
ride le  font  plus  que  les  autres  ;  la  Zone  Tem- 
pérée Méridionale  n'a  de  connu  que  ce  qui  y  eft 
de  nôtre  Continent,  &  de  lAmerique;  la  Zone 
Froide  Septentrionale  a  quelques  Iftes  &  quel- 
ques Coftes  de  connues  :  mais  pour  la  Zone 
Froide  Antardique  ,  &  que  nous  appelions  Mé- 
ridionale ,  nous  n'en  avons  encore  aucune  con- 
noifTance. 

§.  1 1.  Entre  les  3.  grandes  la  Zone  Tempérée 
Septentrionale  femble  avoir  une  fois  plus  de  Ter- 
res que  la  Torride,  &  la  Torride  beaucoup  plus 
que  la  Tempérée  Méridionale» 
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Chapitre    IV« 

Divifion  de  la  Surface  du  Globe  Terrejîre 
par  les  Ombres^ 

LEs  différentes  Situations  des  Zones  ont  don* 
né  l'occafion  de  diviler  les  Habitans  de  la 
Surface  du  Glcbe  Terreftre  ,  fuivam  la  di- 
veriicé  de  leur  Ombre. 

Cette  diverfité  c(l  prife  ,  ou  à  Midy  ,  ou  du 
Tour  entier  que  fiiit  l'Ombre. 

Les  Anciens  ayant  reconnu  que  l'Ombre  tour- 
noit  autour  des  Habitans  des  Zones  Froides, 
lors  que  le  Soleil  leur  donnoit  des  Jours  Conti- 
nus ;  que  les  Habitans  des  Zones  Tempcrées 
avoient  l'Ombre  toujours  tournée  d'un  même 
codé  à  Midy  ,  ceux  de  la  Septentrionale  vers  le 
Pôle  Ar6lique  ,  ceux  de  la  Méridionale  vers  le 
Pôle  Antarétique;  &  que  les  Habitans  de  la  Zo- 
ne Torride  avoient  leur  Ombre  Méridienne  lix 
mois  vers  l'un  des  Foies  ,  &  en  fuite  fis  mois 
vers  l'autre. 

Ces  Anciens  ont  appelle  les  Habitans  des  Zo- 
nes Froides  Pfr//??>;?j,c'eftàdire  à  l'entour  Om- 
brez ;  les  Habitans  des  Zones  Tempérées  Hetc- 
rofciens ,  qui  n'ont  que  l'une  ou  l'autre  des  deux 
Ombres  ;  &  les  Habitans  de  la  Zone  Torri- 
de Amphijciens  ,  c'cft  à  dire  qui  ont  les  deux 
Ombres. 

La  Raifon  &  l'Expérience  ont  du  depuis  fait 
connoillrc  que  les  Habitans  de  la  Zone  Torride 
font  Afciem  ,  c'eft  à  dire  fans  Ombre  à  Midy , 
îors  que  le  Soleil  paiTe  perpendiculairement  fur 
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leur  Zenith  ;  que  lors  qu'il  n*efl  plus  fur  leui^JI 
Tefte  ,  les  Afciens  qui  font  fous  les  Tropiques 
n'ont  jamais  leur  Ombre  que  d'un  codé,  &  que 
tous  les  autres  iifcicns  ont  leur  Ombre  Meri-  ■ 
dicnne  pendant  un  temps  d'un  collé, &  pendant 
un  temps  de  l'autre. 

C'clt  pourquoy  la  Divifion  des  Habîtans  de  la 
Terre  fuivant  la  diverlité  des  Ombres  ell  plus 
exadtement  faite  en  Penfciens  ,  Heterofciens, 
&  Afciens  ;  que  l'on  fubdivifc  en  Afciens  Hete- 
rofciens,  &  Afciens  Amphifciens. 

Les  Perijciei^s  ou  Habitans  des  Zones  Froides 
fe  peuvent  confidercr  des  trois  fortes,  i.  Ceux 
qui  demeurent^  fous  les  Pôles  font  toujours  Pe- 
fifciens,  c'cft  à  dire  que  leur  Ombre  tourne  tou- 
jours autour  d'eux  pendant  les  fix  mois  que  le  So- 
leil les  éclaire  continuellement.  2.  Ceux  qui  font 
fous  les  Cercles  Polaires  ne  font  Perifciens  que 
pendant  un  Jour  Naturel  ou  24.  Heures,  qui  eft 
leur  plus  long  Jour.  3.  Et  les  autres  font  Peri- 
fciens pendant  plufieurs  Jours  ou  pluiieurs  Mois, 
fuivant  qu'ils  s'avoifinent  ou  s'éloignent  du  PoU\ 
Ceux  qui  font  fous  les  Pôles  ont  l'An  partagé  en 
deux  Parties  Continues  ,  fçavoir  un  Jour  de  6. 
Mois,  &  une  Nuit  de  6,  Mois;  &  tous  les  Perif- 
ciens généralement  n'ont  qu'un  Efté  qui  leur  cft 
fort  modéré,  &  un  Hyver  qui  leur  eft  tres-froid. 

Les  Heterofciens  ou  Habitans  des  Zones  Tem- 
pérées. I.  ont  toujours  leur  Ombre  Méridienne 
tournée  vers  l'un  des  Pôles  ,  ceux  de  la  Septen- 
trionale vers  le  Pôle  Ar6lique,&  ceux  de  la  Mé- 
ridionale vers  le  Pôle  Antardique.  2.  Ont  per- 
pétuellement les  jours  inégaux  avec  la  Nuit,  ex- 
cepté les  deux  Jours  des  Equinoxeî. 

Les 
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Les  Afciens  ou  Habitans  des  Zones  Torridcs 
font  de  trois  fortes,  i.  Ceux  qui  demeurent  di- 
rcacment  fous  l'Equateur  font  tous  les  Ans  deux 
fois  Axiens  ou  fans  Ombre  ,  &  tout  le  relie  de 
TAnnée  font  Ainphifcicns  ^  &  ont  l'une  eu  l'au- 
tre des  deux  Ombres  Méridiennes  fuivant  les 
Saifons  ;  ont  deux  Eftés,  &  deux  Hyvers,  deux 
Printemps  ,  &  deux  Automnes. 

2.  Ceux  qui  demeurent  entre  l'Equateur  &  les 
Tropiques  font  aufll  tous  les  ans  deux  fois  A- 
fciens ,  &  font  le  refte  de  l'année  Amphifcieiis  ; 
enrre  lefqueis  ceux  qui  avoilinent  l'Equateur  ont 
auiri  deux  Elles  &  deux  Hyvers  ;  mais  qui  fe 
terminent  en  un  Efté  &  un  Hyvèr  à  proportion 
qu'ils  approchent  les  Tropiques  ;  &  fe  relTen- 
tent  de  l'Egalité  des  Jours  &  des  Nuits  plus  ils 
approchent  de  l'Equateur. 

3.  Ceux  qui  habitent  fous  les  Tropiques  ne 
font  Afciens  &  fans  Ombre  à  Midy,  que  le  Jour 
des  Solftices  ;  tout  le  relie  de  l'Année  font  He- 
terofciens  ,  leur  Ombre  Méridienne  n'allant 
toujours  que  d'un  collé  ,  &  n'ont  qu'un  Eflé  & 
un  Hyver. 

De  manière  que  ces  trois  fortes  d'^Afciens ,  les 
Heterolciens ,  &  les  3  fortes  de  Perifciens  nous 
donnent  fept  fortes  cfHabitations  fuivant  les 
Ombres  fur  la  Surface  de  la  Terre. 
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Chapitre    V. 

Dhnfion  de  la  Surface  du  Globe  Terrejîre 
par  les  Fofitions, 

A  Prés  avoir  divifé  la  Surface  du  Globe  Terre- 
ftre  en  Zones  ,  &  avoir  confideré  les  Habi- 
tans  fuivant  Ja  diverfité  de  leurs  Ombres, 
nous  pouvons  encore  confiderer  les  mêmes  Ha- 
bitans  en  Periœciens  ,  Antœciens  ,  &  Antipodes , 
noms  tirez  des  trois  differens  rapports  qu'ils  ont 
en  leur  fîtuation  ,  eu  égard  aux  mêmes  Cercles 
Parallèles  &  Méridiens, ou  oppofez,fous  lefquels 
ils  demeurent» 

Periceciem  veut  dire  à  l'entonr  Habitans. 

Antœciens ,  à  l'encontre  Habitans. 

Et  Antipodes ,  Habitans  pieds  contre  pieds. 

Les  Habitans  fous  les  Pôles  n'ont  point  de  Pc- 
riœciens ,  mais  ils  font  en  même  temps  Antœ- 
ciens ,  &  Antipodes. 

Ceux  qui  demeurent  fous  l'Equateur  n'ont 
point  d'Anrceciens  ;  mais  les  Periœciens  y  font 
en  même  temps  Antipodes. 

Hors  les  lieux-  qui  font  fous  l'Equateur  &  les 
Pôles  ,  il  fe  rencontre  par  tout  ailleurs  des  Pe- 
riœciens ,  des  Antœciens  ,  &  des  Antipodes. 

Les  Periœciens  font  ceux  qui  font  lituez  fous 
un  même  Parallèle  ,  &  font  oppofez  en  leur 
Méridien. 

Les  Antœciens  au  contraire  font  ceux  qui  ha- 
bitent fous  un  même  Méridien  ,  mais  qui  font 
oppofez  en  Parallèles  fituez  vers  divers  Pôles. 

Et  on  appelle  Antipodes  cçux  qui  font  dia- 

metra- 
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mctralemcnt  oppofez   en   Parallèles   &  Mcri- 
dicns. 

l^^^  Pcriœcicns  font  également  diftans  de  l'E- 
quateur &  fous  une  même  Hauteur  de  Foie- 
lont  dans  la  même  Zone  &  dans  une  même 
Température;  ont  les  Saifons  en  même  temps 
c  eft  à  dire  le  même  Efté  ,  &  le  même  Hyverl 
lont  dans  un  même  Climat ,  &  mêmes  acroiiïè- 
mens  de  Jours  &  de  Nuits  ;  ils  ont  ainfi  toutes 
choies  femblables  en  un  même  temps ,  excepté 
que  dans  la  Zone  Torrîde  ,  &  les  Tempérées, 
quand  il  efl  Midy  aux  uns,  il  eft  Minuit  aux  au- 
tres ;  c'eft  à  dire  que  quand  les  uns  ont  le  Jour, 
les  autres  ont  la  Nuit  ;  &  que  dans  les  Zones 
l;roides,  ou  font  les  Jours  Continus,  ils  ont 
feulement  les  Heures  oppofées. 

Les  Antœciens  ou  contre-Habitans  font  fî- 
tuez  en  pareil  éloignement  de  l'Equateur  ,  fous 
pareille  Hauteur  de  Foie,  en  pareille  Zone,  en 
pareille  Température  ,  ont  pareilles  Saifons, 
font  dans  pareil  Climat ,  &  ont  mêmes  acroifïe- 
mens  de  Jours  &  de  Nuits, mais  font  en  Hemif- 
phcrcs  oppofez  ;  ce  qui  eft  caufe  que  quand  l'un 
a  l'ElkS l'autre  a  THy ver,  quand  l'un  a  les  longs 
Jours,  l'autre  a  les  courts,  &  qu'ils  ont  ainfi  les 
Saifons  &  les  Longueurs  des  Jours  contraires  en 
même  temps  ,  &  n'ont  rien  de  femblable  en 
même  temps  que  les  Heures  du  Jour  ,  n'ayant 
les  autres  chofes  femblables ,  que  lix  mois  après» 

Les  Antipodes  font  de  part  &  d'autre  en  pa- 
reille Situation  ,  &  à  l'égard  de  l'Equateur  &  à 
l'égard  des  Foies  ,  &  par  confequent  en  pareille 
Zone  &  Température  ,  &  en  pareil  Climat  ;  ils 
ont  ainfi  les  mêmes  Saifons ,  même  Chaud  en 
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Efté  ,  même  Froid  en  Hyver  ,  même  Lon- 
gueur de  Jours  &  de  Nuits;  mais  comme  ils  font 
diamétralement  oppofex  ,  ils  ne  les  ont  qu'en 
divers  temps ,  &  ont  toutes  chofes  contraires 
dans  le  même  temps  ,  les  Pieds ,  les  Saifons, 
le  Froid,  le  Chaud,  le  Jour,  la  Nuit,  le  Midy, 
&  le  Minuit, 

A  l'égard  de  ceux  qui  demeurent  fous  les  Pô- 
les ,  leur  Oppofuion  Diamétrale  ,  leur  Jour ,  & 
leur  Nuit  contraires ,  en  même  temps ,  prou- 
vent qu'ils  font  Antipodes  ;  &  leur  Situation 
fous  pareille  extrémité  du  même  Méridien, 
également  éloignée  de  l'Equateur  ,  les  mêmes 
Heures  du  Jour  Naturel,  les  peuvent  faire  pafTer 
pour  Antœcîens  ,  avec  cette  ditfercnce  ,  que 
quand  l'un  a  le  Jour  Continu,  l'autre  a  la  Nuit 
Continue  ,  en  m'^me  temps. 

Mais  pour  ceux  qui  habitent  fous  l'Equateur, 
on  les  peut  conliderer  ,  &  comme  Periœciens  & 
comme  Antipodes ,  qui  n'ont  pourtant  rien  de 
femblable  aux  autres  Antipodes  ,  que  d'eftre  dia- 
métralement o.ppofez ,  ertant  en  toutes  les  autres 
chofes  véritables  Periœciens. 

Il  faut  remarquer  que  nos  Periœciens  font 
Antœciens  à  nos  Antipodes  ;  que  nos  Antipodes 
font  Periœciens  à  nos  Antœciens  ;  &  que  nos 
Antœciens  font;  Antipodes  à  nos  Periœciens. 
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Chapitre    VI, 

Divifiom  de  U  Surface  du  Globe  Terrejlre  par 
les  Clmats  y  Parallèles.      "^      ^ 

{•  I  •  T  A  manière  de  connoirtre  h  Situation  des 
i^  Places  par  la  Hauteur  du  Pole,&  par  la 
Latitude  ou  Diftance  de  l'Equateur 
Hl'a"virnr".™".^".'^^^Se  chez  les  Zc^     1 

d»-erenr.  ^  ^^  ^''""''"f  ""«  Situation  par  là 
différence  de  la  Longueur  des  Jours  •  ce  qri  leur 
fournit  la  penfée  de  divifer  la  Surface  du  Gobe 
Terreftre  par  Cercles  Parallèles  à  l'Eauateir  en 
^^tT^^^T"'  °"  P«''«  Zones/d  ns    ha. 

Ils  donnèrent  à  ces  portions  ou  petites  Zones 

i^ente ,  ou  p  mort  acaoiircment ,  à  caufe  des 
mêmes  accroiflèmens  ou  Longueurs  de  fours 
qu'ont  ceux  qui  demeurent  dans%c,te  irémfpc! 
me  Zone  ,  qu'ils  fubdivifcrent  par  un  Cercle  où 

quels  lis  donnèrent  le  nom  de  Parallèle-  en  for 

fficirats'^"'"'"'  '°'^"^°^  deux  Parallèles  ou 

^.2.  Les  Climats  font  de  deux  fortes     Cenr 

3Ù  [crrTf  '^r'r  ^-i"  Cercl«  PolSes! 
DU  Ici  Jours  artificiels  croiffent  inl.nliblement 

■n  eTfr.^T  ''?>™;-H^«"  ;  &  ceux  quX 
-ntre  l.s  Cercles  Polaires  &  les  Pôles  qui  con 
^ennent  des  Jours  Continus  ,  font  recelez  pai 
jVlois  ,  ou  30.  Jours  Continus!  "       ^ 

1  Les 
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Les  Parallèles  font auffi  dedeux  fortes,  les  uns 
dîvifeiît  les  Climats  en  demi-Heures  en  quarts 
d'Heures  ,  &  les  autres  feparent  les  Jours  d'un 
Mois  en  15'  Jours. 

§.  3.  Ainfi  le  Climat  eft  une  Efpace  de  la  Sur- 
face* du  Globe  Terredre  comprife  entre  deux 
Cercles  Parallèles  ou  Lignes  ,  entre  lefquelles 
il  y  a  variation  ou  d'une  demi-Heure  ;  ou  de 
trente  Jours  dans  les  plus  longs  Jours  de  l'Année^ 

De  même  le  Parallèle  eft  une  Efpace  de  Terre 
ou  demi-Climat  compris  entre  deux  Lignes  ou 
Cercles  Parallèles ,  entre  lefquels  il  y  a  différen- 
ce ou  d'un  quart  d'Heure  ;  ou  de  1 5-.  Jours  dans 
les  plus  longs  jours  de  l'Année. 

§.  4.  Les  Climats  &  les  Parallèles  font  en- 
tr'eux  fort  inégaux  en  Largeur.  Ceux  des  Jours 
Artificiels  font  d'autant  plus  larges  qu'ils  avoifi- 
nent  l'Equateur  ,  &  diminuent  à  proportion 
qu'ils  s'en  éloignent  &  s'approchent  des  Pôles. 

Les  Climats  des  Jours  Continus  tout  au  con- 
traire ont  plus  de  Largeur  à  proportion  qu'ils 
font  voifins  des  Pôles  ,  &  diminuent  d'autant 
plus  qu'ils  en  reculent  &  avancent  vers  les  Tro- 
piques. 

L'inégalité  de  la  Largeur  des  Climats  tant  des 
Jours  Artificiels  que  des  Jours  Continus  viennent 
des  différentes  Obliquité!  des  Horifons  à  l'égard 
du  Cours  du  Soleil  ,  lors  qu'il  eft  dans  le  Tro- 
pique ;  où  il  dctermine  la  Longueur  des  plus 
Grands  Jours  ,  pour  tous  les  Habiransdu  même 
Hemifphcre  auquel  il  eft.  Je  n'en  dis  pas  davan- 
tage ,  parce  que  les  Aftronomes  qui  doivent 
rechercher  ces  chofcs  plus  curieufement  que  les 
Géographes  fe  contentent  de  prouver  par  le  cal- 
cul 
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Cil  Trigonometriquc  que  cela  doit  arriver  com» 
me  on  le  voit- 

§.  5-.  Les  Climats  font  au  nombre  de  Soixan- 
te, Trente  entre  l'Equateur  &  le  Pôle  Ardique, 
pour  rHemifphere  Septentrional ,  &  Trente  en- 
tre TEquateur  &  le  Pôle  Antarûique  pour  rHe- 
mifphere oppofé  ,  qu€  nous  appelions  ordinaire- 
ment Méridional. 

Les  Trente  Climats  de  chaque  Hcmifphere  fc 
divifent  en  Climats  de  Demi-Heures  ,  ou  de 
Jours  Artificiels ,   &  Climats  de  Jours  Continus. 

Les  Climats  de  Demi- Heures  fe  comptent 
entre  l'Equateur  &  le  Cercle  Polaire  au  nombre 
de  Vingt-quatre  ,  parce  que  k  Jour  Artificiel 
eftant  perpétuellement  de  douze  Heures  fous 
rEquateur,  &  de  Vingt-quatre  Heures  dans  le 
plus  long  Jour  de  l' Anne'e  fous  les  Cercles  Polai- 
res ,  rAccroiflcment  eft  de  douze  Heures  qui 
font  vingt-quatre  Demi-Heures ,  &  par  confe- 
quent  Vingt-quatre  Climats» 

Les  Climats  de  Jours  Continus  fe  comptent 
entre  le  Cercle.  Polaire  &  le  Pôle  au  nombre  de 
fîx &  par  Mois;  dautant  que  le  plus  grand  Jour 
fous  le  Cerclé  Polaire  eft  d'un  Jour  Naturel,  c'ed 
â  dire  de  Vingt-quatre  Heures,  &  eft  de  fix  Mois 
fous  les  Pôles  ,  ce  qui  fait  fix  Mois  d'accroiffe- 
ment  que  l'on  diftribue  par  Mois ,  qui  font  cha- 
cun un  Climat, 

Les  Soixante  Climats  faifant  Six-vingt  Demî- 
Climats  ou  Parallèles  ,  c'eft  à  dire  60  Parallèles 
pour  chaque  Hemifphere  ,  il  y  en  aura  quarante- 
huit  par  quart-d'Heure  pour  les  vingt-quatre  Cli- 
mats de  Demi-Heure,  &  Douze  pour  les  Climats 
de  Moîs,qui  font  enfemble  les  Six- Vingt  Parallè- 
les, G  $.6.  Les 
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Ç.6,  Les  anciens  Géographes, qui  ne  connoif- 
foient  que  Partie  de  la  Zone  Tempérée  Septen- 
trionale, &  Partie  delà  Torride.,  &qui  creurent 
xl'abord  que  tout  le  relie  elloit  inhabitable  tant 
vers  l'Equateur  que  vers  les  Pôles,  fe  contentè- 
rent de  marquer  les  Sept  Climats  fous  lefquels 
«ftoient  comprifes  les  Régions  qui  leur  eftoîent 
connues ,  &  de  defigner  les  Climats  de  THemif- 
phere  oppofé  qu'ils  croyoient  eflre  Habitables , 
-quoy  qu'ils  leur  fuflènt  inconnus ,  par  l'Alîiette 
oppofée  dans  laquelle  ils  font  à  l'égard  des  Cli- 
mats qui  leur  eftoient  connus. 

Ils  ne  commencèrent  même  à  compter  leurs 
Climats  connus  que  là  où  le  plus  long  Jour  eft  de 
douie  Heures  3.  quarts  ,  qu'ils  ont  creu  eflre  le 
commencement  des  Habitations  de  la  Zone 
Torride,  ainfi  ils  ont  eftabli  leur  Premier  Climat 
entre  douze  Heures  trois  quarts  &  treize  Heures 
&  un  quart  ;  le  Second  entre  13»  &  un  quart  & 
13.  trois  quarts,  ainfi  de  Demi-Heure  en  Demi- 
Heure  ;  &  appellerent  chacun  des  Sept  Climats 
du  nom  des  plus  Célèbres  -Villes ,  liles  ,  Mer, 
Rivière  ,  où  paflc  le  Parallèle  du  Milieu.  C'eft 
pourquoy  ils  appellerent  leur  i .  Climat  PafTant 
par  Meroe ,  leur  2.  PafTant  par  Siene  ,  leur  3, 
Paffant  par  Alexandrie,  leur  4.  PafTant  par  Rho- 
des ,  leur  5-.  PafTant  par  Rome  ,  leur  6.  PafTant 
par  le  Pont  Euxin,  leur  7,  PafTant  par  l'embou- 
cheure  du  Borifthene  ;  aufquels  du  depuis  Ton  a 
ajouté  un  «8.  PafTant  par  les  Monts  Rjphées  ,  & 
an  9.  PafTant  par  le  Tanafô,         ••. 

§♦  7.  A  ces  9.  Crimats  Ptoloméedans  fa  Geo- 
graphie  ajoute  la  valeur  dé  9.  autres  Climats ,  y 
avant  autapt  de  Terres  connues  de  fou  temps* 

Sça. 
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Scavoir  deux  Climats  pour  rHemifphere  Méri- 
dional ,  &  la  valeur  de  7  Climats  pour  i'Hemif- 
phere  Septentrional  :  il  faut  remarquer  que  con- 
tre la  Méthode  de  ceux  qui  Tont  précédé ,  il  ne 
compte  point  par  Climats  ,  mais  par  Parallèles 
de  Quart-d'Heures ,  de  Demi-Heures  &  d'Heu- 
res, <3c  qu'il  les  commence  à  l'Equateur,  ce  qu'il 
réitère  dans  fon  Almageile,où  après  avoir  diftri- 
bue^^es  Parallèles  un  peu  autrement  que  dans  fa 
Oeographie,  ce  qui  toutefois  revient  aux  mêmes 
AccroifTemens ,  il  ajoute  que  les  Jours  croifTent 
jufques  à  24.  Heures  fous  le  Cerck  Polaire  ,  & 
met  entre  ce  Cercle  &  le  Pôle  iîx  Parallèles 
qui  contieiinent  chacun  rAccroiiTemènt  d'un 
Mois. 

$.  8.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  n'eft  pas  vray  de  dire 
que  les  Anciens  n'ont  eftabli  que  fept  Climats, 
puifque  tout  au  contraire  l'on  peut  afleurer 
contre  l'opinion  du  Vulgaire  que  les  Anciens  ont 
dwife  toute  la  Surface  du  Globe  Terrcftre  ea 
Climats  &  Parallèles  comme  nous;  mais  que  ce 
que  les  plus  Anciens  connoiflbient  de  la  Terre, 
neftoit  compris  qu'en  fept  Climats,  puis  en  o, 
^ue  du  temps  de  Ptolomée  l'on  connoîflbit  la 
Taleur  de  Seize  Climats  de  l'Hemifphere  Sep- 
tentrional ,  &  la  valeur  de  2.  de  l'Hemifphere 
oppofé* 

$.  9.  Dans  la  Carte  de  la  Correfpondance  du 
Globe  avec  la  Sphère  fur  le  iSo.  Méridien  qui 
fert  de  Premier  à  l'Hemifphere  Occidental, 
font  marquez  les  Climats,  24..  par  Demi-Heures 
entre  l'Equateur  &  le  Cercle  Polaire ,  &  les  6. 
par  Mois  entre  le  Cercle  &  le  Pôle  pour  tout 
'  Hemifphere  Septentrional ,  ce  qu'il  eft  aifé 
G  2  d'ap* 
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d'appliquer  aux  mêmes  Degrez  de  rHemîlphcrc 
oppofé. 

§.  10.  II  y  a  quelques  Années  que  je  tiens  de 
M.  Mathion ,  dont  rEfprit  cftfi  éclairé  dans  tou- 
tes les  Sciences  &  particulièrement  dans  les  Ma- 
thématiques, une  Ligne  d'un  iî  excellent  Ufagc 
pour  déterminer  par  la  feule  infpeâîon  ,  fans 
Mouvement,  fans  Tables, &  fans  écrits,  le  plus 
grand  Jour  de  tous  les  Pays  du  Monde  aunipins 
jufqu'au  Cercle  Polaire  ,  que  je  ne  pourroîs  l'o- 
metre  fans  faire  tort  au  Public  &  à  la  manière 
obligeante ,  dont  il  a  la  bonté  de  faire  part  à  fcs 
Amis  de  fes  belles  Lumières. 

Cette  Ligne  fe  tire  du  90.  Degré  de  TEquateur 
au  66-  &  demi  du  premier  Méridien. 

L'Ufage  eft  ,  que  fî  on  veut  fçavolr  le  plus 
grand  Jour  de  quelque  Pays  ,  il  faut  regarder  où 
cette  Ligne  coupe  le  Parallèle  du  Pays  en  que- 
ftion ,  &  quel  Méridien  pafle  en  cet  endroit ,  puis 
compter  15-.  Méridiens  pour  une  Heure  ,  c'eft  à 
dire  4.  Minutes  d'Heures  pour  chaque  Méridien, 
&  ce  nombre  d'Heures  eft  l'Heure  du  Lever  du 
foleil  au  fort  de  l'Efté  du  Pays ,  d'où  on  fçaura 
par  confequent  la  Durée  du  jour  entier» 

Par  -exemple,  fi  on  le  veut  fçavoir  pour  Paris, 
qui  a  quafi  49.  Degrez  de  Latitude ,  regardez 
quel  Méridien  paffe  à  l'endroit  où  ladite  Ligne 
coupe  le  49.  Parallèle,  c'eft  le  60,  Méridien, 
pour  lequel  il  faut  compter  4.  Heures ,  puifque  4, 
fois  15.  font  contenus  dans  ce  nombre  de  60  ; 
donc  au  fort  de  l'Efté  le  Soleil  fe  levé  à  quatre 
Heures  du  matin  à  Paris ,  &  dans  tous  les  Pays  du 
même  Parallèle,  ou  de  fon  Anti-Parallele , c'eft 
à  dire  du  49,  Degré  Auftral,  Et  de  là  il  eft  aifé  de 

juger 
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jager  que  le  Grand  Jour  cfl  de  feiie  Heures ,  par- 
ce que  de  quatre  Heures  du  Matin  jufqucs  àMi- 
dy  il  a  8.  Heures  &  autant  jufques  au  Coucher. 

Partant  le  plusGrand  Jour  de  ces  deux  Parallè- 
les eft  de  16.  Heures. 

On  trouvera  le  mefme  pour  toute  autre  Ville 
par  le  feul  regard  de  cette  Ligne  qu'il  appelle 
pour  ce  fujct  la  Ligne  des  Grands  Jours. 

J'ay  fait  marquer  cette  Ligne  dans  les  deux 
Hemifpheres  de  la  Carte  de  la  Correfpondance 
du  Globe  avec  la  Sphère,  afin  qu'elle  pût  fervîr 
en  même  temps  non  feulement  pour  les  deur 
Continents  connus  ,  mais  auflî  pour  toutes  les 
Terres  qui  font  contenues  dans  les  deux  Hemif- 
pheres entre  l'Equateur  &  les  Cercles  Polaires. 


Chapitre    VIÎ» 

Divijïon  de  la  Surface  du  .  Globe   Terreftre  fut' 
vant  la  Latitude  ^  lu  Longitude. 

$*  i.T  Es  Géographes  voyant  que  la  Dîvifion  de 
l^la  Surface  du  Globe  Terreftre  par  Cli- 
mats ne  pouvoir  leur  fervir  qu'à  confide- 
rer  cette  Surface  en  General  &  du  Midy  au  Sep- 
tentrion, jugèrent  que  non  feulement  une  Di- 
vifion  plus  exade  eltoit  necefTaire  pour  marquer 
plus  régulièrement  la  Situtatioii  de  chaque  Place' 
du  Midy  au  Septentrion ,  mais  qu'il  falloit  auflî 
en  eftabÛr  une  autr£  d'Orient  en  Occident. 

$.  2,  Ayant  reconnu  que  les  Pôles  determi- 

noient  à  leur  égard  le  Septentrion  &  le  Midy  f 

que  rEftcnduè- d'Orient,  en  Occident  eft  parfaite- 

G  3  mcm 
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ment  marquée  par  TEqunteur ,  dont  le  Gircuîî 
contient  le  double  de  la  Diftance  qui  eft  entre  les 
deux  Pôles» 

Ils  ont  appelle  Largeur  TEPpace  du  Globe  Ter- 
leftre  qui  va  du  Septentrion  au  yi\(iy^  ai  Longueur 
celle  qui  s'eftend  d'Orient  en  Occident  ,  &  ce 
d'autant  plus  que  la  Partie  de  la  Terre,  dont  ils 
avoient  connoilfance  pour  lors  ,  avoit  une  fois 
plus  d'eftenduë  d'Occident  en  Orient  queduMi- 
4y  au  Septentrion. 

§.  3.  A  l'imitation  des  Géomètres,  qui  divifent 
toutes  fortes  de  Cercles  en  360.  Parties , 

Les  Géographes  partagent  la  Circonférence 
du  Globe  Terreftre  en  360.  Degrez. 

C'eft  pourquoy  ils  divifent  la  Longueur  de  la 
Surface  du  Globe  par  360,  Demi-Cercles  ou 
Lignes  Méridiennes  tirées  d'un  Pôle  à  l'autre  en 
360*  Portions  qu'ils  appellent  Dcgrez  de  Longi- 
tude ,  pour  en  mefurer  la  Longueur. 

Et  parce  que  la  Diftance  d'entre  les  2.  Foies  ne 
fait  que  la  Moitié  de  la  Circonférence  du  Glo- 
be entier,  ils  ne  divifent  la  Largeur  de  la  même 
Surface  entre  les  deux  Pôles  qu'en  180.  Portions 
ou  petites  Zones ,  qu'ils  appellent  Degrés  de 
Latitude  pour  mefurer  fa  Largeur ,  &  ces  De- 
grez  diftinguez  par  les  Pôles,  &  par  179.  Lignes 
ou  Cercles  Parallèles  &  Equidiftants. 

Ç»  4»  Comme  l'Equateur  eu  le  pîu5  grand  àe% 
Cercles  Parallèles  &  dans  uzis  égale  Diftance  des 
Pôles ,  les  Géographes  l'ont  eftabli  la  Règle  & 
le  Premier  de  ces  Cercles ,  &  commencent  à  en 
compter  les  Degrez  de  Latitude  en  avançant  vers 
l'un  ou  l'autre  Pôle, 

Ainlî  ces  Latitudes  cftant  comptées  à  deux 

fois 
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fois  de  TEquateur  vers  Tuii  ou  Tautrc  Pôle  fe 
trouvent  (cparez  par  TEquateur  en  Degrcz  de 
Latitude  Septentrionale ,  &  Degrés  de  Latitude 
Méridionale  à  noflre  égard,  90,  de  chaque  Cofté. 

Et  parce  que  chaque  Cercle  Parallèle  par  fa 
Circonférence  fur  le  Globe  Terteftre  marque 
le  mefme  Degré  dans  tout  fon  Circuit  ,  c'eft  à 
dire  dans  l'un  &  Tautre  Hemifphere  ;  les  Geo- 
graphes  divifent  chaque  Hemifphere  par  l'Equa- 
teur en  deux  Parties,  Septentrionale  &  Méridio- 
nale ,  qui  font  quatre  quarts  pour  toute  la  Surfa- 
ce du  Globe  Terreftre,&  pour  donner  à  connoi- 
ftre  dans  quelle  Partie  de  l'un  des  deux  Hemif- 
pheres ,  Oriental  ou  Occidental ,  cette  Latitude  fe 
rencontre,  expriment  fi  cette  Latitude  eft  dans 
la  Partie  Septentrionale  ou  dans  la  Partie  Méri- 
dionale de  l'un  ou  de  l'autre  Hemifphere.  Et 
ainfi  pour  éviter  la  confufion  comptent  à  quatre 
fois  les  Degrez  de  Latitude  ,  90,  entre  l'Equa- 
teur &  le  Pôle  Arâique  ou  du  Septentrion  ,  & 
ço.  entre  l'Equateur  &  le  Pôle  du  Midypour  no- 
Itre  Hemifphere  ou  Oriental  ;  comptant  encor 
deux  fois  90,  pour  l'autre  Hemifphere  ,  ou  Oc- 
cidental ,  entre  l'Equateur  &  les  mefmes  Pôles, 
qui  font  enfemble  3^0.  quoy  qu'ils  ne  marquent 
que  180.  Degrez  de  Latitude  ou  petites  Zones 
par  Its  Cercles  Parallèles  qui  enferment  ainfi  un 
Degré  <ie  chaque  Hemifphere. 

Les  Degrez  de  Latitude  fe  marquent  dans  les 
Globes  fur  le  Premier  Méridien  fîmple  qui  e(t  la 
Première  Longitude  ,  &  feulement  deux  fois 
90.  une  fois  pour  chaque  Cercle. 

Mais  dans  les  Mappemondes  ils  font  mar- 
quez fur  le  Premier  Méridien  entier,  qui  en  par- 
G  4  tageant 
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îageant  les  deux  Hemifpheres  coupe  aufîî  tous 
les  Cercks  de  Latitude  en  deux  Parties  égales, 
c'eft  pourquoy  les  Degrez  y  font  marqueï  à  qua- 
tre fois ,  une  fois  pour  chaque  Demi-Cercle  ou 
Parallèle  de  Latitude^ 

Tous  ces  Degreï  dans  les  Globes  &  les  Cartes 
des  Mappemondes  font  marquez  un  à  un  ;^  mais 
|»our  les  Lignes  ou  Cercles  qui  les  feparent  ils  ne 
le  tracent  que  de  cinq  en  cinq ,  de  dix  en  dix ,  ou 
de  quinze  en  quinze,  fuivant  que  le  Globe  ou  la 
Carte  ont  de  Grandeur. 

Ces  Degrez  de  Latitude  ainfi  marquez  mon- 
trent la  Longitude  en  laquelle  font  fituées  les 
Régions  &  les  Places ,  qui  eft  la  Diftance  qu'il  y 
a  de  l'Equateur  jufques  à  la  Place  propofée.  Et 
donnent  en  même  temps  la  Hauteur  du  Poîe, 
c'eft^  dire  de  combien  le  Pôle  fe  trouve  élevé  fur 
Boftre  Horizon, qui  paffe  autant  au  delà  du  Pôle 
que  nous  fommes  éloignez  de  l'Equateur  ;  la 
Latitude  d'une  Place  &  la  Hauteur  du  Pôle 
cftant  égales. 

Ç.  S'  i-'cs  360  Degrez  de  Longitude  fe  mar- 
quent ds4is  les  Globes  &  dans  les  Cartes  Généra- 
les du  Globe  Terreftre  un  à  un;  les  Demi-Cer- 
cles ou  Méridiens  qui  les  diftinguent  font  tracez 
de  cinq  en  cinq ,  de  dix  en  dix,  ou  de  quinze  en 
quinze  ,  fuivant  la  Grandeur  du  Globe  ou.  de  la 
Carte. 

Ces  Degrez  fe  comptent  d'Occident  en  O- 
rient  ,  parce  que  les  Anciens  connoiffant  l'Ex- 
trémité Occidentale  des  Terres  de  noftre  Conti- 
nent avec  plus  de  certitude  ,  comme  en  eftant 
voifins ,  ils  y  ont  eftabli  la  Première  Ligne  des 
Longitudes ,  d'où  ils  ont  commence  à  compter 

d'Oc- 
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d'Occident  en  Orient  les  360  Degrex  de  Longi- 
tude pour  la  Longueur  de  la  Terre. 

Les  Demi-Cercles  ou  Lignes  de  Longitude 
qui  font  les  mefmes  que  les  Méridiens  font  tra- 
cez d'uH  Pôle  à  Tautre,  vers  lefquels  ils  fe  tirent 
de  l'Equateur  ;  ces  Lignes  étreciffent  TEfpace 
qu'elles  contiennent  à  proportion  qu'elles  s'é- 
loignent de  l'Equateur  &  s'approchent  des  Pe- 
lés ,  où  elles  terminent  cet  Efpace  en  un  Point. 
C'ell  pourquoy  un  Degré  de  Longitude  marqué 
lur  l'Equateur  ,  qu'il  faut  concevoir  s'eftendre 
dans  tout  l'Efpace  qui  eft  entre  l'Equateur  & 
les  Pôles  entre  deux  de  ces  Lignes ,  diminue  à 
proportion  qu'il  s'éloigne  de  l'Equateur  &  de- 
vient avec  ces  Lignes  en  un  Point  fous  lesPoîes. 
Les  Degrez  de  Longitude  ainfi  marquez  font 
voir  la  Longitude  des  Pays  &  des  Villes,  qui  eft 
leur  éloignement  de  la  Première  Longitude  ou 
Premier  Méridien  r  la^  Longitude  eftant  l'Axe 
de  l'Equateur  ou  d'un  Parallèle  compris  entre  le 
Méridien  d'un  Pays  ou  d'une  Ville  &  le  Premier 
Méridien» 

$.  6.  Ainfi  les  Géographes  par  le  moyen  des 
Degrez  de  Latitude  divifcnt  la  Surface  du  Globe 
Terreftre  du  Septentrion  au  Midy ,  &  par  le  mo- 
yen des  Degrez  de  Longitude  ils  divifent  la  mê* 
me  Surface  d'Occident  en  Orient. 

Lorfqu'ils  confiderent  cette  Surface  du  Sep- 
trion  au  Midy ,  c'eft  à  dire  de  l'un  à  l'autre  Pôle, 
ils  la  partagent  en  180.  eu  deux  fois  90.  Degrez 
de  Latitude  ,  ou  petites  Zones ,  toutes  d'une 
même  Largeur  ,  mais  de  chacune  defquelles  le 
Circuit  diminué  à  proportion  qu'elles  s'éioig- 
I  ncm  de  l'Equateur ,  <Sc  s'approchent  de.  l'un  ou  de 
1  G  s  l'a». 
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l'autre  Pôle,  n'y  ayant  jamais  que  deux  de  Pareil- 
les fçavoir  celles  qui  font  en  pareille  Diftance 
de  l'Equateur ,  les  deux  Prennieres  ayant  en, leur 
Circuit  la  même  Elknduë  que  l'Equateur  ;  & 
les  deux  Nonantiémes  &  dernières  n'ayant  d'e- 
ftenduc  que  ce  que  le  Cercle  tiré  à  un  Degré  de 
Latitnde.  du  Point  du  Pôle  peut  comprendre  par 
fa  Circonférence^ 

Et  lorfque  les  Géographes  confiderent  cet- 
te Surfece  d'Occident  en  Orient ,  ils  la  divi- 
fent  en  360.  Parties  ou  Degrez  de  Longitude, 
qui  font  bien  differens  de  ceux  de  Latitude;  ven 
que  chaque  Degré  de  Latitude  a  toujours  la  mê- 
me proportion  dans  toute  l'Eftenduë  de  fa  petite 
Zone  qui  eft  à  proprement  parler  un  Cercle  d'un; 
Degré  de  large  ;  &  que  chaque  Degré  de  Longi- 
tude conlideré  dans  fon  Eftendué  ,  qui  eft  d'un 
Pôle  à  l'autre  ,  eft  large  dans  fon  milieu  ,  &  en 
pointe  dans  fes  extremitez  ,  n'eftant  large  que 
fur  l'Equateur,  d'où  ils  s'étreciiTtnt  en  avançant 
vers  les  Pôles  j  où  ils  fe  terminent  en  un  Point* 

§,  7*  Les  Géographes ,  que  nous  avons  dit  avoir 
foivi  les  Aftronomes  en  établiflfant  l'Equateur 
pour  premier  Cercle  ou  Parallèle  des  Latitudes,. 
fe  font  auffi  fervi  de  leurs  Méridiens  pour  les 
Longitudes. 

Mais  les  Aftronomes  n'ayant  jufqucs  icy  rien 
trouvé  dans  le  Ciel  qui  détermine  le  Premier 
Méridien  ;  les  opinions  des  Géographes  fe  font 
trouvées  fort  partagées  touchant  l'endroit ,  ou 
l'on  peut  placer  la  Première  Lcngrtude. 

Les  Occidentaux  de  noftre  Continent  &  les. 
Arabes  l'ont  placée  à  l'Extrémité  Occidentale 
de  noftre  Continent ,  d'où  ils  comptent  les  au- 
tres 
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très  d'Occident  en  Orient;  les  Orientaux  &  prin- 
cipalement  les  Indiens  ont  eftabli  la  première 
Longitude  au  Milieu  de  noftre  Hemifphere  à 
une  Ville  fituée  à  90.  Degrez  de  l'un  &  de  l*autre 
Polc  ,  c'eft  à  dire  fous  l'Equateur  ,  laquelle^  Vil- 
le ils  ont  auffi  prétendu  eftre  éloignée  de  90I  De- 
grez de  Longitude  de  chaque  extrémité  de  no- 
flre  Continent ,  fçavoir  à  90.  Degrez  des  Colles 
Occidentales  ,  &  à  90.  autres  des  Codes  Orien- 
tales. Puis  enfuite  tout  au  contraire  des  Occi- 
dentaux ils  ont  eftablî  cette  première  Longitude 
à  l'Extrémité  Orientale  de  noftre  même  Contî» 
nent  pour  fuivre  en  comptant  les  autres  l'Ordre 
Naturel ,  &  le  Cours  du  Soleil;  èc  quoy  que  cet 
Ordre  foit  à  préférer,  l'Ufage  n'a  pas  laifTé  d'au- 
thorifer  entre  les  Occidentaux  çeluy  de  compter 
d'Occident  en  Orient. 

Quoy  que  les  Occidentaux  foient  tous  d'ac- 
cord de  mettre  la  Première  Longitude  à  l'Occi- 
dent de  noftre  Continent ,  ils  font  néanmoins 
bien  diiFerens  entr'eux  touchant  le  liqu  où  ils  la 
placent» 

Ptoloméc  &  les  Anciens  ont  placé  la  première* 
Longitude  aux  Ifles  Fortunées  que  mon  Père  a 
prouvé  eftre  les  Canaries* 

Entre  les  Arabes  les  uns  fuivent  Ptolomée,  & 
les  autres  la  mettent  aux  Colomnes  d'Hercule  5 
ou  Deftrojt  de  Gibraltar. 

Quelques  nouveaux  Auteurs  veulent  Tefta- 
blir  aux  Terceres,  d'autres  aux  Ifles  du  Cap  V^erd, 
auCap  Verd,  au  Pic  de  Teneriffe  dans  les  Ifles 
Canaries.. 

Les  Caftillans  la  veulent eftabl ira  Tolède j les 

Portugîàs  à  Lisbone  5  les  François  peuvent  pre- 

G  6  tendre 
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rendre  la  même  chofe  pour  Paris  \  les  Angloîs 
pour  Londres;  &  ainfi  tomes  les  autres  Nations 
peuvent  mettre  la  première  Longitude  à  leur 
Ville  Capitale. 

Toutes  ces  Opinions  n'ayant  pas  plus  de  Fon- 
dement les  unes  que  les  autres  ,  celle  de  Pto- 
lomée  eft  à  préférer,  puifqu'il  place fon  premier 
Méridien  &  par  confequent  fa  première  Longi- 
tude aux  premières  Terres  ,  &  que  ce  Méridien 
ainfi  placé  ,  confideré  comme  entier ,  c'eft  à  dire 
avec  fon  fupplcment ,  enferme  dans  fon  Hemif- 
phere  l'Ancien  Continent.  C'eft  pourquoy  nou$> 
plaçons  la  première  Longitude  ou  premier  Mé- 
ridien à  riflc  de  Ferla  plus  Occidentale  des  Ca- 
naries. 

$.  S.  L'Obfërvatîon  des  Latitudes  ft  faft  avec 
aflez  de  Jufteflè  tant  par  la  Hauteur  Méridienne 
àM  Soleil ,  que  par  celle  des  Eftoiles  Fixes ,  qui 
cft  laplusexaâe,  ce  qu'il  faut  entendre  fur  Ter- 
re ;  TObfervation  qu'on  y  eft  obligé  de  faire  àdi- 
verfes  fois  pour  une  même  Place  faifant  bien  don- 
noiftre  que  les  Obfervations  des  Latitudes  faites 
Êir  Mer  ne  peuvent  eftre  fort  juftes  ,  ni  prifes 
avec  toute  Texaélitude  rcquife  ,  puisqu'elles  ne 
font  faites  qu'en  palTant  à  une  feule  fois,&  dans, 
un  lieu  qui  h'eft  pas  fhble. 

Ç*  9.  Les  Aftronomes  ont  jufi]uesicy  préten- 
du que  les  Eclipfes  du  Soleil  <Sr  delà  Lune  pou- 
voient  régler  exadlement  la  Longitude  ;  mais  les 
Géographes  y  ayant  reconnu  trop  de  défauts  ont 
trouvé  par  expérience  les  Diftances  Itinéraires 
beaucoup  plus  feures, 

Meflieurs  les  Aftronomes  de  l'Académie  Ro- 
yale des-  Sciences,  prête adfenj  régler  les  Longitu- 
des 
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Jc»  par  les  Eclîpfes  des  Satellites  de  Jupiter; 
leur  intelligence  en  ces  matières ,  &  leur  grande 
cxaditude  nous  doivent  faire  el|)ercr  la  réuffitc 
de  cette  entreprife. 


Chapitre    VIIL. 

Divîfion  de  la  Surface  ^  de  la  Solidité'  dà- 
Glohe  Terrefire  far  les  Mefures, 
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i.T  E  Circuit  entier  du  Globe  Terrefire  pris 
X^fur  un  des  Grands  Cercles ,  folt  qu'il  fe 
prenne  par  la  Latitude ,  foit  par  la  Lon- 
gitude ,  efiant  de  trois  cens  foixante  Parties  ou 
Degrez  ;  \gs  Géographes  ,  à  l'imitation  des 
Géomètres  qui  après  avoir  divifé  tout  Cercle  en 
trois  cens  foixante  Parties  ,  fubdivifent  chacune 
de  ces  Parties  en  foixante  autres,  ont  auffi  divifé 
chacun  de  leurs  Degrez  en  foixante  Minutes,  & 
fubdivifent  la  Minute  en  Milles  Parties  ,  auf. 
quelles  ils  ont  donné  le  nom  de  Pas  Géométri- 
ques ,  parce  qu'ils  fervent  à  mefurer  la  Terre^ 

Chaque  Pas  Géométrique  cft  compofé  de  cioq. 
Pieds  Géométriques. 

Le  Pied  eft  compofé  de  Douze  Poulces,. 

Le  Poulce  de  Douze  Lignes. 

Et  la  Ligne  de  DouZ'e  Points» 

Ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  afîèz  ample- 
ment dans  rUfage  des  Cartes  chap.  4.  §.  4.  de  la 
première  Partie  de  cette  Introduétion  ,  page 
1 19.  où  nous  avons  dit  que  le  Degré, ainfi  divifé 
en  foixante  Minutes  ou  Milles  Pas  Géométri- 
ques, fert  aux  Géographes  de  Fondement  &  de 
G  7  Rc 


tfS 


.  ItJtrodfiBion 


Règle  vPO^f  ^^^^^  l'Evaluation  de  toutes  les  far-^ 
tes  de  Mefuces  Itinéraires, Grandes, Moyennes, 
ou  Petites  de  tous  les  Pays. 

Et  qu'évaluant  les  Mefures  quelques  différen- 
tes qu'elles  puiflfent  cftre  par  le  moyen  du  nom- 
bre des  Milles  Pas  qu'elles  contiennent. 

Le  Degré "  contient  Soixante  .Milles  Com- 
muns d'Italie. 

Quarante-huit    Milles    Gonimuns    d'Angle- 

Quinie  Milles  Communs  d'Allemagne. 
Vingt  Milles  Communs  de  Pologne.. 
Dix  Milles  Communs  de  Hpngrie. 
Vingt-cinq  Communes.    Trente  Petites*    Et 
Vingt  Grandes  Lieues  de  France. 
iDix-fept  Lieues  &  deniie  d'Efpagne. 
Douze  Lieues  de  Suéde  &  de  Suiflè, 
Quatre  vingt  Uverftes  de  Mofcovie^ 
Vingt  Farfanges  de  Perfe. 
Vingt-cinq  KofTçs ,  &  douxe  Gos  &  demy  dç 

Deuï  cens  cinquante  Ly,  &  vmgt-cmq  Pu  de 
la  Chine. 

Vingt  Mefures  Itmeraires  du  Japon. 

Vingt  Heures  de  Chemin. 

Et  que  le  mefme  Degré  comprend  environ 
Trois  Stations. 

Et  la  valeur  de  deux  Journées  ou  Diètes. 

Les  Milles  Pas  Géométriques  eftant  la  Règle. 
de  toutes  Mefures  Itinéraires ,  nous  nous  en 
fervirons  icy  pour  donner  la  Mefure  du  Globe 
Terreftre. 

$.  2.  Comme  le  Globe  Terreftre  eft  un  Corps 
Solide  compris  foiis  une  feule  Superficie  parfai- 
tement 
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tcment  Ronde  en  tout  fens,  il  s'y  trouve  quatre 
chofes  à  confiderer ,     ,. 

1.  Le  Circuir. 

2,  Le  Diamètre». 

3.  La  Surface. 

4,  Et  la  Solidité,. 

Ce  qu'il  fera  aifé  de  déterminer  à  peu  près' 
après  avoir  remarque  avec  les  Géomètres  que 

Toute  Circonférence  eft  à  peu  prés  à  fon  Dia- 
mètre en  rai.fon  de  22.  à  7.  &  plus  approchant  de 
Texaditude  ientiere  (inconnue  jufques  à  prefent) 
en  raifon  de  3^5.  à  113. 

Que  multipliant  la  Circonférence  par  le  Dia- 
mètre ,.  on  trouve  la  Surface  du  Globe  Ter- 
trellre. 

Et  que  multipliant  le  Tiers  de  la  Surface  par 
le  Demi-Diametre ,  ou  la  Surface  entière  par  la 
lîxiéme  patrie  du  Diamètre  ,  on  fçait  la  Solidité 
du  Globe. 

Cela  po(é,le  Circuit  du  Globe TerreHreedant 
360.  Degre2,il  fera  de  21600.  Minutes  ou  Mil-- 
les  Communs  d'Italie. 

Le  Diamètre  cft  de  (^ysï*  de  ces  Milles  ou^ 
environ. 

La  Surface  de  148*  fio.  800.  des  mêmes  Milr 
les  Quarre2.qui  font  autant  de  Plans  d'un  Mille 
de  long  &  de  large. 

La  Solidité ^t  170.  181.000.  ooo.  Milles  Cu»- 
bes ,  c'eft  à  dire  autant  de  Malles  Solides  qqar- 
rées  d'un  Mille  de  Longueur,  Largeur  &  E- 
pailfeur. 

Ç.  3.  Il  fera  facile  de  réduire  par  ces  Milles», 
ou  par  le  Degré  entier,  toutes  les  fortes  de  Mefu» 
rcs  dont  nous  avons  fait  mention  cy-deiTus» 
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Par  exemple  ,  fi  Ton  veut  faire  cette  fupputa- 
don  par  les  Lieues  Communes  de  France  doin 
vingt-cinq  font  le  Degré, 

Le  Circuit  du  Globe  Terrejlre  fera  de  9000»  de 
ces  Lieues  juftement,. 

Le  Diamètre  de  2864^.  &  un  peu  pltts* 

La  Surface  de  if.  782.  750. 

La  Solidité  à^ç,  12.  3to.  188.  843I.  ou  environ* 

Ç.  4.  De  forte  que  Ton  peut  dire  en  gênerai 
que  le  Globe  Terreftre  a  de  Circuit^  i 

Vingt  &  un  Mille  fix  cens  Mille  Pas  Geome-I 
triques  ou  Milles  Communs  d'Italie..  Et  neuf 
Milles  Lieues  Communes  de  Franee. 

Que  la  Surfact  du  Globe  Terreftre  contient 
environ 

Cent  quarante  &  huit  Millions  &  demy  de 
Avilie  Pas  Géométriques  ou  Milles  Communs 
d'Italie  Quarrez  , 

Et  vingt-cinq  Millions  &  demy  d€  Lieues 
Communes  de  France. 

Que  dans  la  Solidité  du  même  Globe  font 
compris 

Cent  feptante  Millions  de  Millions  ,    cent! 
quatre  vingt  &  un  Million  de  Milles  Pas  Gcome* 
Criques  ou  Milles  Communs  d'Italie  Cubes, 

Et  douae  Millions  de  Millions  ,  trois  cen$ 
dix  Millions  de  Lieues  Communes  de  Franc© 
Cubes. 

.  $.  f.   La  Surface^  la^ScMitéde  PÉau  con- 
Jîderées  feparément  de  la  l'erré* 

Comme  la  MalTe  du  Globe  Terreftre  efl  com- 
pofée  de  Terre  &  d'Eau  ,  tant  en  fa  Surface, 
qu'en  fa  Solidité  ,  l'on  pourroii  coniîdercr  fepa- 

rcment 
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riment  &  leur  Surface  &  leur  Solidité  ^  pour  les 
comparant  enfemble  juger  à  peu  prés  de  combien 
l'une  peut  furpalTer  l'autre  en  quantité ,  fi  toutes 
les  Terres  eftoient  connues ,  &  que  la  Mer  ne 
fuft  pas  inégale  en  fa  profondeur, 

Quoy  que  le  Continent  Magellanique  ne  foit 
pas  entièrement  découvert ,  &  que  les  Terres 
Aréiques  foient  de  même  Nature  , 
Les  Globes  &  les  Mappemondes  ne  Isiffent  pas  de 
nous  faire  juger  qu'il  y  peut  avoir  à  peu  présau- 
tant d'Eau  que  de  Terre  fur  la  Surface  à\iQ\oh^ 
ITerreftre..  Si  cette  égalité  eftoit  juftc, 

La  Surface  de  l'Eau  feroit  de  74.  255*.  400, 
k'eft  à  dire  , 

1  Soixante  &  quatorze  Millions  de  Milles  Pas 
[Géométriques  ou  de  Milles  Communs  d'Italie 
'Quarrez. 

A  l'égard  de  la  Mer ,  fa  Profondeur  eft  affeï 
connue  prés  des  Coftes  ,  mais  qui  à  vray  dire 
n'eftrien  à  l'égard  de  la  Grande  Eftenduë  du  refte 
de  la  Mer  ,  dont  la  Profondeur  eft  inconnue. 

Les  Pilotes  difentlaMef  fans  fond,  lorsqu'el- 
le a  plus  de  deux  cens  BrafTes  de  Profondeur, 
quelques-uns  prétendent  qu'elle  ne  paflè  point 
cinq  cens  BrafTes,  c'eft  à  dire  environ  un  Demi- 
Mille  ;  l'on  a  jugé  par  diverfes  Expériences  que 
laProfondeur  eftoit  ca  quelques  endroits  de  plus. 
de  quatre  mille  Pas  Géométriques, 

Mais  fuppofé  que  la  Mer  eût  également  un 
Mille  de  Profondeur  par  tout , 

La  Su li diie  de  VE^u  feroit  environ  de  74,  i^f;> 
;.oo.  mille  Pas  Géométriques  ou  Milles  Com- 
;nuns  d'Italie. 

La  Terre  a  prcfque  par.  tout  autant  d'Epaîf- 

feur,. 
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icur ,  que  Ibn  Demi-Diametre  ,  excepté  les  en- 
droits oùeft  la  Mer  que  nous  avons  fuppoféavoii 
un  Mille  de  Profondeur  ;  de  forte  que  défal- 
quant les  74.  25'f.  400.  Milles  Cubes  de  la  Mer, 
de  la  Totalité  de  la  Solidité  du  Globe  Terreftrc 
entier  ,  que  nous  avons  dit  eftre  de  170.  i8i< 
000,  900,  reftera  170.  106»  745-.  5-00.  Milles 
Cubes  pour  la  Solidité  de  la  Terre, 

Ainfi  pour  environ  foixante  &  quatorze  Mil- 
lions de  Milles  Cubes  que  l'Eau  pourroit  avoir, 
en  donnant  à  la  mer  un  Mille  de  Profondeur, 

La  Terre  auroit  plus  de  cent  foixante  &  dis 
Millions  de  Millions,  cent  fix  Millions  &  dem) 
de  Milles  Cubes, 
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DIVISION  GENERALE 

DELA 

Surface  du  Globe  Terreflre  en  Terre 
ôc  en  Eau, 

LEURS     SUBDIVISIONS 

Suivant  ou  qu'elles    font   diftribuées    cii 
r    Grandes  &  Petites  Parties ,   ou  qu'elles  font 
Différentes  &  Naturellement  divifées 
les  unes  des  autres, 

LIVRE    PREMIER. 


Chapitre    h 

I.    Divifioni  Générales  de  la  T'er^ 
re  ^  de  l*EaH, 

UR  la  Surface  du  Globe  Terreflre  nt 
fe  découvre  que  de  la  Terre  &  de  l'Eau,. 
La  Terre  &  l'Eau  ne  paroifTent  pa» 
chacune  d'une  feule  Pièce ,  mais  en  dif- 
férentes Parties  ou  Portions  feparées  les 
ânes  des  autres. 

Les  Grandes  Parties  ou  Portions-  de  la  Terre 
font  appellées  Continents,  &  l'on  appelle  Ifles  les 
Petites,  L'on. 
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L*on  nomme  Mer  ou  Océan  les  Grandes  Par- 
ties de  r£au  ;  Lacs  &  Rivières  les  Petites. 

Comme  ces  Parties  ou  Portions  de  la  Terre  & 
de  l'Eau  fe  jettent  &  s'infinuent  l'upe  dans  l'au- 
tre en  quelques  endroits,  fe  refferrent  &  fe fepa- 
fent  en  d'antres, 

§.  2.  La  Terre  fe  peut  coofidercr 

Premièrement  fuivant  qu'elle  eft  divifée  par  la 
Mer  en  Grandes  &  Petites  Parties. 

Secondement  fuivant  qu'elle  jette  des  avances 
dam  la  Mer ,  ou  qu'elle  en  eft  reflerrce. 

Troifiémement  fuivant  qu'elle  eft  Baignée  de 
U  Mer  ,  ou  qu'elle  en  eft  Dégagée, 

La  première  Confîderation  nous  divife  laTer- 
te  en  Continents  &  en  Ifles.  I 

lia  2.  en  Prefqu'Ifles  &  en  Ifthmes. 

La  3.  en  Terre  Méditerranée  &  en  Coft^es. 

tx  ces  trois  Diyifîons  de  la  Terre  compofent, 
la  Géographie  Natureile  en  ce  qui  regardé  la 

^'  ?\  ^'^3u  fe  doit  confiderer  de  même.      -j 

1.  Ou  fuivant  qu'elle  eft,  partagée  par  les  Ter*i 
r€s  enGrandes  &  Petites  Parties.  ' 

2.  Ou  fuivant  qu'elle  s'infinuë  dan»  les  Ter- 
res ,  ou  qu'elle  en  eft  reftèrrée. 

3*  Ou  fuivant  qu'elle  eft  Bornée  par  les  Ter- 
res ,  ou  qu'elle  en  eft  Dégagée. 

Ce  qui  donnç  trois  diffeientes.  Divifions-  de 
lEau.. 

I-a  pretniere  en  Mer  ,  Lacs  ^  «S:  Rîvîeres. 
La  2.  en  Grande  Mer ,  Golfes,  &  Détroits.. 
La  3.  en  Haute  Mer  &  Rivage.. 
Lefquelles  Divifions  nous  donnerons  fous  le 
aom  d  Hydrographie  ,  ou  Defcrîption  de  l'Eau* 
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Première  Diviftott  de  la  Terre  en  Ccnthens  £5»  ^ 

Jjles.     Des  Cont'mens  en  leurs  Grandes  Parties^ 

kd  la  Subdivifion  de  ces  Parties  e»  leurs 

Principales  Régions^ 

I  §.  t, 

LA  Subdiviiîon  des  Grandes  Parties  des  €otî- 
tinens  en  Régions  fert  de  Fondement  à  tou- 
tes les  Divifions  de  la  Terre  &  del'Eau,  puif- 
que  l  on  ne  peut  bien  donner  à  connoiftre  les 
Frefqu'Ifles  ,  les  Ifthmes ,  &  les  Coftes ,  que 
par  le  nom  des  Régions,  dont  elles  font  Partie  • 
qu  entre  les  Parties  .de  l'Eau  plufîeurs  emprun- 
tentjeurs  noms  des  Régions  dont  elles  baignent 
les  Coites, «&  que  ]&  Situation  de  quelques  autres 
ne  fe  peut  fçavoir  que  par  les  Régions  dans  lef- 
•quelles  elles  font  comprifes. 

Tout  ce  qui  paroift  de  la  Terre  hors  de  rÈau 
fur  la  Surface  du  Globe  Terreftre  eft  en  4.  Gon- 
tinents^  &  environ  vingt-dnq  Principaux  Corps 
a  Ifles  connues. 

§.  2.  Des  Continents, 

Entre  les  Quatre  Continents  il  y  en  a  deux  de 
connus ,  &  deux  dont  Ton  n'a  que  peu- de  con- 
aoiflance.        .  .        ' 

Le  Premier  &  le  plus  Grand  des  Deux  Contî- 
tients  connus  eft  celuy  que  nous  appelions  le  No- 
tlre  ,  l'Ancien,  le  Supérieur  *  Oriental,  &  Pto- 
Icmaique» 

Le  Noftrc^  parce  que  nous  y  demeurons^  j^h- 
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iieH.dc  ce  qu'il  nous  eft  connu  par  rHiftoîrc  de- 
puis plufieurs  Milliers  d'Années,  Supérieur ,  fui- 
vant  ropinion  du  Vulgaire  qui  le  croit  occuper 
la  Partie  Supérieure  du  Globe.  (?r/^»/^/,  à  caufe 
que  dans  la  Carte  du  Globe  Terreftre  en  Deux 
Hemifpheres  on  le  met  à  l'Orient  du  premier 
Méridien.  Et  enfin  Ptolemaïque,  du  nom  de  celuy 
de  tous  les  Anciens  qui  en  a  donne  la  Defcnption 

la  plus  exade,  _      . ,      ^      .        ^  ., 

Nous  appelions  le  Deuxième  Continent  Con- 
nu  ,  l'Autre ,  Nouveau  ,  Inférieur ,  Gcciden* 
tal  ,  Amérique  ,  &  Indes  Occidentales, 

VAutre^n  caufe  que  fur  la  Surface  duCjIobe  ri 
eft  feparc  de  iioftre  Continent  par  la  Mer, 
iVb^'z;^*?^, parce  qu'il  ne  nous  eft  bien  connu  c^ue 
depuis  prés  de  deux  Siècles.  /«/m>»r,fuiy^nt  1  (>• 
pinion  du  Vulgaire  qui  le  croit  au  deflous  du 
Noftre.  Occ'identaUàç.  ce  qu'il  fe  décrit  à  l'Occi- 
dent du  premier  Méridien  dans  la  Carte  du  Glo- 
be Terreftre,  Amérique ,  du  nom  d'un  des  pre- 
miers Navigateurs  ,  qui  l'ont  découvert.  Et  en- 
fin  le  Vulgaire  luy  donne  le  nom  d  Indes  Uca* 
dentales  ;  Indes,  2^  caufc  que  fes  Richeffes  égalent 
celles  des  Véritables  Indes  ;  &  Occidentales ^às.  ce 
qu'elles  font  à  l'Occident  de  l'Europe. 

L'on  fuppofe  un  Troifiéme  Continent  vers  le 
M\às ,  que  l'on  peut  appeller  le  Continent  Me- 
ridipnal  à  noftre  égard ,  &  que  l'on  nomme  Ter- 
re Auûrale  ,  Terre  Inconnue ,  Terr<  Magella- 
nique  ,  &  Terre  de  Quir.  .  ^    /        , 

Terre  Auftrale  ,  parce  qu'elle  eft  (îtuee  vers  le 
Midy  à  noftreégard.  Inconnue,  du  peu  de  connoif- 
lance  que  nous  en  avons.  Magellamque.dQ  Magel- 
lan ,  le  premier  Européen  q^i  ca  ait  approche  . 


à  la  Geografhte.  \^j 

5f  quî  ait  donné  occafion  dans  la  fuite  d^en  avoir 
^lus  de  connoiflànce.  Terre  de  Quir  ,à^  Fernand 
ie  Quir,  le  premier  qui  l'a  découvert,  «Se  qui  nous 
ma  donne  une  connoifTance  plus  certaine 
;  LVjn  pourra  faire  un  Quatrième  Continent 
•  es  Terres  Ardiques ,  fï  elles  font  Continues  & 
,1  une  inérîie  Pièce  ,   &  qu'elles  falTent  uS  corps 

'^?ff  1.  c  li^"''"''^^f  '  ^.  ^"  Continent  fera  ap- 
^\\^\t  Septentrional  ou  ArBique  de  fa  Situation, 
i  ^6  11  le  trouve  quelque  jour  que  les  deux  der- 
iueres  Parties  méritent  le  nom  de  Continent,  ils 

grandeur  &  en  Bonté  ;  le  Septentrional  moin- 
^re  que  celuy  qui  eft  vers  le  Midy  ;  celuy  du  Mi- 
.y  moindre  que  rOccidental  ou  Nouveau  •  & 

§♦   3,   Dhifion  des  Continents  en  lenrs 
Grandes  Parties^ 

Noftre  Continent  fe  divife  en  Trois  Gran^ 
;es  Parties ,  fcavoir  l'Afie,  l'Afrique  ,  &  l'£u- 
ppe» 

L'Autre  Continent  appelle  Amérique  en 
[omprend  Deux  ,  qui  font  l'Amérique  Septen- 
jionale  ,  &  l'Amérique  Méridionale. 
»  LesDcux  autres  prétendus  Continens  ne  font 
las  affez  connus  pour  les  divifer  en  Grandes 
larties,  v*  •*  uwî> 

J,  4.  Subdivisons  des  Grandes  Parties  des  Cott-^ 
ttnens  en  leurs  Principales  Régions. 

L'Afîe,quieft  la  plus  Grande ,  la  plus  Orien- 
lie  ,  la  plus  Tempérée  ,  <5c  ia  plus  Kiche  des 

trois 


i^$S  IntroâHEîim 

trois  Parties  de  noftre  Continent ,  fe  fubdlvîfe  en, 
fis  Grandes  Régions,  qui  font,  I 

1,  La  Turquie  en  Aiîe,  dont  la  Ville  la  pi  us 
Coiifiderable  eft  Bagdet, 

2,  L* Arabie,  Ville  Gonfiderable  Medine. 
3^[    La  Perfe,  Ville  Capitale  Hifpahan. 

4.  L'Inde  dans  la  Terre  Ferme  ou  Empire 
du  Grand  Mogol,  la  Ville  Capitaleeftoit  autre- 
fois Agra,  prefentement  Delli.  Dans  la  Pref^ 
qu'Ifle  de  Tlnde  deçà  le  Gange,  Ville  Confid. 
Goa.Dans  la  Pr^rqu'ifle  de  r  Inde  delà  le  Gange, 
Ville  ConfiderableSiam. 

5".  La  Chine,  V.Cap.Xunticn  ouPeking. 

6.  La  Tanarie ,  Ville  Confid.  Samarkand. 

L'Afrique  eft  la  plus  Méridionale  ,  la  fécon- 
de en  Grandeur  &  en  Richeflèsde  Noftre  Con« 
tinent.  Elle  contient  Douze  Grandes  Régions, 
dont  fîx  répondent  à  l'Afrique  ou  Lybie,  &  fix  à 
l'Ethiopie^ 

Les  fix  de  l'Afrique  ou  Lybie  font 

^.  La  Barbarie,  dont  la  Ville  la  plus  Confîde- 
table  eft  Feï. 

2.  Le  Bilcdulgerid ,  Ville  Confid.  Segeb 
melTe. 

3.  L'Egypte,  V.C^p.  le  Caire» 

4.  Le  Saara  ou  le  Defert ,  V.Oonfid.  Borna 
y.  La  Nigritie  ou  le  Pays  des  Nègres ,  Ville 

Confid.  Tombut. 

6.  La  Guinée,  Ville  Confid» Bénin, 
Les  fix  de  l'Ethiopie  font 

7.  La  Nubie ,  V.Conf.  Nuabia. 

8.  L'Abifllnie,  Ville  Confid.  Aççum. 

9.  Le  Zanguebar ,  Ville  Confid.  Mozam- 
bique. 

10.  Le 
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10.  Le  Congo,  Ville  Conlid.  S.  Salvador 

11.  Monomotapa,  V.  Confid.  Monomo- 
tapa. 

12.  La  Cafrerie  ou  le  Pays  des  Cafres,  Ville 
Confid.  Zefala, 

L'Europe  eft  la  Troîfiéme  Partie  de  noftre 
Continent  &  la  plus  Petite  ,  mais  bien  la  plus 
Noble  pour  une  infinité  de  grands  avantages 
quelle  poOcde  au  dellus  des  autres.  Elle  fe  fub- 
divilc  y  comprenant  les  Ifles  en  neuf  Parties 
dont  trois  font  lituées  vers  le  Septentrion  * 
irois  vers  le  Midy,  &  trois  dans  le  milieu  des 
autres. 

Les  trois  Parties  Septentrionales  font, 

1.  Les  Ides  Britanniques,  qnf  comprennent 
les  Royaumes  d'Angleterre,  d'Eco/Te  ,  &  d'Ir- 
lande, dont  les  Villes  Capitales  font  Londres, 
Edimbourg,  &  Dublin, 

2.  La  Scandinavie  ,   où  font  les  Royaumes 
de  Suéde  ,   de   Dannemarck  &  de   Norvège 
dont  les  Villes  Capitales  font  Stockholm,  Cx)p- 
penhague,  &  Trondhem. 

3.  La  Mofcovie  ou  Ruffie  Blanche ,  V.  Cap. 
Moskou  ,  &  Villes  Confid,  Nouogorod  Weli- 
ki,  Archangel,  Aftrachan. 

Les  trois  Parties  qui  font  au  milieu  de  l'Eu- 
rope font, 

^4'  ^a  France     Ville  Cap.  Paris  ,   <Sc  Villes 
Conlid.  Touloufe,  Lyoh,  Rouen. 

r.  L'Alleipagne,  V. Conlid.  Vienne, Prague, 
Cologne,  Hambourg.  ° 

6.  La  Pologne,  Ville  Capitale  Crakou  , 
V.  Confiderablcs  Wilna  ,  Warfau  ,  Dant- 
zik.  îp 

H  •^         Les 
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Les  trois  Parties  Méridionales  de  TEurope 

y/L'Efpagne  ,  V.  Confid.  Madrid  ,  Tolède-, 
Seville  ,  Lisbone  en  Portugal. 

8.  L'Italie,  V.  Ccnfid.  Rome  ,  Venife  ,  Na- 
ples ,  Milan. 

o.  La  Turquie  en  Europe  ,  Ville  Capitale 
Coiiftantinople ,  V.  Confid.  Andrinople,  Bude, 
Setines  ou  Athènes,  ; 

Les-  trois  dernières  Parties  font  Prefqu  llles 
détachées  les  unes  des  autres  ,  les  trois  du  mi- 
lieu font  Continues ,  &  des  trois  Parties  Sep? 
tentrionales  la  première  eft  compofée  de  plu- 
fîeurs  Ifles ,  la  féconde  de  plufieurs  Prefqu'lûes, 
&  la  iroifiéme  cil  dans  la  Grande  Terre. 

Nous  avons  confondu  fous  le  nom  gênerai 
d'Allemagne  ,  comme  en  ayant  toujours  fait 

^^lî  Les  Pays  Bas  ou  les  Dix-fept  Provinces, 
dont  les  Villes  Confiderables  font  Amfterdam, 
Bruxelles  ,  Gaiid  ,  Anvers 

2  Les  Suiffes  &  les  Grifons  ,  V.  Considéra- 
bles Balle ,  Berne  ,  Zurich ,  &  Coire  dans  les 

Grifons.  ^       ,    ^        . 

Nous  avons  auffi  compris  fous  la  1  urquie 
en  Europe  ,  les  Principautés  qui  en  font  Tri- 
butaires, ^     .    ,    TT 

I.  La  Tranfilvanic  ,  Ville  Capitale  Hermen- 
ilat ,  ou  Socpoura.      * 

a.  La  Moldavie  ,  V.  Cap,  lazy. 

q.  La  Valaquie  ,  Ville  Cap.  Targowisk. 

4.  La  Petite  Tartarie,  V,  Cap.  Crira.  V.Confid. 
Caîfa,   Aiac,  ^     ,  . 

f,  L'msaine  ,  Ville  Cap.  Ciechrin, 
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L'Amérique  Septentrionale  ,  Tune  des  deur 
Grandes  Parties  de  l'autre  Continent,  ou  Amc« 
rlque  ,  comprend  quatre  Régions. 

1.  Le  Canada  ou  la  Nouvelle  France,  Villeg 
Confiderables  Qjcbec,Bafton,  Nouvelle  Yorck 
ou  Nouvelle  Amderdam. 

2.  La  Floride  ,   Ville  Confid.  Mclilot. 

3.  Le  Mexique  ou  la  Nouvelle  Efpagne,  V, 
Cap,  Mexico, 

4.  Le  Nouveau  Mexique  ,  Ville  Conf.  San- 
ta Fé. 

L'Amérique  Méridionale  ,  Seconde  Partie  de 
1  autre  Continent  ,  contient  fix  Régions. 

1.  La  Terre  Ferme,  Villes  Confiderables  Cac- 
tagene  ,   Santa  Fé  de  Bogota. 

2.  Le  Pérou  ,  Ville  Capitale  Lima  ou  Los 
Rcyes  ,  \\  Conf.  Cufco  ,  Quito. 

3.  Le  Chili  ,  V.  Cap.  S.  lago. 

4.  Le  Brefil,  V.  Cap.  S.  Salvador. 

5.  Le  Paraguay  ,  V.  Confiderables  AfTomp- 
tion  ,  S.  lago  de  Eftero. 

6.  Terre  Magellanique..... 

Les  Terres  que  l'on  connoift  vers  le  Midv,& 
que  l'on  prétend  faire  partie  du  Troifiéme  Con- 
tinent que  nous  appelions  Méridional ,  ou  Ter- 
re Auftrale  ,  font, 

1.  La  Terre  de  Concorde  ou  Nouvelle  Hol' 
lande. 

2.  La  Nouvelle  Zelande. 

3.  La  Terre  de  Quir  &c. 

Les  Terres  Arétiques  ,  &  qui  pourront  faire 
partie  du  Quatrième  Continent  fi  elles  font  Con- 
ligues  ,  font  la  Gronelande  ,  le  Nouveau  Dan- 
iiemark  ,  &  la  Terre  de  Jcflb. 

H  2  §,  ^.  Les 
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§,  5-.   Les  Ifles^ 

Les  Ifles  font  en  très  grand  nombre;  nous  les 
conliderons  par  corps  ,  c'ell  à  dire  par  certains 
Amas  de  plulieurslilesquienfemble  paflènt  fous 
un  même  nom. 

Nous  faifons  eftat  d'environ  30.  Principaux 
Corps  d'Illes,  dont  il  y  en  a  dix-neuf  Corps  prés 
de  nodre  Continent  ;  quatre  prés  de  l'autre  Con- 
tinent ,  ou  Amérique  ;  deux  entre  ces  deux 
Continents  ;  deux  prés  le  Continent  Magella- 
nîque  ;  &  trois  prés  le  Continent  Septentrional 
ou  Terres  Aréiques. 

Prés  des  deux  derniers  Continents  il  y  peut  en- 
core avoir  quelques  Corps  d'Ifles  confiderables 
dont  nous  n'avons  pas  de  connoifTance. 

Entre  les  19.  Corps  d'Ifles  qui  font  autour  de 
noflre  Continent  ,  il  y  en  a  neuf  prés  de  l'A- 
fie  ,  fcpt  prés  de  l'Afrique  ,  &  trois  prés  de 
l'Europe. 

9.  Les  Principaux  Corps  d'Ifles  de  VM\q  font 
fix  dans  l'Océan, 

1.  Les  Ifles  du  Japon  ,  V.  Capitale  Meaco. 

2.  Les  Ifles  Philippines,  V. Capitale Manilhe. 
r^.    Les   Ifles  Moluques  ,  V.  Confiderable 

MacafTar. 

4.  Les  Ifles  de  la  Sonde,  V.Confîd.Bantam. 

y.  Les  Ifles  de  Ceylan  ,  V.  Capitale  Candea, 
^  6.  Les  Ifles  Maldives  ,  V.  Capitale  Maie. 
Et  trois  dans  la  Mer  Méditerranée. 

1.  L'Ifle  de  Cypre  ,  V.  Capit.  Famagoufle. 

2.  L'Ifle  de  Rhodes ,  V.  Capitale  Rhodes. 

3.  Les  Ifles  de  l'Afie  Mineure  dans  l'Archi- 
pehgue  ,  y.  Confid.  Meîelin. 

Les 
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Les  fept  Principaux  Corps  d'Ifles  prés  de  l'A- 
triquc  font, 

1.  Les  IUcs  de  Madagafcar  ou  de  faint  Lau- 
rens  ducs  Ifles  Dauphines  ,  Place  Conf.  Fort 
Dauphin. 

2.  Les  Ifles  de  faim  Thomas,  Ville  Confîde- 
rable  Pawoatan. 

3.  Les  Ifles  de  faînte  Hélène. 

4.  Les  Ifles  du  Cap  Vert,  V.  Cap.SJago, 
S*  Les  Ifles  Canaries ,  V.  Capitale  Canarie. 

6.  Les  Iflxes  Madères,  V.  Capitale  Fonchaî. 

7.  Les  Ifles  de  Malte,  V.  Cap. la  Valette. 

^  Ce  dernier  Corps  d'Ifles  eft  dans  la  MerMc- 
ditcrranc'e  ,  &  les  fîx  autres  font  dans  l'Océan. 

Les  trois  Principaux  Corps  d'Ifles  de  l'Euro- 
pe font , 

1.  Les  Ifles  de  l'Océan  ou  Ifles  Britanniques. 

2.  Les  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée,  dont  les 
plus  contiderables  foiH  la  Sicile  ,  la  Sardaenc, 
la  Candie  &c.  Ville  Confid  Meffine  en  Sicile. 

Les  Ifles  de  la  Mer  Baltique  ,  dont  les  plus 
confiderablesfont  Zelande,  Fionie,  Gothland, 
Rugen  ,  &c.  Ville  Confiderable  Coppenhague 
en  Zelande,  Wisby  dans  Gothland. 

Aux  environs  du  Continent  de  l'Amérique 
font  4..  Principaux  Corps  d'Ifles;  trois  prés  la 
Septentrionale ,  &  un  feul  prés  la  Méridionale.. 

Les  trois  Principaux  Corps  d'Ifles  prés  l'Ame- 
rique Septentrionale  font, 

1.  Les  Ifles  de  Terre  Neuve. 

2.  Les  Ifles  Antilles,  Ville  Confiderable  S* 
Domingo. 

3.  Les  Ifles  de  Californie. 

Le  feul  Corps  d'IUes  prés  TAmerique  Méri- 
dionale, H  3.  I.  Les 
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I,  Les  Ifles  Mngcllaniques  ou  Terre  de  Feu, 
Les   deux   Corps   d'Iflcs   entre  noftre  Conti- 
nent &  rAmeriquc  ,   fçavoir  entre  l'Océan  Oc- 
cidental &  la  Mer  de  Nord , 

1.  Les  Ifles  i\çores  ou  de  Tercere,  Ville  Cap. 
Angra. 

Entre  l'Océan  Oriental  &  la  Mer  de  Sud  ou 
Pacifique, 

2.  Les  Ifles  des  Larrons, 

Les  deux  Corps  d'Ifles  connus  prés  le  Conti- 
aent  Magellaniquc  font , 

I.  Les  Ifles  de  Salomon. 
"2.  L'Ifle  de  la  Nouvelle  Guinée» 

Les  3.  Corps  d'Ifles  dont  nous  avons  connoif- 
lànce  près  le  Continent  Septentrional  ou  les 
Terres  Ardiques  font, 

I.  L'Ifle  d'Iflande  ,  V,  Cap.  Scalhot. 

i.  L'Ifle  Spitberge. 

3.  Les  Ifles  de  la  Mer  Chriftiane. 


Chapitre    III. 

Seconde  DivîfioK  de  la  l'erré  en  Pref^ 

qH'IJles  ^  IJlhmes. 
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L  y  a  deuK  fortes  de  Prefqu^Ifles  ,  les  unes 
font  fî   grandes   qu'elles  font  les  principales 
parties  des  Continents  connus  ,  &  les  autres 
font  feulement  portion  de  ces  grandes  parties. 

§.  T.   Les  Prefqu'IJÏes, 

Noflre  Continent  efl  divifé  par  les  Mers  en 
trois  fort  grandes  Prefqu'Ifles ,  i.  Alie  ,  2.  Afri- 
que ,  3,  &  Europe,  L'aa- 
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L'autre  Continent ,  ou  Amérique  ,  l'efl  aufïï 
en  deux  fort  grandes,. 

1.  L'Amérique  Septentrionale, 

2.  Et  l'Amérique  Méridionale. 

Ainli  il  y  a  cinq  très  grandes  Prefqu'Ifles,  qui 
font  chacune  l'une  des  cinq  Parties  des  deux 
Continents  connus ,  c'cll  à  dire  que  les  trois  Par- 
ties de  nolîre  Continent  ,  &  les  deux  Parties  de 
l'autre  font  chacune  feparément  une  très  gran- 
de Prefqu'Ille. 

Les  Prefqu'Ifles  qui  font  portion  de  ces  fort 
grandes  font  aulli  de  deux  fortes  ,  Grandes  & 
Moyennes. 

L'Alie  en  a  quatre  Grandes  &  trois  Mo- 
yennes. 

Les  4.  Grandes  font, 

1.  L'Afie  Mineure  en  Turquie  en  Aiie. 

2.  L'Arabie. 

3.  4.  Les  deux  Prefqu'Ifles  de  l'Inde  deçà  & 
delà  le  Gange. 

Les  trois  Moyennes  font, 

1.  La  Prefqu'Ifle  de  Guzurâte  fur  la  Coûe  du 
Mogol. 

2.  Celle  de  Malaca  qui  fait  partie  de  celle  de 
l'Inde  au  delà  du  Gange. 

3.  Et  la  Prefqu'Jflc  d"e  Corée  fur  la  CoQ.z  de  la 
Chine. 

L'Afrique  cft  comme  compofée  de  deux 
Grandes  Prefqu'Ifles. 

1.  L'Afrique  ou  Libye.  • 

2.  Et  l'Echiopie.  Et  n'a  qu'une  Moyenne  qui 
eft  la  Cofle  d'Ajan. 

L'Europe  en  a  4.  Grandes  &  4.  Moyennes. 
Les  quatre  Grandes  font , 

H  4  I.  La 
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1.  La  Scandinavie. 

2.  L'Efpagne. 

3.  L'Italie. 

4.  La  Turquie  en  Europe. 
Les  4.  Moyennes  font, 

■     I.  La  Jutlande  dans  le  Danncmarh 
a.  La  Bretagne  en  France. 

3.  La  Morée  qui  fait  partie  de  celle  de  ïa  Tur- 
quie en  Europe. 

4.  La  Prefqu'lfle  de  Precop  ou  de  Crim, 
qui  fait  partie  de  la  petite  Tartarie. 

L'Amérique  Septentrionale   a    une    Grande 
Prefqu'lfle  &  trois  Moyennes. 
La  Grande  eft, 
1.  New-Southwalles. 
Les  trois  Moyennes  font, 

1.  Le  Jucatan  dans  la  Nouvelle  France^ 

2.  Celle  de  la  Floride. 

3.  L'Acadie  dans  la  Nouvelle  France. 
L'Amérique  Méridionale  n'a  point  de  Gran- 
de ni  de  Moyenne  Prefqu'lfle. 

La  Terre  de  Concorde  dans  le  Continent 
Magellanique  ,.  &  la  Gronelande  dans  le  Conti- 
nent Septentrional  ou  Terres  Ardiques  fem» 
blent  faire  des  Prefqu'Jfles. 

Ç.    2.    Les  IJîhmes^ 

Les  Iflhmes  font  fort  Larges ,  ou  fort  Eflroîts. 

Les  Larges  n'ont  aucun  nom  qui  les  diflin- 
gue  ,  tels  qae  font  quafi  tous  ceux  qui  attachent 
la  plufpart  des  Prefqu'Jfles  dont  nous  venons  de 
faire  mention. 

Les  plus  confiderabks  d'entre  les  Etroits  font 
S>  cjont  les  2.  plus  fameux  font, 

I.  VU 
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I»  UIfthme  de  Sues  dans  noftre  Continent, 
&  qui  joint  TAfie  &  l'Afrique  enfemble. 

2.  Et  riflhme  de  Panama  dans  l'autre  Conti- 
nent ,  &  qui  joint  les  deux  Amériques. 

Les  trois  autres  font, 

1.  L'Ifthme  de  Corinthe  qui  joint  la  Morée  à 
la  Turquie  en  Europe. 

2.  L'inhme  d'Or  ;  ou  de  Precop  ,  qui  joint 
la  Prcfqu'Ifle  de  Crim  à  la  Petite  Tartarie, 

9.  Et  rifthme  de  Tanaflerin  qui  attache  la 
Prefqu'Ifle  de  Malaca  à  la  Prefqu'ine  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange. 


Chapitre     IV, 

Tro'tfiéme  Divtfian  de  la  Terre  en  Terres 
Medherranées  ^  Cojies. 

§.  I.  T  Es-  Terres  eQant  environnées  de  la  Mer, 
I  ^particulièrement  celles  qui  ont  quelque 
eQenduë,  comme  les  Continents  &  les 
Grandes  Ifles  ,  fe  diftinguent  en. Terre  Méditer- 
ranée &  Cofte. 

Comme  les  mêmes  Régions  dans  lefquelles 
nous  avons  divifé  les  cinq  Grandes  Parties  des 
deux  Continents  connus  fe  divifent  en  Terre 
Méditerranée  &  Cofte ,  (  Ç^  l'on  en  excepte  la  Nu- 
bie ,  l'Abyffinie  ,  &  le  Monomoiapa  ,  qui  font 
tout  à  fait  Mediterranées  )  il  feroit  inutile  de  les 
repeter. 

§.  2.  La  Surface  de  la  Terre  fe  diftingue  en 

Plaines  ,   Montagnes ,   &  Vallées ,   dont  nous 

donnerons  icy  les  Montagnes  les  plus  Fameufes, 

H  s  Ccl. 
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Celles  de  TAfie  font, 

1.  Le  Taur  dans  la  Turquie  en  Aite. 

2.  Le  Caucafe  entre  le  Mogol  &  la  Tartarîe. . 

3.  Les  Montagnes  de  la  Chine,  entre  laChi- 
ae  &  la  Tartarie. 

4.  Le  Gâte  dans  la  Piefqu'Ifle  de  Tlnde  deçà 
Je  Gange. 

Les  Principales  Montagnes  de  l'Afrique  &  les 
plus  connues  font, 

1.  L'Atlas  entre  la  Barbarie  &  le  Biledul- 
gerid. 

2,  Les  Montagnes  de  la  Lune  fur  les  confins 
àxi  Monomotapa. 

Les  Montagnes  les  plus  Fameufes  de  l'Euro- 
pe font, 

1.  Les  Pyrénées  qui  feparent  la  France  del'E- 
fpagne. 

2.  Les  Alpes  qui  bornent  l'Italie  à  rencontre 
de  la  France  &  de  l'Allemagne. 

3.  Les  Monts  Krapats  encre  la  Pologne  &  la 
Turquie  en  Europe. 

4.  Les  Monts  Coflegnas  ou  de  Balkanquî fe- 
parent la  Turquie  en  Europe  en  Septentrionale 
&  Méridionale. 

5*,  Le  Cameny  Poyas  qui  eft  dans^  les  Parties 
Septentrionales  de  la  Molcovie. 

6.  Et  les  Montagnes  de  Dnarefield  qui  font 
dans  la  Scandinavie  ,  &  feparent  la  Suéde  deia 
Norvcge. 

Duiis  TAmerique , 

1.  Les  Montagnes  d'Apalaché  font  les  plus 
confiderablcs  de  ia  Septentrionale  &  font  entre 
la  Nouvelle  France  &  la  Floride. 

2.  Les  Aades  ^  que  les  Efpagnols  nomment 

Cor- 
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Cordillera  ou  Sierra-Nevada  ,  traverfent  toutes 
les  Régions  Occidentales  de  l'Amérique  Méri- 
dionale duNord  au  Sud  le  long  des  Coftes  delà 
Terre  Ferme  ,  du  Pérou  ,  &  du  Ciiili» 

§.  5,  Les  Codes  ne  s'eflendent  paslelongdc 
la  Mer  fur  une  même  Ligne  ,  mais  font  des  A- 
vances  dans  la  Mer  que  l'on  appelle  Promontoi- 
res ou  Caps. 

Les  Promontoires  ou  Caps  les  plus  Fameux 
de  noQre  Continent  font, 

1,  Le  Nord  Cap  vers  le  Septentrion. 

2,  Le  Cap  de  Bonne  Efperance  vers  leMidyJ 

3.  Le  Cap  de  Liampo  vers  l'Orient. 

4.  Le  Cap  Vert  vers  l'Occident. 

Le  Nord  Cap  efl:  fur  la  Cofte  de  Norvège  & 
en  Europe. 

Le  Cap  de  Lîampo  ou  plufloftNingpo  eftfuc 
la  Code  de  la  Chine  &  en  Afie. 

Le  Cap  Vert  &  celuy  de  Bonne  Efperance 
font  en  Afrique  ,  le  premier  fur  la  Colle  des 
Nègres  &  entre  les  Branches  du  Niger  ,  &  le 
dernier  fur  la  Code  des  Cafres. 

De  l'autre  Continent  ou  Amérique  , 

1.  Le  Cap  Charles  cft  le  plus  Septentrional 
&  dans  le  Canada. 

2.  Le  Cap  Frv7ard  le  plus  Méridional  &dans 
la  Terre  Magellanique» 

3.  Le  Cap  de  S.  Auguftin  le  plus  Oriental,  & 
dans  le  Brefil. 

4.  Et  le  Cap  de  Corîentes  lepluscon/îderablc 
des  Occidentaux  ,  &  dans  la  Nouvelle  Elpagne^ 

H  (5  LIVRE 
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Où  font  données  les  diflTerentes  Divifions 

DE    L'E  A  U, 


Chapitre    L 
Vivifions  Générales  de  PEaft^. 

§    I. 
[A  Defcription  de  l'Eau  eft  ce  que  nous, 
entendons  fous  le  nom  di  Hydrographie^ 
L'Eau  ainfi  que  la  Terre  paroifl:  en 
plufieurs  parties  ou  portions  Grandes  Ôç 
Petites  ,  qui  enfemble  font  environ  la 
Moitié  de  la  Surface  du.  G  lobe  Terreftre. 

Les  grandes  Portions  &  qui  environnent  les 
Continents  pafTent  fous  le  nom  de  Mer  ou  d'O- 
céan. 

Et  les  Petites  font  appellées  Lacs  &  Rivières. 
Lacs  celles  qui  font  enfermées  de  Terre  de  tous 
cofleï,  ;^&  Rivières  les  Eaux,  coulantes  fur  la  Sur- 
face de  la  Terie. 

^2.  Parce 
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Ç.  2.  Parce  que  les  Eaux  font  feparces  par  les 
Terres  en  Grandes  &  Petites  portions  ,  que  les 
Grandes  s'infinuent  dans  les  Terres  en  plufieurs 
endroits ,  &  en  font  rcfferrées  en  d'autres ,  com- 
me nous  avons  dejadi.tdansleChap.Ldui.Liv. 
de  cette  Géographie  Naturelle,  f.  119. 

Nous  en  avons  eftabli  les  trois  Divifions  fui- 
vantes. 

La  Première  en  Mer ,  Lacs ,  &  Rivières. 

La  Seconde  en  Grande  Mer  ,  Golùs  ,  <5c 
DeQroits. 

La  Troifiéme  en  Haute  Mer  &  Rivage, 

Mais  comme  la  Seconde  Divifion  n'eft  que  la 
Subdivifion  fuivantque  quelques  unes  de  fes Par- 
ties s'infinuent  dans  les  Terres  ou  en  font  ref- 
ferrées  ;  &  que  la  Haute  Mer  ,  &  les  Rivages-, 
qui  eft  la  Troifiéme  Divifion  ,  font  partie  de  la 
Grande  Mer,  des  Golfes  &  des  Deftroits,  &  ne 
peuvent  cftre  exprimez  que  par  les  mêmes  noms, 
nous  comprendrons  les  deux  dernières  Divifions 
fous  la  première  ,  &  dirons  que 

Sur  la  Surface  du  Globe  Terreftre  l'Eau  fe 
doit  cenfiderer  en  Mer  ,  Lacs ,  &  Rivières, 

Et  que 

La  Mer  fe  fubdivlfe  en  Mer  ,  Golfes  ,  & 
Deflroits. 


L 
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§.  I .    Et  fes  Subdivifions, 

Es  Anciens  s'eftant  fervi  du  nom  d'Oceaa 

pour  toutes  les  Eaux  qui  environnent  noftre 

Continent  j  &  les  Modernes  ayant  donné  le 

H  7  nom. 
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nom  de  Mer  aux  Eaux  qui  baignent  l'Amérique, 

Nous  appellerons  Océan  les  Eaux  qui  envi- 
ronnent noftre  Continent  ,  &  Mer  celles  qui 
entourent  l'Amérique. 

Les  Mers  qui  environnent  les  deux  autres  pré- 
tendus Continents,  eflant  aulTi  peu  connues  que 
les  Continents  qu'elles  baignent  ,  n'ont  pas  en- 
core receu  de  Noms  Particuliers ,  qui  les  diHin- 
guent  de  l'Océan  &  de  la  Mer. 

L'Océan  fe  divife  en  quatre  Grandes  Parties , 
Oriental  ,  Méridional  ,*  Occidental  ,  &  Sep- 
tentrional. Les  noms  font  pris  des  Régions  du 
Ciel  vers  lefquelles  ces  Parties  de  l'Océan  font 
fîtuées  à  l'égard  de  hoflre  Continent. 

Les  Indiens ,  les  Ethiopiens ,  les  Celtes ,  6c 
les  Scythes  ayant  efté  anciennement  les  plus  fa^ 
meux  Peuples  de  noftre  Continent  ;  dont  les  In- 
diens ont  occupé  les  Parties  les  plus  Orientales, 
les  Ethiopiens  les  plus  Méridionales  ,  les  Celtes 
les  plus  Occidentales ,  &  les  Scythes  les  plus 
Septentrionales  ; 

L'Océan  Oriental  s'en  eft  appelle  Indien  :  le^ 
Méridional  ,  Ethiopien  ;  T'Occidental  ,  Celti- 
que ,  &  le  Septentrional  Scythique. 

L'Océan  Occidental  ou  Celtique  s'appell( 
plus  communément  Atlantique  de  la  Montagnt 
d'Atlas  que  cette  Mer  baigne  ;  &  l'Océan  Sep- 
tentrional ou  Scythique  eft  fouvent  nommé  Gla- 
cial ,  parce  qu'il  eft  quafi  toujours  glacé. 

L'Océan  Oriental  ou  Indien  baigne  lesCoftes 
Orientales  &  Méridionales  de  l'Afie.  L'Oceaaj 
Méridional ,  ou  Ethiopien  ,  embrafTe  les  Cofte* 
de  l'Ethiopie  ,  l'Océan  Occidental  ou  Atlanti- 
que s'étend  le  long  des  Coites  Occidentales  de 
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l'Afrique  &  de  l'Europe  ;  &  l'Océan  Septen- 
trional  ,  Glacial,   ou  Scythiquc  lave  les  Goftes. 
Septentrionales  de  l'Europe  &  de  TAfie. 

Les  4.  Grandes  Parties  de  l'Océan  fe  fubdivî- 
fent  en  plulieurs  Moindres  que  nous  appelions 
Mers,  &  qui  prennent  leur  Nom  particulier  des 
Terres  &  des  Régions  qu'elles  baignent.. 

1.  L'Océan  Oriental  ou  Indien  fe  fubdivife 
en  Mer  de  la  Chine ,  Mer  de  l'Inde ,  &  Mer 
d'Arabie^ 

2.  L'Occan  Méridional   ou  Ethiopien  em-- 
bralTe  les  Mers  de  Zanguebar,  des  Cafres,  ^  de 
Congo. 

3»  L'Océan  Occidental ,  Celtique  ou  Atlan- 
tique ,  comprend  les  Mers  de  Guinée  ,  du  Cap 
Vert ,  &  des  Canaries  ,  qui  baignent  les  Cofles 
d'Afrique  ;  &  les  Mers  d'Efpagne  ,  de  France 
&  des  IQcs  Britanniques  ,  le  long  des  Coftes  de 
l'Europe. 

4.  L'Océan  Septentrional ,  Glacial  ou  Scythî- 
que  ,    contient   les  Mers  de  Danemarck ,  de  ' 
Mofcovie  ,  à  de  Tar tarie. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Mer  en  gênerai 
aux  Eaux  qui  baignent  l'Amérique,  &  cette  Mer. 
fe  divife  en  3.  Grandes  Parties. 

I*  Mer  de  Nord  ,  2.  Mer  de  Sud  ou  Paçifi* 
que  ,  3.  &  Mer  Magellanique. 

Les  Mers  de  Nord  &  de  Sud  font  ainfi  dites  de 
ce  que  Chriflophle  Colomb  ayant  reconnu  que 
rifthme  ,  qui  fait  la  communication  des  deux 
Amériques ,  étoit  entre  deux  Mers  différentes  ; 
îl  donna  le  nom  de  Nord  à  la  Mer  qui  eiloit  au 
Septentrion,  &  le  nom  de  Sud  à  celle  qui  eftoit 
aa  Midy  de  cet  lilhme. 

Le 
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Le  nom  de  Mer  de  Nord  s'efl:  commnniqué 
àtoute  la  Grande  Mer  qui  eft  à  l'Orient;  &  cel- 
le du  Sud  à  la  Grande  Mer  qui  eft  à  l'Occident-  j 
de  rAmerique. 

Celle  du  Sud  eft  encore  appellee  Pacifique,  à 
caufe  que  les  premiers  qui  l'ont  navigée  l'ont 
trouvée  fort  fujette  aux  Bonafles. 

La  Mer  Magellanique  eft  ainti  nommée  de 
Magellan  qui  le  premier  Ta  navigée. 

1.  La  Mer  de  Nord  fe  fubdivife  en  Mer  de 
Canada  ou  de  la  Nouvelle  France  ,  Mer  du 
Vieux  Mexique  ou  de  la  Nouvelle  Efpagne., 
Mer  de  Nord  „&  Mer  de  BrefiU 

2.  La  Mer  de  Sud  ou  Pacifique  contient  les 
Mers  de  Sud  ou  du  Pérou  ,.  du  Nouveau  Mexi- 
que ou  de  Californie  ,  &  de  Jeftb. 

3.  La  Mer  Magellanique  comprend  les  Mers 
de  Paraguay  ,  de  Chili ,  &  Magellanique  Parti- 
culiere. 

Entre  l'Océan  Oriental  ou  Indien  &  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique  eft  l' Archipelague  de  S.  Lsr 
2are. 

Vers  les  Terres  Aréiques  eft:  encore  la  Mer 
de  Gronelande  que  l'on  confond  quelquefois 
avec  rOcean  Septentrional. 

§.  2.  Les  Golfes. 

Les  trois  plus  fameux  Golfes  de  nôtre  Con- 
tinent ,  aufquels  l'on  donne  le  nom  de  Mer  à  cau- 
fe de  leur  grande  étendue  ,  font 

L.  La  Mer  Mediterrané^'entre  l'Afie  ,  l'A- 
frique ,  &  l'Europe  ,  les  trois  Parties  de.  nôtre 
Continent. 

i.  La  Mer  Kouge  entre  l'Afie  &  l'Afrique, 

3.  La. 
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La  Mer  Baltique  dans  l'Europe, 
iCs  deux  plus  grands  Golfes  de  T Amérique 
font, 

1.  Le  Golfe  ou  la  Mer  de  Mexique  entre  les 
deux  Amériques  &  les  Ifles  Antilles. 

2.  La  Mer  Chridiane  entre  le  Canada  &  les 
Terres  Ardiques. 

$.  3,  Les  Destroits. 

Les  trois  plus  fameux  Deftroits  font^ 
I.  Le  Dedroit  de  Jeflb  ou  d'Uriez. 
2'  Lf  Deflroit  de  Magellan. 

3.  Et  le  Deflroit  de  Hudfon. 

Le  preniier  fait  la  feparaiion  de  TAncien 
Continent  d'avec  le  Nouveau.  Le  fécond  fe- 
pare  en  quelque  façon  le  Nouveau  d'avec  le 
prétendu  Continent  Magellanique.  Et  le  3^ 
eft  entre  le  Nouveau  Continent  ou  Amérique  & 
les  Terres  Ardiques. 

Outre  ces  trois  Deftroits ,  Ton  peut  encore 
faire  eftat  de  trois  fort  fameux  dans  noftre 
Continent. 

1.  Le  Deftroit  de  Gibraltar ,  entre  l'Afrique 
&  l'Europe  ,  &  qui  donne  l'entrée  de  î'Ocean 
dans  la  Mer  Méditerranée. 

2.  Le  Dedroît  de  Bebelmandel  ,  entre  TAfie 
&  l'Afrique  ,  &  qui  fait  communicatioa  de  fO» 
cean  avec  le  Mer  Rouge. 

3.  Le  Deflroit  du  Sond  ,  qui  joint  la  Mer  Bal- 
tique à  l'Océan. 

Il  y  a  âuffi  trois  fameux  Deflroits  dans  l'Amé- 
rique. 

I.  Le  Canal  de  Babama  ,  le  plus  fameux  des 
Pallages  du  Golfe  de  Mexique  à  la  Mer  de  Nord. 

2.  Le 
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2.  Le  Deftroit  d'Anian  ,  entre  Tlfle  de  Cali- 
fornie &  la  Terre  de  Je/To» 

3,  La  Mer  de  Vermeio  ,  quî  peut  paHèr  pour 
un  Deflroit,  entre  Vli\Q  de  Californie  &  le  Nou- 
veau Mexique, 


Chapitre    III* 
Ç»  I.  Les  Lacs. 

LEs  Lacs  les  plus  fameux,  auxquels  Ton  don- 
ne  le   nom  de  Mer  pour   leur  grandeur, 
font 
^  T.  La  Mer  de  Tabariftan  ou  Cafpienneau  mi- 
lieu de  noftre  Continent. 

2.  Le  Lac  Supérieur  au  milieu  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  l'autre  Contii:tent 

Pour  la  Mer  de  Parîme  ,que  l'on  avoit  jufques 
icy  marquée  dans  l'Amérique  Méridionale  fur 
la  bonne  foy  des  Relations,  Ton  prétend  qu'elle- 
€Û  fuppofée. 

§»  2.  Les  Rivières. 

Les  plus  coûfiderablcs  Rivières  font  dix  en 
Afie, 

I.  Le  Tigre  ,  2.  &  l'Eufrate  dans  la  Turquie 
en  Afie.  3.  l'Inde,  4.  le  Gange,  5-.  &  le  Menan 
dans  rinde.  6,  l'Yang  çu  Kiang  ,  7.  &  le  Hoang 
dans  la  Chine.  8.  le  Ghammas,  9.1e  Jçnifceya,, 
10.  &  rOby  dans  la  Tartarie. 

Quatre  en  Afrique. 

I.  Le  Ni!  dans  l'Abiffinie  &  l'Egypte, 

2i  Le  Niger  dans  le  Pays  des  Nègres. 

3.  Le 
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3.  Le  Zaïre  dans  le  Congo.  4.  LeCuamadans^ 
Je  Monomotapa  &  les  Cafres.. 

Neuf  dans  l'Europe. 

I.  La  TamiTc  en  Angleterre.  2»  la  Terne  en 
Suéde.  3.  le  Wolga  en  Mofcovie.  4»  la  Loyrc 
en  France»  5-.  le  Rheinen  Allemagne,  6.  le  Bo- 
riQhene  en  Pologne.  7.  le  Tage  en  Efpagne» 
8.  le  Po  en  Italie.  9.  le  Danube  qui  commen- 
ce en  Allemagne  &  finit  dans  la  Turquie  en 
Europe. 

Une  dans  l'Amérique  Septentrionale, 

I,  La  Rivière  de  Canada  ou  de  S.  Laurens* 

Trois  dans  l'Amérique  Meridfonale. 

I.  La  Rivière  des  Amazones.  2.  la  Rivière 
de  la  Plata  ou  Paraguay.  3.  &  la  Rivière  de  Paria 
ou  d'Orinoque, 
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GEOGRAPHIEl 

HISTORIQUE. 

LA  Géographie  Hiftorique  divife  la  Surface  ; 
de  la  Terre  par  rapport  à  PHiftoire  Civi-. 
le  ou  à  rHiiloire  Sacrée  ;  c'cft  pourquoy  i 
nous  la  diftribuerons  en  | 

1,  Géographie  Civile  ou  Politique, 

2,  Et  Géographie  Sacrée, 

3»  Auxquelles  nous  ajouterons  la  Géogra- 
phie des  Langues. 

La  Géographie  Politique  nous  divifèra  la 
Surface  de  la  Terre  en  Empires,  Royaumes, 
Republiques ,  Peuples  ,  &  autres  Etars  Souve- 
rains. 

La  Géographie  Sacrée  nous  divifera  cette 
même  Surface  fuivant  l'Eftendué  des  Principa- 
les Religions. 

Et  la  Géographie  des  Langues  nous  fera  con- 
noiftre  fur  cette  Surface  PEitenduë  des  Langues 
les  plus  Générales. 


GEO- 
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GEOGRAPHIE 

H  I  S  T  O  R  I  QJJ  E. 

LIVRE     PREMIER, 
O  U 

GEOGRAPHIE 

POLITIQUE  ET  CIVILE, 

QUI  EST 

La  Divifion  de  la    Terre   en   Empires, 

Royaumes ,   Republiques  ,   Peuples, 

&  autres  Eftats  Souverains. 

LA  Surface  de  }a  Terre  confîderée  fuivant 
les    Dominations   Politiques  &   Civiles  eft 
partagée  en   plufieurs    Ellats    Souverains 
connus   fous   les   divers  noms   d'Empire       de 
Royaume  ,  de  Republique ,  de  Peuple  ,  &c 


Chapitre    I. 
Des  Principaux  Eftaîs  de  VAfie, 

L*Afie  a  plufieurs  Eftats  Souverains  ,  dont  les 
plus  connus  font  environ  40  ,  entre  lefquels 
font  4.  Empires  entiers  ,  2.  Parties  de  deur 
autres  Empires  ,31.  Royaumes  Principaux  ,  <Sc 
4.  dominations  eftablies  par  les  Européens. 

dutre 
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Outre  îefquels  Eftats.  font  Plufîeurs  Peuples 
Vagabonds. 

§.  I.   Les  4.  Empires  Entiers  font 

î.  La  Perfe  ,  2.  le  Mogol ,  3.  la  Chine, 
4.  &  le  Japon. 

Les  deux  autres  qui  n'y  font  comprts  qu  en  parUe 
dont  les  principaux  Corps  font  en  Europe  font 

1.  De  la  Turquie  ,   2»  &  de  la  Mofcovie. 
§»  1.   Les  31.  Royaumes  "Principaux  font  j  ffa* 

'voir  24.  en  l'erré  Ferme, 

i.  De  la  Mecque  &  2.  de  Fartach  dans 
l'Arabie. 

3. -De  Vifapor ,  4.  de  Gokonde  ,  5.  de  Ca- 
Hcut  ,6.  &  de  Gochim  dans  la  Prerqu'IIle  de 
rinde  deçà  le  Gange. 

7.  De  Siam  ,  8.  de  Gamboje  ,  9.  d'Ava  ou 
Pegu  ,  10.  d'Arracan  ,  11.  d'Acham  ,  12.  de 
Tunquîn,  13.  de  Cochinchine,  14.  &  des  Layes- 
dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  delà  le  Gange. 

15-,  De  Barantola  ou  LalTa  ,  16.  de  Necbal,, 
17,  de  Tanju,  18.  de  Cogue  ou  Grand  Thibet, 
19.  du  Petit  Thibet ,  20.  de  Kafghar  ,  21.  de 
Samarkand  ,  22*  &  de  Balch  dans  la  Grande 
Tartarie. 

23.  D'Odiefchi ,  -M-  ^  d'Imereti  dans  la 
Géorgie. 

Et  7.  dans  les  JjleS^ 

ï.  Des  Ifles  Maldives,    ' 

2.  De  Candea  dans  Hfle  de  Ceyian; 

3.  D'Achem,  4.  de  Materan,  S-  ^  ^^  ^^^' 
neo  dans  les  Jflcs  de  la  Sonde. 

6.  De  Macaflar,  7,  à  de  Ternate,  dans  les 
lllesMolucques, 


à  la  CeogrAfhte.  Ipj 

§.  3.   Les  trois  Domination  s  ejîablies  par  Us 
Européens  font., 

1.  Des  Caftillans  dans  les  Mes  Philippines 
des  hide^  ^^^^"SaisàGoa  &  fur  plufieursCofles 

3,  Des  Pravinces  Unies  ou  Hollandois  à  Ba- 
^tavia  dans  l'ifle  de  Java,  &  fur  plu/ïeurs  Goftes 
des  Indes.  ^  v^^ucb 

§.  4.  £;^/r^  /^j  Peuples  Vagabonds  ^  Indeperi^ 
dans  ,  les  plus  fameux  font^ 

]'A;abie.'  ^'"^'^'"'  '   ^-  ^  ^^'  ^duins  dans 
Hlrdfs^  ^^^  l'^ftares  Vagabonds  qui  vivent  par 


L 


C  H  A  P   I  T  R  E      II, 

Z)^;  Principaux  Eftats  de  l^ Afrique, 

'Afrique  a  plufieurs  Eftats, dont  les  plus  con- 
,fiderables  font  environ  27,  entre  lefquels 
font  4,  Empires  entiers ,  Partie  d'un  autre, 
■16.  Principaux  Royaumes ,  une  Republique  ,  & 
cinq  Dominations  eftablies  par  les  Européens, 
§.  I.   Les  4.  Empires  entiers  font  ^ 

\\Yâ^î:^  "  ^'"^'"^'  '-  M-no^otapa, 

.'^]^^pirequin'yeftqH\n  Partie  ^  dont  le  Prin^ 
(tpal  Corps  eji  eJ!  S^rope  eji  celuy  de 
Turquie.  "^ 
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§.  2.  Les  16.  Royaumes  k s  plus  confiderahîes  font  ^ 

I.  Maroc,  2.  &  Fez  dans  la  Barbarie. 

ql  Taâlet  dans  le  Biledulgcrid. 

4!  Gaoga  ,  5.  &  Borno  dans  le  Saara  ou  le 
Defert.  ^^  - 

6.  Gangara  ,  7.  &  Soufos  dans  les  Nègres. 

8.  Bénin  ,  9.  &  Ardée  dans  la  Guinée, 

10.  Makoko,  11.  Mujac  ,  12.  Congo  ,  13. 
Loanga  ,  &  14.  Angola  dans  ce  que  nous  ap- 
pelions Congo. 

§.  3,    La  République  eft^ 

1.  Brava ,  fur  la  Code  de  Zanguebar. 

§.    4»   Les  Cinq  Domiftations  ejiablies  par  les 
Européens  font , 

1.  Des  François  à  Madagafcar  ou  Ifle  Dau- 
phine. 

2.  Des  Caftillans  ou  Efpagnols  fur  la  Coite 
de  Barbarie  ,  &  dans  les  Ifles  Canaries. 

3.  Des  Portugais  fur  les  Coftes  de  Barbarie  & 
de  Zanguebar ,  &  dans  les  Ifles  Madère  &  du 
Cap-Vert. 

4.  Des  Anglois  à  Tanger. 

^.  Des  Hollandois  fur  les  Codes  de  Guine'e^ 
de  Congo,  &  des  Cafres,  &  dans  l'Ifle  de  faint 
Thomas. 

5.  5.   Entre  un  grand  nombre  de  Peuples  'vaga- 
bonds ,   Us  plus  connus  font , 

I.  Les  Arabes  ,  2.  &  les  B|reberes  dans -la 
Barbarie ,  le  Biîedulgerid  ,  ^  le  Saara ,  3.  Et 
les  Galles  dans  TEthiopie. 

C  H  A- 
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C    H  A  P  I  T  R  E     III, 
Des  Principaux  Efîats  de  P  Amérique.     ' 

L'Amérique    avoit  autrefois    deux   Empires 
le  Mexique  dans  la  Septentrionale,  &  ]cPe! 
rou    dans  la  Méridionale  ;    mais   prefente- 
ment  dans  l'Amérique  font  5,  fortes  d'Eftats 
I.   Plufieurs Petits  Royaumes,  2.  Plufieurs Peu- 
ples Libres,   &  3.  Cinq  Dominations  e(tran?c- 
res  eftablies  par  autant  d'Eftats  de  l'Europe. 
§.  T.  Entre  les  Petits  Royaumes  les  plus 
policés  Jujjt  ^ 
Ceux  de  la  Floride,  dont  ceux  d'Apalache' , 
de  Coça,  de  Chofach.qui,    &  de  Quiqualtangui 
paroiflent  les  plus  conliderables. 
$.  2.  Entre  les  Peuples  qui  n'om point  de  Rois  font ^ 
Les  Iroquois  ,    les    Kiliflinous ,   les    Affinî- 
poualac  ,   les  NadouefTî  ,  &  les  llinois  dans  le 
Canada. 

Les  Caraïbes  dans  les  Ifles  de  même  nom  & 
dans  la  Guiane» 

Les  Tapujes  dans  le  BrefîL 
Et  les  Arauques  dans  le  Chili  &c, 
§.  3.     Les    Dominations  étrangères  ejiablies  par 
autant  dEftats  de  l'Europe  font  de , 
r.    La  France  s'eft  ertablie  dans  la  Nouvelle 
France,  dans  plufieurs  IHes  Caraines  &  fur  la 
Code  de  la  Guine. 

2.  L'Efpagne  ou  pludoll  la  Caftille  y  pofTede 

la  Nouvelle  Efpagnc,  la  Terre  Ferme  ouNou- 

I  vel!e 
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velle  Grenade  ,  le  Pérou  ,  le  Chili  ,  le  Tucu- 
man  qui  fait  partie  du  Paraguay ,  &  les  plus  gran- 
des des  Ifles  Antilles. 

3>  Le  Portugal  y  occupe  les  Coftes  du  Brefil 
aufquelles  Ton  peut  ajouter  les  Ides  Terceres 
entre  l'Amérique  &  l'Europe. 

4.  L'Angleterre  y  poiTede  la  Nouvelle  An- 
gleterre, &  la  Virginie  fur  la  Cofte  du  Canada; 
la  Caroline  dans  la  Floride  &plufîeur6  Ifles  An- 
tilles. 

5.  Et  les  Provinces  Unies  fous  le  nomd'Hol- 
landois  y  tiennent  plulieurs  Ifles  Caraïbes  & 
quelques  Colonies  fur  la  Colk  de  la  Guiane. 


Chapitre    IV» 

Des  EJiats  de  PEurope^ 

5.  i.T  'Europe  nous  eft  plus  connue  que  les 
Laurres  Parties  du  Monde  ,  c'ell   pour, 
quoy  nous  en  conlidererons  les  Sou- 
verainetez  plus  exadlement. 

Mais  comme  plufieurs  Souvcrainetez  font 
pofTede'es  par  un  feul  Souverain  &  font  eftimées 
ne  faire  qu'un  même  Eftat,  nous  n'en  nomme- 
rons que  le  Souverain  fans  fpecifier  ce  qui  eft 
fous  fa  Domination. 

§.  I.  L'Europe  a  i.  Prince  Ecclefiaflique, 
3.  Empereurs,  7, Rois,  6.  Republiques  qui  font 
1 8.  Eftats  Dominans.  Et  plus  de  300.  Princes 
Souverains  dont  les  Eftats  relèvent  des  Puilfan- 
ces  Supérieures,  ou  comme  Fiefs,  ou  comme 
Tributaires, 

Le 
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Le  Prince  Eccîefiajiique  eft  , 
Le  Pape. 

Les  trois  Empereurs  font  ^ 

1.  L'Empereur  d'Allemagne,  qui  fc  dit  Em- 
pereur du  Saint  Empire  Romain. 

2.  L'Empereur  des  Turcs,  qui  fe  dit  Sultan 
des  Ottomans  ou  Grand  Seigneur  des  Turcs. 

3.  L'Empereur  de  Mofcovie,  qui  prend' le 
Titre  d'Empereur  des  Rufles,  &  que  l'on  nom- 
me vulgairement  Grand  Duc  de  Mofcovie. 

Les  Sept  Rois  font  ^ 

u      Le  Roy  Tres-Chreftien  ,   ou  Roy  de 

France.  * 

2.  Le  Roy  Catholique  que  Ton  appelle  com- 
munément Roy  d'Efpagne. 

3.  Le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  ou  Roy 
d'Angleterre.  •' 

4.  Le  Roy  de  Portugal. 
5".  Le  Roy  de  Suéde. 

6.  Le  Roy  de  Danemarck. 

7.  Le  Roy  de  Pologne. 

Les  6.  Républiques  font  celles^ 

I.  Des  Provinces  Unies,  x.des  Suiflès,  &5. 
des  Grifons  en  Allemagne. 

4.  De  Venife,  5-. de  Gènes,  &  6. de  Luques 
en  Italie. 

§,2.  Lf;  300.  Souverains  Suèahernes 
font  de  deux  fortes^'- 

I.  Ecclefiaftiques^  2.  ^  Laies. 
Entre  les  Ecclefiaftiques  font, 

Deux  Grands  Maiftres. 
I,  Le  Grand  Maiftre  des  Chevaliers  de  Malte. 
^  i  a.  Le 
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2»  Le  Grand  Maiîlre  des  Chevaliers  Teu- 
tons. 

Quatre  Archevefques*^   dont  les  3.  Premiers 
font  Electeurs^ 

1.  L'Archevefque  &  Efiedeur  de  Mayence. 

2.  L'Archevefque  &  Ededteur  de  Trêves. 

3.  L'Archevefque  &  Efleéteur  de  Cologne. 

4.  L'Archevefque  de  Saltzbour^. 
Vingt-Deux  Evefques  ,  qui  font  de 

I.  Munfter  ,  2.  Paderborn  ,  3.  Liège  ,  4; 
Worms,  5".  Spire  ,  6,  Strasbourg  ,  7.  Bade,  8. 
Syon  ,  9.  Coire  ,  10.  Brixcn  ,11.  Trente  ,  12» 
Conftance  ,  13.  Augsbourg,  14.  Frifingue  ,  15-. 
PafTaw  ,  16,  Ratisbone  ,~  17.  Aichftett  ,  18. 
Wurt2bourg  ,  19.  Bamberg  ,  20.  Hidelsheim, 
2U  Ofnabruck  ,  22.  Lubec. 

Un  Grand  F  rieur  de  Malte  qui  fe  dit  ^ 
Grand  Prieur  d'Allemagne. 

Plufîeurs  Ahbez  dont  le  plus  Grand  Ter- 
rien ej}  celuy  de 
Fulde. 
Flujieurs  Prevoflez  d'EgUfe  dont  la  plus  Ctn" 

fiderable  eft  celle  de 
Berchtelfgaden. 

Entre  les  Laies  Souverains  font 
Quatre  Ejleâeurs , 

1.  L'Ufledeur  &  Duc  de  Bavière. 

2.  L'Efledleur  &  Duc  de  Saxe. 

3.  L'EOedeur  &  Marquis  de  Brandebourg. 

4.  L'Efledeur  &  Comie  Palatin  du  Rhein. 

Un  Archiduc  d* 
Auftriche. 

Un  Grand  Duc  de 
Tofcane. 

Plu- 
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Plufieurs  Ducs  font 
Ceux  de  Ncvvbourg  ,  de  Weimar ,  de  Lune- 
bourg  ,    de  Wirtembcrg  ,   de   Mtcklembourg  , 
de  Lavveiibourg,  de  Holltein  ,   6cc.  font  en  Al- 
lemagne. 

Ceux  de  Savoye  ,  de  Mantouë",  de  Modene, 
de  Parme  ,  &  encore  plulieurs  autres  de  moin- 
dre ellenduë  font  en  Italie. 

Celuy  de  Boijillon  entre  la  France  &  les 
Pays-Bas. 

Et  celuy  de  Curlande  en  Pologne, 
Plufieurs  Marquis  dont  les  plus  Covfi- 
derables  font  ^ 
De  Bade  &  de  Durlac  ,  d'Onfpach  &  de  Cu- 
lembach  en  Allemagne. 

Et  plufieurs  en  Italie,  mais  dont  les  Eftats  font 
de  Petite  Eltenduë. 
Plufieurs  Landgraves  dont  ceux  qui  font  Princes 

font  ceusc  de 
Hefre-CafTel  &  HefTe-Darmftat. 
Plufieurs  Princes  dont  les  plus  Confiderahlesfont  ceux 
D  Anhalt  en  Allemagne, 
De  Monaco  ,  de  Solfarin  &  de  CaftiUon  en 
Italie. 

Plufieun  Comtes  ,  entre  lefquels  ceux  qui 
font  Princes  font  ^ 
De  Nafîaw  ,   de  Furfiemberg  ,   d'Ofl-Fiife, 
d'Hohen-Zollern  ,  d'Arenberg. 
Outre  lefquels  font  ^ 
Le  Kam 

Des  Petits  Tartares  ,  Les  Vaivodes  de 
Iranhlvanie  ,  de  Valaquie  ,  de  Moldavie, 
d  Ukraine,  ' 

Et  la  Republique  de  Ragufe. 

i  3  Cette 
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Cette  République  &  les  Cinq  derniers  Princes 
font  Tributaires  de  l'Empire  des  Turcs. 

Le  Duché  de  Parme  relevé  de  l'Eglife. 

Celuy  de  Curlande  relevé  de  Pologne. 

Et  tous  les  autres  relèvent  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne. 

Excepté  le  Grand  Maiftre  de  Malte  dont  l'I- 
fie  relevé  du  Roy  Catholique  comme  Fief  de 
Sicile. 

Et  le  Duc  de  Boiiillon  qui  prétend  ne  relever 
de  Perfonne  pour  cette  Souverainetés 


Chapitre    V. 

§.  i.TT    E  Continent  Magellanique  nous  ell  en- 

I  ^core  inconnu. 

Les  Caûillans  pofTedent  les  îfles  de 
Salomon  ,   &  peut-edre  les  Codes  Voifines. 

Et  les  Hollandois  peuvent  pofleder  quelque 
chofe  dans  la  Nouvelle  Hollande,  ou  Terre  de 
Concorde  ,  &  les  autres  Codes  qu'ils  y  ont  dé- 
couvert. 

§.  2.  Les  Terres  Ardliques  nous  font  aulfi 
inconnues. 

L'ifle  d'Iflande  ,  &  quelques  Codes  de  Gro- 
nelande  font  au  Roy  de  Danemarck. 

Les  Anglois  y  ont  découvert  pluficurs  Codes, 
mais  l'on  ne  dit  point  qu'ils  y  ayent  encor  edabli 
4es  Colonies. 


Cha- 
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Chapitre    VI. 
Ou  s  avons  trouve  entre  les  Eftats  Domi- 


II.   Empires;    environ    60.  Royaumes 
Principaux  ;  6.  ou  7.  Republiques  ;  &  nous  n'a- 
vons nommé  que  13.  ou  14.  Peuples  Indepen- 
dans  entre  un  bien  plus  grand  nombre. 
Entre  Us  Empires^ 

Celuy  d'Allemagne  cft  confiderable  pour  le 
Grand  Nombre  d'Eftats  Souverains  dont  il  eft 
compofé. 

Ceux  de  Turquie  ,  de  la  Chine  &  de  Mofco* 
vie  ont  le  plus  d'Eflenduë, 

Et  ceux  de  Tombut,  de  Monomotapa ,  &  d« 
Monoemugi  font  les  plus  inconnus* 
Entre  les  Royaumes^ 

Ceux  I.  de  France,  2.  d'Efpagtte  ,  ou  Caftîl- 
le  y  3.  d'Angleterre  ,  4.  de  Portugal ,  5-.  &  de 
Danemarck  eftendent  leur  Domination  dans 
les  autres  Parties  du  Monde  ,  ce  que  fait  auflî 
entre  les  Republiques  celle  des  Provinces  Unies. 

Mais  entre  tous  les  Royaumes  la  France  & 
TEfpagne  méritent  le  Titre  de  Monarchie  par  ex- 
cellence ,  &  d'ellre  mifes  en  Parallèle  avec  les 
plus  Puiiïans  Empires  \  puifquc  la  France  eft 
non  feulement  la  Première  Monarchie  de  la 
Chrétienté  ,  mais  aufli  la  plus  belle  &  la  plus 
PuifTunre  ,  &•  que  l'Efpagne  par  la  Vafte  Eften- 
duë  de  fa  Domination  (urpaflc  de  beaucoup  le? 
plus  Grands  Empires. 
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GEOGRAPHIE 

H  I  s  T  G  R  I  OJJ  E. 

LIVRE    SECOND. 

OU  LA 

GEOGRAPHIE   SACREE, 

Q  U   I 

Eft  la  Divîfion  de  la  fuiface  de  la  Terre, 
fuivant  rEftenduë  des 

PRINCIPALES    RELIGIONS. 


Chapitre    I» 
Dei  Principales  Religioffs  ^  de  leurs  Seites, 

Outes  les  difFerentes  fortes  de  Religions, 
&  par  la  ProfelTion  defquelles  les  Peu- 
^  pies  de  la  Terre  font  comme  diftin- 
guez  les  uns  des  autres,  fe  reduifent  à 
4.  Principales. 
I.  Le  Judaïfme  ,  2.  le  Chriftianifme  , 
3.  Le  Mahometifme  ,  &  4.  le  Paganifme. 
§.  I.  Le  Judaïfme  a  deux  Branches,  lajuifve 
&  la  Samantaifie. 

§.  2.   Le  Ghriftianifme  a  pluficurs  Branches 
qui  fe  reduifent  Tous  les  noms 

I.  De  Catholique  ou  Romaine  ,   2.  de  Schif- 
matiques ,  3»  &  de  Protefhntes, 

La 


i 
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\jZ.  Religion  Catholiques.^  uniforme cn  fa  Foy, 
&  ne  louffre  point  d'elke  divilcecn  plufieurs  Se- 
dcb.  Le  nom  de  Romaine  n'eiloit  autrefois  que 
pour  djltm^uer  TEglife  Latine  d'avec  celles  de 
l'Orient  ;  mais  depuis  que  l'Eglife  Romaine  eft 
demeurée  feule  Catholique  ,  ce  nom  a  toujours 
fervi  pour  la  diftinguer  ,  tant  des  Se6les  qu'elle 
appelle  Schifmatîques  ,  à  caufe  qu'elles  fe  font 
feparées  de  robeïflànce  du  Saint  Siège  ,  que 
des  Sedes  qui  fe  font  aufïï  fcparées  de  fbn  Egli- 
fe  fous  le  nom  de  Protellantes  ,  &  qu'elle  a 
condamiitfes  comme  Hérétiques. 

Les  Seétes  Schif-ûuiUcjkes  font  plufîeurs,ron  en 
compte  vulgairement  Onze. 

I.  Des  Grecs  ,  a.  des  Rufles  ,  3.  des  Géor- 
giens ,  4.  des  Syriens  ,  y.  des  Jacobites  ,  6.  des 
Àr/vieniens  ,  7.  des  Neftoriens  ,  8.  des  Cophtcs 
ou  Egyptiens,  9.  des  Abyffins,  10.  des  Maroni- 
tes,  &  11.  de  Saint  Tiiomas. 

Les  deux  dernières  reconnoifTent  prefente- 
ment  l'Egli'.e  Romaine  ,  &  les  autres  fe  peuvent 
réduire  à  3.  Principales  Scdes , 

I.  Des  Greci  ^  2.  des  Jacobites  ^  ôc  3..  des  Nejîo- 
riens.  Puifquc  les  unes  &  les  autres  conviennent 
avec  l'une  de  ces  Trois  Seétes  cn  leurs  Princi- 
paux Points. 

A  la  Sede  des  Grecs  ont  quelque  rapport  cel- 
les des  Ruffiens  ,  des  Géorgiens,  &  des  S>riens''. 

A  la  Sede  des  Jacobites  conviennent  en  pla- 
fieurs  chofes  celles  des  Arméniens  ,  des  Cophtcs 
ou  des  AbyfTms, 

Et  la  Sede  des  Ne/iorie^tis  n'a' ppmt  d'autres 
Seétes  particulières  depuis' que  cel'e  des  Chré- 
tiens de  Sv  Thomas  reconnoic  l'Eglife  Romai- 
1  s  '    ne. 
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ne;  fi  Ton  n'y  comprend  la  Religion  des  Lamas 
qui  n'eft  apparemment  qu'un  Neftorianifmc 
corrompu,  comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Les  Seâes  Proîejlantes  que  l'Eglife  Romaine 
appelle  Hérétiques  à  caufe  qu'elles  fouftiennent 
plufieurs  opinions  qu'elle  a  condamnées ,  font 
auffi  plufieurs ,  mais  dont  les  plus  Gonfiderablcs 
pour  le  prefent  font  Cinq- 

I.  La  Luthérienne,  2.  laCalvinifte,  3.rA- 
nabaptifte  ,  4.  la  Socinienne ,  &  f.  celle  des 
Quakers  ou  Trembleurs. 

La  Luthérienne  &  la  Calvinifie  ont  plufieurs 
Souverains  &  Republiques  de  leurs  Sedes  ;  & 
les  autres  n'ont  aucun  Souverain  de  leur  Reli- 
gion ,  mais  font  feulement  tolérées  en  quelques 
endroits» 

^.  ^.  Le  Mahomeùjme  eft  divifé  en  plufieurs  Se- 
ules, qui  fe  reduifent  à  deux  Principales. 

I.  DesSunis,  i&  2.  desKyahis,  dontlaPrc- 
miere  eft  auffi  nommée  Secte  d'Omar  qui  eft  fui- 
vie  par'  las  Turcs  ;  &  la  Seconde  ,  Seéle  d'Aîy, 
fuivie  par  les  Perfes. 

§,  4.  Sous  le  nom  de  P^^tf»//k^  nous  compre- 
nons toutes  les  autres  Religions,  quoy  que  bicii 
diffcrentes  les  unes  des  autres  &  dans  leur  cro- 
yance &  dans  leurs  cérémonies,  &  que  le  Vul- 
gaire confond  toutes  fous  le  nom  d'Idolâtres» 

Entre  les  Religions  Payennes  celles  qui  font 
tes  plus  connues,  &  dont  quelques-unes  fe  divi- 
fcnt  en  plufieurs  Seétcs,  font  i.  des  Parfis,  2» 
des  Brachmanes,  3..  de  Jukiao  ou  Lettrés  de  la 
Chine  ^  4.  deLauzu,  5-.  de  Xaca,  6.  des  La- 
iras"",  il  toutefois  cette  R^^ligion  n'cft  pas  un  Ner 
fiorianifme  corrompu  ,.  &  'par  confcqucnt  une 
'Scft:  Chreftienne..  L'on 
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L'on  peut  mettre  fous  une  ménîe  Rcligio^"* 
toutes  celles  qui  adorent  le  Soleil  &  les  E(loiles>' 
ce  qui  fcroit  la  7.  Sorte  de  Religion  Payenne. 

Comme  aufîî  Ton  peut  ranger  fous  une  autre, 
&  qui  fera  la  8.  forte  de  Religion  Payenne,  tou- 
tes celles  qni  font  eftimées  n'adorer  ou  ne  révé- 
rer que  le  Diable» 

§.  f»  La  plufpartdcs  Religions  ont  leur  Livre 
Sacré (\m\xq^\z  leurFoy<Sc  leurs  Cérémonies. 

La  Religion  Juifve  nomme  le  fîen  Alliance  ou 
'l'ejîayfjent, 

LaChreftienneappelle  le  fîen  Evangile  ^  Nou- 
veau  Teftament  ^  donne  le  nom  d'Ancien  Tefta- 
ment  aux  Livres  receus  par  la  Juifve,  Rappelle  le 
Tout  la  'Bible  oh  PE6<;riture  Sainte, 

La  Mahometane  a  donné  au  Livre  qu'elle 
fuit  le  nom  d'Alcora»,  &  ne  laifTe  d'approuver 
la  Bible. 

Entre  les  Religions  Payennes  le  Livre  de  la 
Théologie  des  Brachmancs  fc  nomme  Vedam  & 
Shafler. 

Les  Parfis  appellent  le  leur  Zundavaflau ,  c'eft: 
à  dire  Livre  desLoix. 

Les  Lamas  nomment  Cho-Conjoc^  c'eftàdiré 
Grand  Livre,  celuy  qu'ils  fuivenr. 

Celuy  des  Lettre's  de  la  Chine  eft  appelle  i9«/?- 
cai  ou  Triple  Dodlrine. 

Les  Religions  de  Xaca  &  de  Lauzu  ont  cha* 
cunc  le  leur,  dont  le  nom  n'a  pas  encore  efté' 
donné. 

La  plufpart  des  autres  Religions  Payennes 
n'ont  rien  d'écrit ,  mais  feulement  des  Traditions. 

§.  6.  Prefque  toutes  les  Religions  &  Sedes 
©m  chacune  un  Pontife  ou  Grand  Prcflrc, 

I  6  La 
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La  Relîgion  Judaïque  appelloit  le  fien  Grand 
■Treftre.  Celuy  de  la  Sede  Samaritaine  fubfifte 
encore. 

Le  Chef  des  Chreftienseft  appelle  Gr^WPo;;- 
tîfe  &  plus  communément  Pape^  mais  qui  n'ell 
pour  le  prefcnt  reconnu  que  par  les  Catholiques» 

Chacune  des  Scdes  Schffmatiques  nomme 
Patriarche  le  Chef  de  fon  Eglife. 

Ils  ne  furent  d'abord  que  4  ;  premièrement 
celuy  de  Conllantinople  qui  fut  bientoft  fuivy 
par  ceux  d'Antioche  ,  d'Alexandrie  ,  &  de  Je- 
rufalem  ;  mais  du  depuis  T Ambition  &  la  Dif- 
iention  que  les  difRrentes  opinions  ont  femées 
parmy  eux  les  ont  augmentés  jufques  à  12.  qui 
font  outre  les  4,  cy-deflus ,  celuy  de  Mofcovie, 
les  deux  de  Géorgie  ,  &  celuy  de  rArir^enie Mi- 
neure ,  dans  le  Patriarchat  de  Conllantinople. 

Ceux  des  Jacobites  de  l'Arménie  Majeure, 
des  Ncftoriens  dans  le  Patriarchat  d'Antioche 
ou  des  Syriens. 

Et  celuy  des  Abyffins  dans  le  Patriarchat  d'A- 
lexandrie. 

Quoy  que  toutes  les  SetSIes  Proteftantes  fal^ 
fent  Profeiïion  de  ne  point  reconnoiUre  de  Chef 
dans  TEglife  ,  neantmoins  entre  les  Luthériens 
ceux  qui  ont  des  Evefques  reconnoiflènt  pour 
Chef  le  Métropolitain  ou  Primat,  comme d'Up- 
iàl  en  Suéde  ,  &  de  Coppenhague  en  Danne- 
Biarck. 

De  même  ceux  qui  fuivcnt  la  Religion  Angli- 
cane ou  des  Epiicopaux  ,  en  Angleterre  ,  en  E- 
coiîe  ôc  en  Irlande  ,  rcconnoiffent  leurs  Primats 
de  Cantorber\  en  Angleterre  ,  de  S.  André  en 
EcofTe  ,  &  d'Armach  en  Irlande. 

Le 
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Le  Chef  de  la  Religion  Mahometanefenotn- 
moit  autrefois  Caliphe  ,  c'cft  à  dire  Grand  Pon- 
tife ,  qui  eftoit  Souverain  pour  le  Temporel. 
Mais  depuis  la  ruine  de  leur  Empire  ,  nommé 
par  les  Européens  Empire  des  Sarrafins  ,  les 
Turcs  appellent  Mnphti  le  Chef  de  leur  Sedte  qui 
efl  celle  d'Omar  ;  &  les  Rois  de  I^rfe  fe  difent 
Caliphe  ou  Souverain  Pontife  ,  mais  en  laifTent 
faire  la  fonftion  à  \tuï  Muftaidîni ,  c'eltàdirele 
Chef  de  la  Loy  qui  eft  celle  d'Ali» 

Entre  les  Religions  Payennes  celle  des  Brach- 
manes  a  plufieurs  Chefs  dont  nous  ignorons  les 
noms. 

Les  Parfis  nomment  Dîjîore  leur  Grand 
Pontife. 

La  Religion  des  Lettrés  de  la  Chine  n'a  point 
de  Chef  que  le  Roy. 

Celle  de  Lau2u  appelle  fon  Pontife  Ctam. 

Et  la  Religion  des  Lamas  nomme  le  fienZ.^- 
ma-CoKioc  ,  c'ell  à  dire  Grand  Prellre. 


ChapitreIî. 

De  rEJîendfiè  de  chaque  Rd'tgton. 

§.  i.y  E  Judaifme  comprenoit  autrefois  la  Ju- 
I  ^dée  que  nous  appelions  prcfcntement 
1^ Terre- Sainte  ,  &  que'qucs  RegionsCir- 
convoitmes;  mais  depuis  la  Diff-erfioiide  la  Na- 
tion ,  les  Ju  fs  font  épars  en  divers  endroits  par- 
my  les  Chreltiens  ,  les  Mahometans ,  &  les  Pa- 
ycns,  &  l'on  n'a  point  encore  de  conn  .iTince 
alfeurée  des  pays  dans  lefquels  on  prétend  qu'elle 
ell  Dominame. 

7  II  y 
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Il  y  a  peu  de  Juifs  en  Europe ,  beaucoup  plus^ 
en  A(ie  &  en  Afrique  ,  &  point  du  tout  en  A- 
merique^ 

En  Europe  il  y  en  a  quelques-uns  dans  l'Italie, 
davantage  en  Allemagne,  &  le  plus  grand  nom- 
bre eft  en  Pologne  &  en  Turquie  en  Europe.  Ce 
qui  s'en  tro^!^'e  en  France  ne  mérite  pas  de  dire 
qu'il  y  en  a ,  puifqu'ils  n'y  font  qu'en  deux  ou 
trois  endroits. 

Il  s'en  trouve  dans  prefque  toutes  les  Régions 
de  l'Afie  ,  particulièrement  dans  la  Turquie  où 
eft  le  plus  grand  nombre  &  l'on  prétend  même 
qu'elle  domine  en  quelques  Contrées  de  laTar- 
tarie  ,  mais  inconnues  jufques  à  prefenr. 

En  Afrique  il  y  en  a  quelques  uns  dans  l'A- 
byffinie  ,  mais  beaucoup  plus  en  Egypte  &  en 
Barbarie  ;  le  Judaïfme  peut  encore  dominer 
dans  quelques  Régions  fituées  dans  les  Defcrts, 
comme  celles  qui  ont  efté  afTujetties  par  les  A- 
byirms,&  ces  autres  qui  l'ont  efté  par  le  Tafiler. 

La  Sede  des  Samaritai»s  fublîfte  encore  dans 
la  Terre-Sainte  ,  &  Ton  ne  dit  point  qu'elle  s'c- 
ftende  ailleurs, 

§,  2.  LeChrifiiamfme  comprend  l'Europe pref- 
que  entière  ,  eft  difperfé  dans  prefque  toutes  les 
Régions  de  l'Afie  &  de  l'Afrique,  &  s'eft  cftabli 
dans  tout  ce  que  lej  Européens  pofledent  dans 
l'Amérique.. 

La  Religion  Catholique  règne  feule  dans  l'Ita- 
lie ,  dans  la  France  ,  dans  l'Efpagne  ,  dans  plu- 
fieurs  Eftats  de  l'Allemagne,  &  dans  la  meilleu- 
re partie  de  la  Pologne  5  règne  aufli,  mais  mé- 
langée parmy  les  Payens  dans  ce  que  pofTcdent' 
les  Rois  de  France,  de  Caftille. ,  &  de  Portugal 

dans 


à  la  Géographie,  207 

^n$  rAmerîque  ;  comme  aufli  dans  tout  ce  que 
pofTedent  les  mômes  Rois  de  Caftille  &  de  Por- 
tugal ,  dans  l'Afrique  &  dans  TAfîe  ,  quoy  que 
dans  des  pays  de  Mahometans  &  de  Payens.  Et 
le  ïele  des  MilTionaires  l'a  eftablie  dans  prefque 
tous  les  Eftats  Mahometans  &  Payens;  &  a  réuni 
à  l'Eglife  Romaine  Partie  des  Schifmatiques  , 
fçavoir  les  Maronites  avec  leur  Patriarche  ,  Jes 
Frams  Arméniens  ,  &  Partie  des  NeJîorie»s  fous 
le  nom  de  Chaldéens  Orientaux  appelles  ordi- 
nairement Chreftiens  de  S.  bornas. 

Entre  les  Sedes  Proteftantes  ,  celles  des  So- 
ciniens ,  des  Anabaptiftes  ,  &  des  Quakers  ou 
Trembleurs  ,  font  de  peu  d'Eftcnduë  &  n'ont 
aucune  Région  où  elles  foienc  Dominantes. 

Celle  des  Quakers  eft  en  Angleterre, celle  des 
Anabaptiftes  elt  fouiferte  en  plufieurs  endroits  de 
l'Allemagne  ,  de  la  Pologne  ,  &  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas.  'EllzSocimenne  eft  publique 
en  Pologne  &  en  Traniilvanie ,  &  commence  à 
prendre  pied  ailleurs» 

Le  Luthéranisme  &  le  Cahintfme  font  les  feules 
Scdes  Proteftantes  qui  dominent  &  qui  fe 
foient  eûenduès  dans  les  autres  Parties  du  Moa- 
de  ,  par  le  Commerce  &  les  Colonies  des  Peu- 
ples qui  en  font  profeflîon» 

La  Religion  Luthérienne  ^oy^Xxç,  la  Scandinavie^ 
c'eft  à  dire  les  Royaumes  de  Suéde  ,  de  Danne- 
marck  ,  &  de  Norvège  ,  encore  l'Iflc  d'fflande, 
comprend  prefque  feule  la  Partie  Septentrionale 
de  l'Allemagne  ,  plufieurs  Cantons  des  SuifTes, 
&  cft  fort  eftenduë  en  Pologne,  en  Hongrie, 
&  en  Tranfilvanie. 

La  Religion  Caîvinijîe^k  qui  fe  donne  le  nom 
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de  Reformée  dotnhie  dans  les  Illes  Britanniques, 
c'elt  à  dire  dans  TAnglererre  ,  rEfœflè  &  Tir- 
lande  ;  dans  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ; 
dans  plufieurs  Régions  de  l'Allemagne  aux  en- 
virons du  Rhein  ;  dans  quelques  Cantons  des 
Suifll's;  &  dans  tout  cequepolFede  l'Angleterre 
en  Amérique;  &dans  ce  qui  appartient  dans  l'A- 
mérique ,  l'Afrique  &  l'A  lie  aux  Provinces- 
Unies.  Eft  encore  fort  eftcnduë  en  Pologne  , 
en  Hongrie  &  enTraiifilvanie;aau(ri  libre  exer- 
cice en  France,  &  s'en  trouve  même  dans  quel- 
ques Valées  de  l'Italie. 

La  Religion  Anglicane  ,  qui  eO:  celle  de  b 
Cour  d'Angleterre,  &  par  confequent  la  Domi- 
nante, eft  ici  comprife  fous  la  Calvinille ,  car 
quoy  qu'elle  femble  convenir  en  quelques  cho- 
fes  avec  la  Luthérienne,  ce  n'eft  que  pour  les 
Cérémonies  ,  elUnt  tenue  pour  Calvinifte  par 
les  autres  de  la  inême  Religion. 

Les  Seâes  Schîfmatiques  ne  s'eflendcDt  pas  au 
dclàdenoftre  Continent. 

CelJes  des  Grecs  ,  des  Arméniens  ,  &  des 
Ruiîes  ou  Mofcovitcs  font  Partie  en  Europe  & 
Partie  en  Afie» 

Celles  des  Géorgiens ,  des  Syriens  ^  des  Ja- 
cobites ,  &  des  Neftoriens  ,  font  entièrement 
en  Afie. 

El  les  Scdcs  des  Cophtes  &  des  Abyffinsfont 
cntieranent  en  Afrique. 

La  Grecq^fc  cll  la  Religion  des  Peuples  Natu- 
rels de  la  Turquie  en  Europe  &  de  partie  de  la 
Turquie  en  Alie  ,  dont  le  Patriarche  eft  celuy  de 
Conftantinopk-, 
hz.RfiJfs  eft  la  Dominante  de  tous  les  Eflats 
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de  la  Mofcovic  dont  le  Patriarche  refide  à 
Moskou  ;  cette  Sede  s'eftend  aufîi  dans  la  Li- 
thuanic  ,  (Se  dans  la  Rufîie  Paloiioife  dont  l  U- 
kraine  fait  partie.  _        .    »  ,   tv/t 

La  Géorgienne  comprend  la  Géorgie  &  la  Mm- 
crelie  qui  ont  chacune  leur  Patriarche.      ^ 

La  Seae  des  Syriens  s'eQend  dans  la  Syrie  ou 
Soriftan  Province  de  la  Turquie  en  Afie  ,  dont 
le  Patriarche  eft  celuy  d'Antioche  relident  a 
Damas.  _.    ,     , 

Celle  des  Jacobites  eft  dans  le  Diarbeck  ou 
Mefopotamie  &  dans  la  Terre-Sainte  fous  deux 
Patriarches  dont  l'un  demeure  à  Caraemid  ,  & 
qui  fe  dit  Patriarche  d'Antioche  dont  il  faifoit 
autrefois  partie  ;  &  l'autre  demeure  a  Jerufalem 
pour  la  Terre-Sainte. 

La  Seâe  des  Arméniens  comprend  les  deux  Ar- 
menies  fous  deux  Patriarches,  l'un  pour  la  Gran- 
de &  l'autre  pour  la  Petite  Arménie;  &s'eltelta- 
blie  dans  la  Ruffic  Polonoifc. 

La  Seâe  des  Cophtes  efl  en  Egypte  ,  dont  le 
Patriarche  eft  celuy  d'Alexandrie  refident  au 
Caire. 

Celle  des  Ahyffms  eft  la  Religion  Dominante 
de  l'Empire  de  même  nom. 

La  Seae  des  Nejloriem  s'eftend  dans  TEr^erum 
-ou  Affyrie  dans  le  Diarbeck,  dans  l'Yerack  ou 
ancienne  Chaldée  ,  &  dans  quelques  Provinces 
de  la  Perfe,  fous  le  Patriarche  de  Molul  qui  ett 
l'ancienne  Nimve  ;  on  le  nomme  quelquefois 
Patriarche  de  Babylone  à  caufe  de  la  Rclidence 
qu'il  fait  dans  cette  Ville.  Cette  Seôe  eftoïc  au- 
trefois la  plus  eltenduè  de  toutes  les  Schifmati- 
ques;  les  Chrelliens  de  S.  Thomas  dans  la  Prel- 
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"^^lÎL^^  ^'^"^'  '"  ^'^^  ^'  ^^"g^  ^^oî^nt  de  (â 
dépendance  avant  qu'ils  reconnufTent  l'Edife 
Romaine;  fiL.s'eftendoit  dans  tout  le  refte^de 
1  AlieversrOrient,  la  Religion  même  des  Lamas 
^ue  nous  avons  comptée  entre  les  Religions  Pa- 
ycnnes  ,  en  ayant  confervé  beaucoup  de  chofcs. 
iintre  tomes  ces  Scdes  Schifmatiques  il  n'y  a 

L"en  %^'p''  ^  ^^J^^"^^  ^  ^^  Géorgienne,  qui 
ayent  des  Princes  Souverains  de  leur  Religion, 
es  autres  eftant  pour  leur  plus  grande  parti?  Su- 
jettes aux  Princes  Mohemetans  dans  les  Eftats 
defquels  elles  font  profeifc'es. 

$♦  \.La Religion  Mahometane en  Afie  efl pref- 
que  la  feule  de  l'Arabie,  &  eft  la  Dominante  de 
la  Turquie  eii  Afie  ,  de  la  Perfe ,  du  Mogol , 
des  Parties  Occidentales  de  la  Grande  Tariaric 
nî  A  a1^  Septentrionale  de  la  Prefqu'Ifle  de 
\}^fA^  deçà  le  Gange, des  Ifles  Maldives  ,  de 
la  plufpart  des  Ifles  de  la  Sonde  ,  &  des  Molu- 
ques.  En  Afrique  elle  domine  en  Egypte  ,  dans 
^ute  la  Barbarie  ,  le  Biledulgerid  ,  ^^SaaJa ,  ?a 
Nubie  ,  dans  une  Partie  du  Pays  des  Nègres ,  & 
fur  la  plufpart  des  Codes  de  Zanguebar.  Domi- 
ne aulli  en  Europe  dans  tout  ce  qui  appartient 
2"^  iV''"  »  ^  ^}iî  petits  Tartares  ;  eft  encore 
profeffee  par  les  Tartares  fujets  de  la  M(.fco- 
vie,  11  fe  rencontre  auflî  beaucoup  de  Maho- 
?^T^  î  ^^  plufpart  des  Eftats  Payens  de  l'A- 
l'Ab  ir  •  ^'"^^^'^"^  '  "^^'^  principalement  dans 
§.4,  Entre  les  Religions  Païennes,  celle  des 
f  T'd  r  ^  autrefois  la  Religion  Dominante 
fa  ,  ifi  '  ^^^^  ^^P^is  que  la  Mahometane  v 
cit  la  Maitreire ,  il  n'y  a  plus  que  tres-peu  dé 
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Naturels  du  Pays  qui  en  faiTent  Profeflion ,  dont 
•quelques  uns  fe  font  eftablis  fur  quelques»  Coftes 
du  Mogol  voilînes  de  la  Pcrfe  ,  &  dans  queU 
ques  endroits  de  la  Prefqu'iflc  de  Tlnde  deçà  le 
Gange. 

La  Religion  des  Brachwanes  eQoit  autrefois  la 
feule  de  tout  rindoftan  ,  &  de  la  Prefqu'lfle  de 
deçà  le  Gange;  &  depuis  que  la  Religion  Ma- 
hometane  s'y  eft  eftablie  ,  elle  eft  encore  la  Re- 
ligion la  plus  Générale  &  la  plus  fuivie  des  Peu- 
ples Naturels  des  Eftats  du  Mogol ,  &  des  Eftats 
JVlahometans  de  la  Prefqu'Ifle  de  deçà  le  Gange  ; 
s'^efl:  confervée  Dominante  dans  les  autres  Eftats 
de  la  même  Prefqu'lfle  ,  &  dans  les  Eftats  des 
Rayas  de  Tlndorfan  qui  fe  font  maintenus  con- 
tre le  xMogoL 

La  Religion  de  Jukiao  n'eft  la  Religion  que 
des  Lettrés  de  la  Chine,  c'efl:  à  dire  la  Religion 
de  la  Cour. 

Celle  de  Lauzu  paroîft  auiïi  n'avoir  cours  que 
dans  la  Chine, 

La  Religion  de  Xaca  ^  Amida  eft  la  Religion  de 
prefque  tous  les  Eftats  de  la  Prefqu'lfle  de  l'Inde 
au  delà  le  Gange  ,  eft  la  Religion  la  plus  Géné- 
rale du  Japon  ,  &  l'une  des  3.  de  la  Chine. 

La  Religion  des  Lamas  ,  que  nous  avons  dit 
avoir  plufieurs  reftes  de  la  Religion  Chreftien- 
ne,  eft  la  Religion  de  toutes  les  Régions  deTar- 
tarie  voilines  de  la  Chine ,  comme  du  lliibet , 
du  Tangu,  &  du  Kin,  &  s'eft  introduite  dans  la 
Chiite  par  la  conqucfte  que  les  Tartarcs  en  ont 
faite. 

L'Adoration  du  Soleil  &  du  Diable  eftoient 
les  Religions  les  plus  Générales  de  l'Amérique, 

avant 


z  1 2.  Introdfiùlion 

avant  que  le  Chriftianifme  s'y  fufl  eftjïbli. 

V Adoration  du  Soleil  eftoit  la  Religion  du  Pé- 
rou ,  <5c  l'efl  encor  de  la  Floride  ,  de  quelques 
Peuples  du  Nouveau  Mexique  ,  &  pcut-eftrede 
quelques  Peuples  voilins  du  Pérou. 

Plusieurs  Nations  de  l'Amérique  n'adorent 
ou  du  moins  ne  révèrent  que  \t Diable^  comme 
les  Nations  du  Canada,  celle  de  la  Guiane,  du 
Brefil  ,  de  la  plufpart  du  Paraguay,  &peut-eftre 
la  plufpart  des  autres  Nations  qui  font  encore 
inconnues. 

$.  s*  L'Eftendue.  de  chacune  de  ces  Religions 
nous  tait  connoirtre  que  dans  l'Alie  font  les  4 
Principales  Religions,  dont  la  Mahometane  & 
la  Payenne  font  les  plus  eftenduës,  &  Dominan- 
tes ,  que  la  Jjaifve  &  la  Chrétienne  y  font  fujet- 
tes  ;  ce  qu'il  y  a  de  Pays  où  les  Chreftiens  do- 
minent  n'eftant  pas  confiderables  pour  leur 
Eftenduc. 

Que  dans  l'Afrique  font  auffi  les  4,  Principa- 
les Religions  ,  donc  la  Chrétienne  ,  la  Maho- 
metane &  la  Payenne  y  font  Dominantes.  Et  la 
Juifve  fujctte. 

Que  l'Europe  en  a  3,  la  Chreftienne,  la  Ma- 
hometane &  la  Juifve.  Que  cette  dernière  y  ed 
fujette  des  deux  autres  qui  y  font  Dominantes. 

Et  que  l'Amérique  en  a  deux,  la  Chrétienne 
&  la  Payenne  ,  toutes  deux  Dominantes. 


GEO- 
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GEOGRAPHIE 

HISTORIQUE. 

LIVRE    TROISIEME. 
OU   LA 

GEOGRAPHIE 

DES    LANGUES, 

Qui  eft  la  Divifion  de  la   Surface  de  la  Terre 
fuivant  TEftenduë  des 

PRINCIPALES    LANGUES. 


Chapitre    I, 

Les  Langues  Générales  çs'  Particulières, 
§.  I 

Uoy  qu'il  femble  d'abord  qu'il  y  aye  au- 
tant de  différentes  Langues^  qu'il  y  a 
différons  Peuples  fur  la  Surface  de  la 
Terre,  TUfage  afaitobferverauxplus 
é  claire  que  pluiieurs  oe  ces  Langues 
ayant  beaucoup  de  rapport  entr'ellcs  n'eftoienc 
que  des  Dialeéîes  ou  Idiomes  ,  c'eft  à  dire  qu'el- 
les eftoient  dérivées  d'une  même,  qu'its  ont  ap- 
pellée  pour  ce  fujet  Primitive  ou  Mère  Langue. 
§.  2.  Les  Mères  Langues  font  Générales  ou 
Particulières.  Les 


2.1^  Jtttrodunion 

Les  G€H£raks  font  celles  qui  font  d'une  Gran- 
de Eftenduë  ,  &  que  les  Conqueftes  ,  la  Reli- 
gion ,  &  le  Commerce  ont  mifes  en  Ufage  entre 
les  Peuples, 

Les  Langues  Particulières  font  celles  qui  ne  font 
en  Ufage  qu'entre  quelques  Peuples ,  &  par 
ainfî  de  Petite  Eltendue, 

§,  L'on  peuc  faire  eftat  de  Quatorze  Mères  Lati^ 
gués  Générales  dans  les  deux  Continens  connus. 

I.  La  Latine,  2.  la  Teutonne,  3.  TEfcIavon- 
ne ,  4.  la  Grecque  ,  5.  l'Arabe  ,  6,  la  Tartare, 
7.  la  Chinoife,  8.  TÂfriquaine  ou  Bereberc,9.  la 
Nègre  ,  10.  l'Ethiopienne  ,  11.  la  Mexicane,  12. 
la  Péruvienne,  13.  la  Galibine ,  14.  &  la  Tapuye. 

§.  4..  Les  deux  Premières  s'eftendent  dans  les 
deux  Continens  connus,  &  même  fur  quelques 
Coftes  des  2.  prétendus  Continens. 

Les  4.  dernières  font  renfermées  dans  le 
Continent  de  l'Amérique. 

Et  les  huit  autres  ne  s'ellendent  pas  au  dehors 
de  noftre  Continent, 


Chapitre    II. 
De  rEJlendH'é  de  chaque  Langue  Ge  fier  aie. 


X_^dans  l'Italie  ,  la  France  ,  &  l'Efpagne 
Régions  de  l'Europe  ;  &  s'efl:  ettablie 
dans  les  plus  belles  Régions  de  l'Amérique ,  la 
Nouvelle-Frnnce  ,  la  Nouvelle-Efpagne  ,  la 
Terre-Ferme,  le  Pérou,  le  Chili  ,  le  Paraguay, 
le  Brefil ,  dans  les  Ifies  Antilles ,  encor  fur  quel- 
ques 
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ques  Codes  &  dans  quelques  Mes  de  t'Afi-în.,-. 
de  l'Alie  &  du  Continent  Magellanique"''' 
6  1.  La  Langue  Teutonne  t^  la  Naturelle  de 
1  Allemagne  ,  de  la  Scandinavie  &  dei  Mes  Rri 
tanniques  en  Europe  ;  s'eft  auffi  eftablie  dans  la 
Neuve  le.Angleterrc&  la  Virginie  qui  font  Cc^ 
ftes  de  la  Nouvelle-France;  dans  quelques  Mes 

f^^^^'î.r/  '^"'"'"'i  ^"^'^  ^  dans  quelque* 
Septetioil:^"^  •    -^"^  ''^^'^^  ^ '1'' cUent 

Ç.  3.  \u^  Langue  Efclamnne  eft  celle  de  la 
Mofcovie  de  a  Pologne,  de  la  Bohême,  &  de 
la  plufpart  de  la  Turquie  en  Europe.  eJ  peuc- 
dlre  de  quelques  Provinces  de  la  Turquie  en 

$.4.  La  Grecque  eft  en  ufage  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Turquie  en  Europe  qui  eft 
1  Ancienne  Grèce  ,  dans  les  Ifles  de  l'Archipel, 
&  dans  une  partie  de  l'Anatolic  Région  de  la 
Turquie  en  Afîe«  ^ 

§.  5-.   V Arabe  sV'ftend  en   Afie   &    Afrioup 
fçavoirdans  l'Arabie,    la  Turquie  en  A  fi  è^  là 

répand  dans  la  Barbarie  ,  le  Biledulgerid  TE- 
gypte  ,  le  Saara  ,^  la  Nubie  ,  &  fur  les  Coftcs 
Orientales  de  l' Atrique  que  nous  appelions  Zan- 
gucbar. 

$.6.  La  r^r^^r^  s'eftend  dans  TAfie  &  l'Euro- 
pe ,  occupe  particulièrement  la  Grande  Tarta- 
ne en  Ade  &  en  Europe  la  Petite  Tartarie  ,  & 
la  Tartarie  Mofcovite,  &  s'eftend  dans  la  Tur- 
quie ,  le  Mogol  &  la  Chine. 

§.  7.  La  Chmotfe  ne  fort  point  de  \'KÇ\q 
&  outre  la  Chine  ,    elî    en   ufagç  dans  une 

partie 
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partie  de  l'Inde  ,  &  dans  la  plufpart  des  Mes  de 

V  Afîe 
L'Àfriquaine  ,  la  Nègre,  &  l'Ethiopienne  ne 

fortent  point  de  l'Afrique. 

6  8  L'4fn>^/«^  ^«  B^r^^^r^  eft  plus  ou  moins 
mélangée  avec  l'Arabe  dans  la  Barbarie  ,  le  Bi- 
kdulgerid,  leZaara,&laNi>bie,  fuivant  qu'il  y 
Kfteplus  ou  moins  d'Africains  parmi  les  Arabes. 

l  9.  La  AT.^r.  comprend  les  Pays  des  Nègres 

^.  lo!  Et* l'Ethiopienne  eft  la  plus  Générale  de 

^°  I)es  Langues  renfermées  dans  le  Continent 
de  l'Amérique.  .  ^  '       1^ 

(S  II  L'z  Mexicane  eft  dans  la  Septentrionale 
&  elt  la  plus  Générale  de  la  Nouvelle-Elpagne. 

(S  1 2  L^  Péruvienne  eft  dans  l'Amérique  Méridi- 
onale &  eft  la  Langue  la  plus  Gencrale  du  Pérou 

§  12  L^  T^;'^;^  eft  la  Langue  Générale  des 
Tapuves  qui  s'eftendent  dans  tout  le  Brefil.  à 

<S  14  Et  la  GùUbine  s'eftend  dans  l'une  &  1  au-  ^ 
tre  parlie  de  l'Amcrique,  eft  en  ufage  entre  Its 
Caraïbes  Peuples  des  liles  de  même  nom  dans 
la  Septentrionale  ;  &  eft  la  Langue  Générale  de 
t  eus  les  Peuplesde  la  Guiane&  de  partie  de!  er- 
re-Ferme dans  l'Amérique  Méridionale. 

Chapitre    III. 

Combien  de  Langues  Générales  fe  rencontrent 
dans  chacune  des  5-,  Parties  du  Monde, 

IL  paroift  par  l'Eftendaë  de  chacune  de    ces 
Langues  les  plus  Générales  ,  que 
§.  j.  L'Afic  en  a  6 ,  dont  3.  luy  font  Natu- 
relles, 
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rcUes ,  r Arabe  ,  la  Tartare  ,  &  h  Ghinoife,  & 
3.  luy  font  Eftrangeres  ,  qui  luy  viennent  de 
l'Europe  ,  la  Grecque  ,  la  Latine  ,  &  la  Teu- 
tonne. 

§.  2.  L'Afrique  en  a  le  même  nombre  de  6. 
dont  ^'  luy  font  Naturelles,  TAfriquainc  ou  Ber- 
bère, la  Nègre,  &  l'Ethiopienne,  Et  les  3.  autres 
Etrangères ,  rx\rabe  qui  luy  vient  de  l' Afie,  la  La- 
tine, &  la  Teutonne  qui  luy  viennent  de  l'Europe. 

§.  3.  L'Europe  en  a  cinq  ,  4.  Naturelles ,  la 
Latine  ,  la  Grecque  ,  la  Teutonne  ,  &  l^Efcla- 
vonne;  &  une  Etrangère  que  l'Afie  luy  a  com- 
muniquée, qui  cft  la  Tartare,  fous  le  nom  de  la- 
quelle nous  comprenons  la  Turque, 

5.  4.  L'Amérique  tant  Septentrionale  que 
Méridionale  en  a  iix  ,  dont  la  Mexicane,  la  Pé- 
ruvienne, la  Tapuyc,  &  la  Galibine  luy  font  Na- 
turelles ;  &  les  Langues  Latine  &  Teutonne 
luy  font  Eftrangeres,&que  l'Europe  y  a  établies. 


Chapitre    IV. 

Des  Langues  qui  ont  le  plus  d^EJîenduè  en- 
tre  les   Générales^ 

§.  i.T-  Es    Conqueftes  ,   la  Religion  ,  &    le 
J^^Commerce  ont  introduit   les   Langues 
Etrangères  parmy  les  Naturelles,  c'cft 
pourquoy  entre  toutes  les  Langues,  i.  la  Grec- 
que, 2.  la  Latine,  3.  la  Teutonne,  4.1a  Tartare, 
-$.  &  l'Arabe  fe  font  bien  plus  eftenduës  que  les 
autres. 
§♦  2.  La  Grecque  après  avoir  eu  prefque  autant 
K  d'E- 
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d'Eftenduë  que  l'Empire  des  Grecs ,  &  s'cflre 
fort  augmentée  par  le  moyen  de  la  Rehf^ion 
Chreftienne  ,  elt  prefentement  comme  reiTcrrée 
dans  fes  anciennes  Bornes  ,  n'ellant  plus  en  U- 
fage  que  pour  les  Cérémonies  de  la  Religion  chez 
les  autres  Peuples  qui  fuivent  les  Dogmes  de 
TEglile  Grecque  ,  &  entre  les  Gens  de  Lettres 
dans  la  Chrétienté, 

§.  3.  La  Langue  Tartare  outre  la  Grande  Tar- 
tane en  Afie  ,  la  Petite  Tartarie  ,  &  la  Tartarie 
Mofcovite  en  Europe  ,  &  la  Chine  où  les  Tar-' 
tares  ont  introduit  leur  Langue  par  laConquefle 
qu'ils  en  ont  faite  ,  nous  pouvons  dire  quelle 
occupe  encore  les  mêmes  Eflenducs  que  les  Em- 
pires des  Turcs  &  des  Mogols  ,  qui  font  Tar- 
lares  d'origine  ,  &  dont  les  Langues  par  confc- 
quent  font  Branches  de  la  Tartare. 

§.  4.  La  Langîie  Arabe  a  prefque  autant  d'E- 
ftendué  que  la  Religion  Mahometane  ,  c'efl  à 
dire  qu'outre  l'Arabie  d'où  elle  prend  fon  Origi- 
ne ,  elle  fe  parle  encore  communément  "dans 
plufieurs  Provinces  de  la  Turquie  &  de  la  Perfe 
dans  l'Afie  ,  &  dane  l'Afrique  parmi  les  Peuples 
qui  defcendent  des  Arabes  ,  &  qui  fe  font  eila- 
blis  dans  l'Egypte  ,  la  Barbarie  ,  le  Biîedulge- 
rid  ,  le  Saara  ,  la  Nubie  ,  &  le  Zangucbar  ,  & 
qu'elle  eft  en  Ufage  pour  les  Cérémonies  de  la 
Religion  Mahometane  dans  la  Turquie,  la  Per- 
fe ,  les  Provinces  les  plus  Occidentales  de  la 
Grande  Tartarie  ,  le  Mogol  ,  &  les  autres  Par- 
ties de  l'Inde  où  la  Religion  Mahometane  a  eiié 
receué  ,  dans  plufieurs  Ilks  de  TAlie ,  &  même 
dans  la  Turquie  en  Europe  ,  la  Petite  Tartarie, 
&  chez  les  TanaresfujetsdelaMpfcovie,  com- 
me 
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me  auffi  dans  Partie  de  h  Nigritie  ,  <Sc  chez  les 
Abylîins  qui  fuivent  la  Religion  Mahomttanc. 

^.  )'.  Mais  les  Langues  L^//W&"Z£^//^&»»i.' font 
les  feules  qui  ayent  l'avantage  de  s'eftrc  répan- 
dues non  feulement  dans  les  deux  Continens 
connus  ,  mais  même  fur  quelques  Codes  &  dans 
quelques  llles  des  autres  Continens  qui  nous 
font  encore  inconnus. 

§.  6. LaTeuîon-rie ^OMtiQ  l'Allemagne,  leslfles 
Britanniques  ,  &  la  Scandinavie  ,  Régions  de 
l'Europe  defquelles  elle  e(^  la  Langue  Natu- 
relle ,  s'eit  eitablie  par  plulieurs  de  fcs  Branches 
au  dehors. 

Par  VÂn^loife  elle  s'eft  eftablie  en  Amérique 
dans  la  Nouvelle  Angleterre  ,  la  Virginie  ,  & 
quelques  llles  Antilles. 

Par  la  Hollando'-fe  elle  a  pris  pied  fur  plulieurs 
Coftes  de  l'Afrique  ,  comme  de  la  Guinée  ,  de 
Congo,  d'Angola,  &  des  Cafres.  Et  fur  les  Codes 
des  deux  Prefqu'Ifles  de  l'Inde,  des  îflesdeCey- 
lan  ,  de  Java  ,  &  des  Moluques  ,  en  Afie.  En 
Amérique  dans  pluiieurs  liles  des  Caraïbes ,  & 
fur  la  Code  de  Guiane. 

Et  par  la  Da^oife  elle  s'efl:  introduite  dans  les 
Terres  Ardiques ,  f^ avoir  riOed'Itlande&peuc- 
dire  fur  les  Codes  de  la  Gronelande. 

$.  7.  La  La?2gue  Latine  a  bien  une  autre  eden- 
duë  ,  car  elle  ell  en  Ufage  non  feulement  pour 
les  Cérémonies  par  tout  où  la  Religion  Catholi- 
que s'ed  edablie  ;  mais  même  elle  ed  la  Langue 
de  Sçavans  de  l'Europe  ;  &  par  les  Langues 
Francoife  o^  Efpa^noîe^  deux  de  fes  Branches ,  s'ed 
épandue  dans  toutes  les  Parties  du  Monde. 

La  Langue  Efpagnole  tant  la  Caftillane  que  la 

K    Z  PoT' 
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Portugaife  s'eft  cftablie  dans  toutes  les  plus  belles 
Régions  de  TAmerique  ,  le  long  des  Coftes ,  & 
dans  quelques  Iflcs  de  TAfrique  &  de  l'Afie. 

La  CLiftillane  dans  les  Ifles  Antilles  ,  dans  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  la  Terre  Ferme  ,  le  Pérou, 
le  Chili,  &  le  Paraguay,  Régions  de  TAmerique 
où  elle  efl:  prefentemem  plus  en  Ufage  que  les 
Naturelles.  Encore  dans  les  Ides  Philippines  de 
l'Afie  ,  &  dans  les  Illes  de  Salomon  près  le  Con- 
tinent Méridional  ou  Magellanique. 

La  Portugaife  outre  la  Coile  du  Brefil  en  Amé- 
rique eft  fort  en  Ufage  dans  tout  ce  que  fa  Na- 
tion pofTede  le  long  des  Codes  &  dans  les  Ifles  de 
l'Afrique  &  des  Indes  Orientales  en  Afie. 

La  Langue  Franpife  outre  qu'elle  s'eft  introdui- 
te dans  tout  ce  que  pofTede  fa  Nation  dans  l'A- 
mérique ,  la  Guerre  ,  le  Commerce  ,  &  les  bel- 
les Lettres  l'ont  tellement  rendue  neceflaire 
chez  prefque  toutes  les  Nations  de  l'Europe  , 
qu'elle  y  cil  beaucoup  plus  en  Ufage  que  la  Lati- 
ne fa  Langue  Primitive. 


C   H  A   P   I   T  R   E      V. 

Des  Langues  Particulières  ou   Petites, 

§.  I.T  Es  Petites  Langues  font  celles  qui  pour 

I  .eftre  Particulières  à  quelque  Peuple  ou 

pour  avoir  eftc  referrées   par   les  plus 

Gran<3es  &  les  plus  Générales ,  font  de  peu  d'E- 

ftendue» 

§.  2.  De  ces  Langues  l'Amérique  en  a  un  fi 
grand  nombre  ,  qu'il  y  a  prefque  autant  de  diffé- 
rentes Langues  qu'il  y  a  de  difFerens   Peuples 

dans 
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dans  toutes  fes  Régions ,  excepte  dans  le  Mexi- 
que &  dans  le  Pérou  ;  bien  qu'apparemment 
toutes  ces  Langues  defcendent  de  peu  de  Mères 
Langues  dont  les  Idiomes  le  font  rendus  fi  dif- 
femblablcs  par  les  Guerres  continuelles  que  ces 
Peuples  Antropophages  fe  font  les  uns  aux  au- 
tres ,  qu'à  la  longue  le  défaut  de  communica- 
tion les  a  rendu  tout  à  fait  différentes» 

§.  3,  Il  ne  fe  trouvera  pas  une  fi  grande  diver- 
fitc  de  Langues  dans  noftrc  Continent ,  les  Lan- 
gues des  Peuples  les  plus  puilfans  s'efiant  efien- 
duës  ,  &  en  ayant  anéanti  beaucoup  par  le  mo- 
yen des  Conqueftes  ,  de  la  Religion  &  du  Corn" 
merce. 

§,  4.  Entre  les  3.  Parties  de  Noftre  Continent 
l'Afrique  en  a  une  plus  grande  diverlité  ,  parce 
que  plufieurs  Peuples  de  l'Ethiopie  font  An- 
tropophages ,  &  fans  aucune  communication 
les  uns  avec  les  autres. 

§.  5-.  L'Afie  femble  en  avoir  moins  ,  les 
Grands  Empires  qui  s'y  fout  eftablis  à  diverfes 
fois  ayant  tâché  d'introduire  l'Uniformité  de 
Langue  dans  leur  Eftenduë^ 

Il  ne  lai/Te  néanmoins  d'y  en  avoir  plufieurs 
entre  lefquelks  nous  pouvons  faire  eftat  des  ]a- 
ponnoife  ,  Arménienne  ,  Guxarate,  Malabare, 
&  Malayoife. 

La  Japonnoife  eft  la  feule  des  Peuples  du  Japon 
fans  aucun  meflange  d'autres  Langues  Eftran- 
geres. 

L  Arménienne  eft  fort  en  Ufage  pour  le  Com- 
merce dans  la  Turquie  &  dans  la  Perfe. 

Les  Langues  Guzarate ,  Malabare ,  ^  Malayoife 

ont  leur  cours  fur  les  Coites  des  Indes  &  dans  les 
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Ides  voifines  ;  particulièrement  la  Malayoife  , 
qui  y  ell  eftimée  comme  la  plus  belle  &  la  plus 
élégante  des  Indes  Orientales. 

§.  6.  Le  nombre  des  Mères  Langues  de  l'Eu- 
rope de  moindre  Eftenduë  nous  font  plus  con- 
nues que  celles  des  autres  Parties  du  Monde.  Et 
fe  peuvent  réduire  à  6. 

I»  L'irlandoife,  2.  la  Finlandoife.  3.  la  Bre- 
tonne ou  Galloife»  4»  la  Bafque^j-.laHongroife» 
&  6,  l'Albanoife. 

I.  UlrlandolÇe  outre  l'Irlande  eft  encore  la 
Langue  du  Nord  de  l'EfcolTe  dans  les  Ifles  Bri- 
tanniques. 

La  Finlandoife  efl:  dans  la  Scandinavie  ,  corn» 
prend  la  Finlande  ,  &  la  Lapponie. 

La  BrHonne  eft  la  Langue  de  la  Bafle  Bretagne 
en  France,  efl:  aufîi  appelléeGalloife  de  ce  qu'el- 
le efl:  la  Langue  Naturelle  du  Pays  de  Galles 
Province  d'Angleterre, 

La  Bafque  comprend  la  BafTe  Navarre  &  le 
Labourt  dans  la  France  ,  &  la  Bifcaye  en  E- 
fpagne. 

La  Hongroîfe  eft  dans  la  Hongrie  &  la Tranfil- 
vanic  Régions  de  la  Turquie  en  Europe. 

Et  rÀlbamife  eft  ainfi  nommée  de  l'Alba- 
nie Région  de  la  même  Turquie  en  Europe. 
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